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MOMC^LX W'jZJ/ 

LITRE CINQUI E^IÈ. ^ V*' 

Depuis le dernier des XII Cçfars , - J? 

jufqu’à la tranflation du fiégè—d^r ** 
l’Empire par Conftantin. 




CHAPITRE PREMIER. 



Contenant les régnés de Ncrva & de 
Trajan. 

( Efpace d’environ vingt-un ans. ) 

NERVA, Empereur XIII. 




D Omitien étoit fi généralement nekva. 

détefté, que fa mort caufa une joie An 
univerfelle à Rome & dans tout l’Empi- de ^ ' 
re , heureufement délivré d’un Prince ’ 
qui faifoit périr ou trembler tous fes fu- 
jets. Le Sénat penfa auflitôt à préve- 
nir le- choix de l’armée , à élire un Em- 
Tome IV. A 
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i îJistoire Romaine, 

— ' pereur. M. Cocceïus Nerva , que fes 

K aV*' vertus » & une longue expérience fai- 
de n. s. Soient eftimer .depuis long-tems, fut le 
s6. ' premier fur lequel on jetta les yeux , & 

tous les fufFrages fe réunirent en fa fa- 
.veur. Pétronius Secundus capitaine des 
gardes prétoriennes & Parthene Cham- 
bellan de Domitien & un des princi- 
paux chefs de la derniere conjuration , 
appuyèrent le choix du Sénat. Les pré- 
toriens , qui regrettoient Domitien , 
demandèrent inutilement avec des cris 
féditieux le fupplice de fes meurtriers. 
Nerva étoit originaire de Crete , & né 
l’an 3 z à Narni dans l’Ombrie ; fon 
pere, fon aïeul & fon bifaïeul avoient 
été Confuls. Il avoit été fort aimé de 
Néron , à caufe de fon talent pour la 
poëfie, qu’il cultivoit en homme fage. 
Pim. lib. $. fans trop s’y appliquer. Pline dans fes let- 
3- très parle des épigrammes de ce Prince; 

& Tacite dit que Néron lui avoit fait 
i. élever une ftatue dans fon palais. Il 
Portrait de étoit fage, prudent, doux , poli, gé- 
Nerva. néreux, aélif & vigilant. Etant parti- 
culier , il applaudiffoit & prenoit part à 
' toutes les aélions vertueufes qu’il voyoit 
faire, & s’en réjouilToit, comme le té- 
moigne la lettre de compliment qu’il 
Lib. 7. ep. écrivit à Pline au fujet d’une aélion gé- 
33. néreufe de celui-ci. Son feul défaut 
étoit d’être un peu timide ; quelques- 
uns l’ont aufli accufé d’avoir trop aimé 



Digitized by Google 




Livre V. Chap. I. $ 
le vin. 11 avoit Soixante &c quatre ans 
lorfqu’il fut élevé à l’Empire , & une 
fanté très-foible , ayant toujours été 
d’une complexion délicate. On avoit 
voulu fouvent l’engager fous le dernier 
régné à entrer dans des defleins , qui 
l’auroient peut-être dès-lors élevé à 
l’Empire. Ces vues pour lui naiffoient 
d’une eftime générale ; aufli fon mé- 
rite trop connu le mit plufieurs fois 
en danger de fa vie : mais il fut s’en 
garantir par un air humble & fimple , 
par une conduite fage & modefte, & 
en refufant d’entrer dans aucun com- 
plot. Cependant , fi l’on en croit Phi— 
loftrate , il avoit confpiré fous Domi- 
tien , par le confeil d’Apollone de 
Thyane , pour délivrer l’Empire de la 
tyrannie dè ce méchant Prince; & ce 
fut Apollone même qui le juftifia , en 
difant à Domitien qu’il n’étoit pas pof- 
fible qu’un homme fi fimple & fi mo- 
defte eût de l’ambition. Domitien fe 
contenta donc de l’exiler en Franche- 
Comté. Dion aftiire qu’il étoit à Rome, 
lorfque Domitien fut affafiiné , qu’il 
avoit trempé dans la conjuration, & 
qu’il avoit accepté d’avance l’offre de 
l’Empire. 

On venoit de proclamer Nerva Em- 
pereur , quand il fe répandit un bruit à 
Rome que Domitien étoit encore vi- 
vant, & qu’il avoit lui-même fait divul- 

Ai 



Nf.rva. 

An 

de N. $* 
s*. 



Digitized by Google 



4 Histoire Romaine, 

guer la nouvelle de fa mort , afin d’a- 

nerva, voir ( ] e nouveaux prétextes de haine 8c 
de n! s. de vengeance. Nerva effraye de cette 
s>6. ’ nouvelle, tomba en foibleffe, 8c perdit 
prefque l’ufage de la parole. Peut-etre 
m‘ême que fa crainte auroit eu encore 
des fuites plus triftes , fi Parthene , qui 
ne pouvoit ignorer la deftinée de Do- 
mitien , n’eût dilïïpé ce faux bruit 8c 
calmé les alarmes du trop credule Em- 
pereur. Le Sénat congratula le nouveau 
Prince, 8t lui témoigna combien Rome 
8c l’Empire avoient lieu de fe flatter d un 
bonheur folide fous fon gouvernement. 
Les particuliers les plus diftingues fu- 
ient enfuite admis à fon audience pour 
le complimenter 8c faire fon éloge , fé- 
lon la coutume. Le plus remarquable de 
tous les difcours , fut celui d’Arrius An- 
toninus, aïeul maternel de l’Empereur 
T. Antonin, homme aufli recomman- 
dable par fon indifférence pour la for- 
tune , que par fon amour pour la jufti- 
n. ce. Comme il étoit ancien 8c intime ami 
Difcours N erva f fl l’aborda avec fa familiarité 
ior.inu*. An ordinaire, 8c lui dit, qu’il venoit com- 
me les autres le féliciter de fon éléva- 
tion, qu’elle ne pouvoit qu’être heu- 
reufe pour le Sénat 8c pour tout le peu- 
ple Romain; mais que fi l’amour du 
bien public excitoit en lui des fentimens 
de joie, il ne pouvoit s’empêcher de le 
plaindre d’un changement d’état, dont 
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tout le bonheur pafferoit aux autres , 
fans qu’il lui en reftât la moindre par- 
tie ; qu’il s’étonnoit qu’après avoir H 
long-terns réfifté par une conduite irré- 
préhenfible à la malignité de fes enne- 
mis particuliers & à l’injuftice de tant 
de méchans Princes , il voulût encore 
s’expofer aux cenfures & aux reproches 
non- feulement de ceux qu’une haine 
injufte anime contre les bons ; mais mê- 
me de ceux que la raifon ou la recon- 
noiffance doivent rendre des amis fûrs 
& fidelles. « Car ne vous flattez pas, 
» Nerva, ajouta-t-il; ce font aujourd’hui 
»vos propres amis, que vous avez le 
»plus à redouter. Ils fe croiront en 
» droit de tout prétendre de leur an- 
cienne liaifon avec vous. Leurs pré- 
sentions légitimes jufqu’à un certain 
» point deviendront injuftes à la fin. Vous 
» le» jugerez telles ; ils en feront blefles ; 
» le refus produira la froideur , & bien* 
» tôt l’amitié changée en haine empoi- 
»fonnera jufqu’au bien que vous ferez. » 
Nerva avoit trop d’humanité & de 
droiture, pour laifler plus long-tems 
fubfifter tant de décrets injuftes de Do- 
mitien. Un des premiers qu’il révoqua , 
fut celui qui condainnoit un grand nom- 
bre de Chrétiens au banniffement. Per- 
fuadé qu’il étoit injufte & abfurde de 
vouloir dominer fur les confciences, il 
les rappella tous indifféremment , tant 
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ceux qui avoient été chafles de Rome , 
Nkrya. q Ue ceux q U j avoient été bannis des 
de n. s. autres lieux de leur réfidence , & leur 
96 . permit même un libre exercice de leur 
religion. Ce fut alors que Saint Jean 
Saint jean l’Evangélifte quitta l’ifle de Pathmos 
l’Evangéiif- pour retourner en Afie , & de-là à Ephe- 
Tfc 1 hefe ,ne e ’ ^ cont *nua , afîifté de fept au- 

* ! ' ec ' très Evêques , à gouverner eerte Eglife. 

Les payens qui avoient eu le fort des 
Chrétiens bannis , revinrent aufïi de 
leur exil par un ordre particulier de 
v. Nerva , qui enfuite abolit tous les nou- 
n abolit des veaux impôts établis par Vefpa lien & par 
impôts. Domitien, & furtout celui qu’ils avoient 
mis fur les voitures publiques , & qu’on 
regardoit comme un des plus oné- 
reux. Le Sénat fut fi fenfible à la fup- 
prefïïon de cet impôt , qu’on frappa par- 
fon ordre des monnoies pour en confer- 
ver le fouvenir à la pofîérité. Plusieurs' 
propriétaires avoient été dépoffédés des 
maifons ou des fonds qu’ils avoiertt 

{ iroche du palais : Nerva ordonna qu’ils 
eur feroient reditués , pourvu qu’ils 
■. prouvaient qu’on les avoit ufurpés fur’ 
eux. Aufli libéral que jufte , il voulut 
qu’on élevât à fes propres dépens les 
^ > enfans mâles de ceux que leur peu de 

moyens mettoient hors d’état de leur 
■ donner l’éducation nécefTaire. Quelque 
magnifiques qu’euffent été fes prédé- 
• çefleurs dans les dons qu’ils fâifoient au 
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peuple , il les furpaffa tous en ces fortes “"Tmr. 
de largefles. Comme parmi ceux qui NE ^ n VA *- 
n’y avoient point de part , il fe trouvoit n. s. 
un grand nombre de citoyens à qui 
la pauvreté rendoit la vie difficile , il 
leur fit affigner des fonds pour leur fub- 
fiftance , & prépofa un nombre de Sé- 
nateurs à la diftribution de ces fonds , 
leur recommandant qu’elle fe fît avec 
équité , & fans acception de perfonnes. 

Il n’oublia ni fes amis , ni fes parens 
dans un partage fi univerfel , &c ils eu- 
rent tous lieu d’ctre contens de lui. 

L’excès de fes libéralités ayant épuifé 
fes revenus, il y remédia par la vente 
de fes meubles les plus riches. Les fa- VI - 
vans &C les bons Ecrivains reçurent de j es g/nsUc 
lui des bienfaits proportionnés au rang letue*. 
que leur donnoit leur mérite dans le 
inonde ; & ces gratifications leur étoient 
d autant plus honorables , qu’elles par- 
toient d’un Prince connoiflfeur , qqi 
favoit effimer & faire ce qu’il récom- 
penfoit. Auffi vit - on fleurir de forç 
tems , outre les Auteurs célébrés dont 
on a parlé fous le régné de Domitien , 
le fameux Quintilien natif de Caîahor- Q-uw ri- 
ra, en Efpagne, ProfeflTeur de rhétori- UEN " 
que, qui pendant vingt ans fut chargé 
de l’inftru&ion de la jeuneflfe , & nous 
a laiffié douze livres de la rhétorique , 
auffi effimables pour le ftyle que pour 
les préceptes ; c’eft dommage qu’il don- 
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ne à Domitien des louanges baffes & 
Ne»va. indignes d’un homme d’honneur : c’eft 
$ que Domitien lui avoit fait du bien , 
9 i, ’ & l’avoit chargé du foin de fes petits- 
», neveux , fils de Flavius Clemens. Les 

gens de lettres ne fentent pas toujours 
combien il leur eft honteux de prodiguer 
la louange, & de s’avilir par d’indi- 
gnes flatteries. 

a'doueenr ^a ^ ouceur & l a clémence de Nerva 
*YX furpaffoient encore toutes fes autres vfer- 
tus. Ayant juré folennellement , que 
tant qu’il vivroit, nul Sénateur ne fe- 
roit mis à mort par fes ordres , il fut en 
cela fi fidelle à fa parole , qu’au lieu de 
punir denx d’entr’eux qui avoient cons- 
piré contre fa vie , il fe contenta de leur 
faire connoître qu’il n’ignoroit rien de 
leur projet : il les mena enfuite avec lui 
au théâtre, les plaça à fes côtés, &C 
leur montrant les épées qu’on lui pré- 
fentoit félon la coutume , il leur dit : 
<< Effayez fur moi fi elles font bonnes. » 
Une générofité fi rare ne fut pas du goût 
de tout le monde , & bien de gens blâ- 
mèrent l’exceflive douceur de fon gou- 
vernement, comme une fource de cor- 
ruption & de relâchement : ce qui don- 
na lieu à Fronton un des principaux de 
Rome , de dire un jour : « Que c’étoit 
»un grand malheur que de vivre fous 
» un régné où tout étoit défendu ; mais 
» que c’en^ étoit un pire que de vivre 
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wdans un Etat où tout étoit permis. » 

Ces difcours parvinrent jufqu’aux oreil- 

les de l’Empereur, qui au lieu de s’en <j e h. s. 

irriter, penfa à corriger l’excès de bonté >«. 

qu’on reprenoit en lui ; car il ne fouhai- 

toit rien avec plus d’ardeur, que de 

régner fagcment & au gré des peuples , 

& c’eft aufli pourquoi il prenoit confeil 
en tout ce qu’il faifoit , & ne régloir 



aucune affaire importante , que par 
l’avis de ceux qui avoient de l’expérien- 
ce & de l’habileté dans les affaires. Mais V1II « 
quelque envie qu’il eût de rendre les f r op «rlnlo 
peuples heureux , fa condefcendance douetur. 
trop grande pour des perfonnes en pla- 
ce donna lieu à beaucoup de vexations , 

& rendit les gouverneurs des provinces 

P lus injuftes fous le régné de ce bon 
rince, qu’ils, ne l’avoient été pendant 
celui de Domitien, qui par une févé- 
rité judicieufe , empêchoit les grands 
d’opprimer leurs inférieurs. Il arriva 
même plufieurs fois que l’innocent fuc- 
cotnba, &. périt par la malignité des 
délateurs, & particulièrement le philo- 
sophe Séras. 

La brièveté du régné de Nefva n’a !*• 

f >as empêché que nous n’ayons & des de^epjtas” 
oix & des conftitutions de ce Prince, 
dignes de fa fageffe. Une des principa- 
les fut la loi, par laquelle il défendit 
expaffément d’abufer du bas âge des 
eofans pour en faire des eunuques. Do- 
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— mitien avoit déjà voulu abolir ce cruel 

NE Ant' A ’ ufage ; mais comme il fubfiftoit pour- 
de n. s. tant encore , quoique moins fréquent -, 
s«. Nerva acheva ce que fon prédécefleur 
avoit commencé. Il abolit aufli la loi de 
l’Empereur Claude qui permettoit le 
mariage avec une niece , &£ fit plufieurs 
autres réformes aulïi fages. Il condamna 
à mort tous les domeftiques ou efclaves, 
qui pendant le régné précédent avoient 
fervi de délateurs contre leurs maîtres , 
& été les auteurs de leur perte ; & afin 
de prévenir les maux qui pourroient 
naître encore de ces dépofitions odieu- 
fes , qui révéloient tout l’intérieur des 
maifons ; il ordonna , conformément 
au droit naturel , qu’à l’avenir ni do- 
meftique ni efclave ne feroit reçu en té- 
moignage contre fon maître. Il ne foufi- 
_ frit pas qu’on élevât aucune ftatue en 

& fon defin- ion honneur, ôt il convertit en mon- 
terdTc- noie toutes les ftatues d’or & d’argent, 
menI * que Domitien s’étoit fait ériger , & que 
le Sénat avoit confervées après les avoir 
abattues. Il vendit fa vaiflelle d’argent , 
& fit- plus riches habits, & retrancha 
- de fa cour toutes les dépenfes fuperflues 
ou onéreufes. L’avarice n’avoit aucune 
part à cette réforme : car il en étoit fi 
éloigné, qu’il renonçoit fouvent à fes 
droits. 

Atticus ayant trouvé un tréfor , écri- 
vit à l’Empereur pour le lai déclarer, s y 
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croyant obligé. Nerva lui répondit par 
ce feul mot, uttre , c’eft-à-dire ; jouif- Nerva. 
fez. Atticus crut que l’Empereur n’avoit de^s. 
pas compris que ce tréfor étoit très-con- '$«. 
fidérable , en forte qu’il jugea à propos 
de lui écrire une fécondé' fois. Mais il 
en reçut pour réponfe ces deux mots, 
abuurc ergo , c’eft-à-dire : abufez-en 
donc ; voulant lui marquer qu’il en pou- 
rvoit faire tel ufage qu’il lui plairoit. Il 
étoit fi perfuadé qu’il n’avoit rien à fe 
reprocher fur fon gouvernement, qu’il 
difoit quelquefois , que quand il abdi- 
queroit l’Empire , il ne croiroit pas avoir 
plus à craindre de perfonne qu’avant 
fon éle&ion. Celle que l’armée fit 'd’a- 
bord de Virginius Rufus , après la 
mort de Domitien , lui donna fi peu 
d’inquiétude, qu’il le fit fon collègue 
au Confulat ; & apprenant enfuite fa 
mort , il voulut qu’on inférât dans l’é- An 
pitaphe qu’il fit mettre fur fon tombeau, deN - s - • 
que Rufus en acceptant l’Empire , ne 
l’avoit fait que par amour pour la patrie. 

Mais quelque vertueufe que fût la con- 
duite de Nerva, & quelque lieu qu’elle 
lui donnât de ne rien craindre , fon oo œnf P ;* 
régné ne fut pourtant point exempt de contre lui. 
ces complots que la tyrannie fait naître ; ’ 

car outre la confpiration de ces deux 
Sénateurs dont on a déjà parlé , il y eut 
encore celle de Calpurnius Crafl'us , de 
| l’illuftre maifon de Craiïus , qui devint 
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g!— S dangereufe par le nombre & par la qua- 
nerva. lité des complices. 11 eft vrai qu’elle 
de ^ n s vint fi promptement à la connoiffance 
j 7 ’. de Nerva , qu’il la diflipa fans peine. 
Le banniflement fut la feule vengeance 
qu’il prit des coupables , n’ayant point 
voulu écouter les inftances du Sénat, 
pour un châtiment plus févere. Ces deux 
conjurations en fi peu de tems, ne le 
rendirent ni plus févere ni plus attentif 
à fa fureté ; & quand on l’exhortoit â 
être plus fur fes gardes, il répondoit 
qu’il avoit pour devife : La bonne conf- 
cience vaut un royaume. 

Nerva n’eut à foutenir aucune guerre 
étrangère , mais les troubles domefti- 
ques ébranlèrent beaucoup plus fon 
autorité , que n’auroient fait ceux du 
jw, dehors. Ils furent fufeités la fécondé 
Révolte année de fon régné par Ælianus Cafi* 
ïiers^'qùi" P^rius , préfet du prétoire, qui entre- 
mafl'acrent prit de venger la mort de Doinitien, 
Tauhene & & q U j anima les foldats prétoriens con- 

ïettene. ^ cfux ^ en ^ to j ent | es auteurs ; La 

fédition fut fi prompte , & la maniéré 
de demander le châtiment des coupa- 
bles fi. impérieufe , qu’on voyoit aifé- 
ment que la partie étoit liée de maniéré 
qu’elle ne pouvoit manquer. Nerva af- 
fiégé & enfermé dans fon palais réfolut 
pourtant de maintenir ceux auxquels il 
devoit l’Empire , & il déclara aux fédi- 
tieux , auxquels il préfenta fon cou pour 
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recevoir la mort, qu’il les défendroit 
au péril de fa vie. Cependant Parthene Ne *va. 
& Pétrone furent maflacrés avec tous de ^ s. 
ceux que Cafpérius déclara complices 97. ’ 
de l’attentat. L’infolence de cet officier 
alla jufqu’à contraindre Nerva de re- 
mercier publiquement les foldats des 
meurtres qu’ils venoient de commettre. 

Plus Nerva avoit témoigné de foibleffie 
en cette occalïon , & plus il y fut fen- 
fible , & jugeant après ce qui venoit de 
fe palier , de ce qu’il devoit attendre 
dans la fuite , il fe détermina à adopter 
un fucceffeur qui fût en état de le faire 
refpe&er^ &: de régner après lui. Il ne 
manquoit ni de parens, ni d’amis af- 
itz ambitieux pour y afpirer. Mais ne 
confultant que le bien public, il vou- 
lut faire un choix avantageux à l’Etat, 

& chercher par-tout , dit Pline , celui Plin - 
qui étoit le meilleur de tous. Il nomma 
donc M. JJlpius Trajanus, qui com- 
mandoit alors une très-puiflante armée 
dans la baffie Germanie. 

Après l’éle&ion publiée avec toutes Xllî - 
les folennités qui fe pratiquoient alors , do p“ va T £ 
il fit au Capitole la cérémonie' 5 de l’a- jan , & le 
doption , déclara Céfar M. Ulpius Ner- déclare Ton 
va Trajanus, & lui donna le nom de f£„ 
Germanicus & d'Empereur , le fiifant fciu. 
en même tems fon collègue & fon fuc- 
celïeur. Il lui envoya auffitôt des Am- 
bafladeurs à Cologne où il étoit , avec 
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un diamant , & avec les enfeignes St 
Nerva. i es fymboles de l’Empire, l’invitant par 
de n. s. un vers L atin fignifioit , Vene[ 6r 
9 * me fecoure à ne point différer Ton dé* 
&fuiv. p ar t # L’adoption de Trajan devint un 
frein à la licence des prétoriens , qui 
dès ce jour-là furent tranquilles St fou- 
rnis. Nerva n’eut pas long-tems le plaifîr 
de goûter le repos qu’il venoit de fe 
donner ; car environ trois mois après , 
s’étant emporté contre un Sénateur 
nommé Régulus , qui avoit mérité fa 
XIV colere, St s’étant mis à crier de toute fa 
Mort de force, la fievre le prit St il mourut en 
Ncm. peu de jours , âgé de foixante St fix 



ans, après un régné d’un an, de quatre 
mois St de neuf jours. Il fut recomman- - _ 
dable par fon équité, fa fageffe, fa géné- 
rofité , fa modération dans la plus haute 
fortune , St principalement par le choix 
d’un aufli digne fucceffeur que Trajan. 

Le Sénat le déifia félon la coutume , St 
porta fon corps dans le tombeau d’Au- 
gufte. Dans la fuite Trajan lui bâtit 
des temples. 



TRAJAN, Empereur XIV. 



— Trajan étoit encore à Cologne, mais 

TR An AN ’ f ur k point d’en partir, quand il ap- 
de N. s. prit la mort de Nerva. Cette nouvelle 
s® l’obligea à fe mettre inceffamment en 
le lais. c j lunin } & il arriva bientôt à Rome * 
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où il fut reçu du Sénat & du peuple , — 
avec de grands applaudiflemens. Il ïkajan. 
étoit Efpagnol , d’une famille plus an- de ^ St 
cienne qu’illuftre & né à Italica près de s>* 
Seville ; ( qui efi aujourd’hui la vieille 
Seville , félon les uns , & félon d’autres , 

Alcala de Rio. Son pere nommé Tra- 
jan avoit été Conful 8c mis au nombre 
des Patriciens. Il commandoit une lé- 
gion dans la guerre contre les Juifs; & 
c’eft de lui fans doute , dont parle Jo- 
fephe avec éloge. Trajan fon fils avoit xv. 
été mis dans le fervice de très-bonne po f traitdtf 
heure en qualité de Tribun, & s’étoit Tra|an ’ 
fort diftingué dès fa première jeunefle, 
du côté de l’Euphrate, dans la guerre 
contre les Parthes. Lorfqu’il fut élevé à 
l’Empire, il avoit un peu plus de qua- 
rante-deux ans : il étoit grand & robuf- 
te , la grâce & la majefté étoient répan- 
dues fur fon vifage , & fes cheveux qui 
commençoient déjà à blanchir lui don- 
noient un air refpe&able ; il n’avoit ja- 
mais étudié, & n’avoit aucune tein- 
ture des fciences ; mais la nature lui 
avoit donné tout ce que donnent les 
lettres. Il aimoit & favorifoit les Sa- 
vans , les bons philofophes , les bons 
écrivains , & tous ceux qui excelloient 
dans quelque chofe. Il dormoit peu & 
étoit infatigable à la guerre , marchant tou- 
jours à pied à la tête des troupes; ce qu’il 
continua de faire étant Empereur. II. 
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fupportoit les injures de l’air, la faim & 
Trajan. l a foif aV ec un courage qui en infpiroit 
de n" s. ^ &S foldats , & il ne fe nourrifloit que 
98 comme eux. Il les vifitoit, les confoloit, 
&fuiv, l es fecouroit lorfqu’ils étoient malades : 
auffi étoit-il très-aimé d’eux. 11 connoifi* 
foit tous les vieux foldats , les appelloit 
par leur nom , louoit leurs belles ac- 
tions , de maintenoit pourtant parmi 
eux une exafte de rigoureufe difeipline. 
Il n’avoit pas à un moindre degré tou- 
tes les vertus civiles : il étoit doux , hu- 
main , modéré , patient , fîinple , fin— 
cere, ouvert, généreux & magnifique; 
il ne haïïîbit ni ne craignoit perfonne , 
de il s’efforçoit de faire du bien à tout 
le monde , excepté aux méchans. Il eut 
pour époufe la vertueufe Pompeïa Plo- 
tina , moins refpe&ée des Romains par 
fa qualité d’impératrice que par fa mo- 
deftie & fa piété. Quelques-uns ont pré- 
tendu que Plutarque avoit été précep- 
teur de Trajan; mais cela n’a aucune 
vraifemblance. 

L’état prêtent de l’Empire Romain 
demandoit toute l’application de celui 
qui étoit deftiné à le gouverner. Le nou- 
vel Empereur avoit tant de juftice , de 
douceur, de défintéreffement, de pru- 
dence de de fagacité , qu’il devint l’ad- 
xvi. miration & l’amour du Sénat de du 
Sa conduite p eu pj e . Ses premiers foins furent do 

E»|ctcm. Ut changer dÎYerfes loix , de de fiÿre obfer-. 
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Ver plufieurs anciennes conftitutions. il 
n’éleva aux grandes places que des gens Tr ^ j b an ' 
vertueux; il s’abftint de punir avec févé- d e $. 
rite ceux qui dans l’exercice de leurs s* 
charges avoient abufé de leur pouvoir , & fuM * 
mais il les révoqua , & leur ôta celui de 
nuire à l’avenir. /A fon avènement à 
l’empire, il avoit déclaré en plein Sé- 
nat , que fous fon régné nul homme de 
bien n’auroit à craindre de fa part ni la 
môrt ni aucune difgrace. Il obferva in- 
violablement cette prcmeffe qu’il con- 
firma depuis par un ferment folennel. 

Il n’oublia pas de punir les auteurs de 
la fédition contre Nerva : & feignant 
de vouloir employer à quelque expédi- 
tion Cafpérius &. les foldats prétoriens 
qui avoient eu part au défordre, il les 
fit venir devant lui , & les déclara in- 
dignes de fervir , fans pouffer plus loin 
le châtiment , quoique quelques nifto- 
riens aient écrit qu’il les condamna à 
mort. Sa libéralité éclata de bonne heure xvn.' 
envers toute forte de perfonnes , mais & ** 
furtout dans le fecours qu’il donna aux uté. 
pauvres , dont il eut tant de loin , que 
tout charitable qu’avoit été Nerva , on 
jugea que fon fucceffeur l’étoit infini- 
ment plus. En effet', au lieu que le 
premier n’avoit pourvu qu’à l’éduca- 
tion des feuls enfans des Romains , qui 
étoient hors d’état de les élever, Tra- 
jan étendit cette grâce fur toute l’Italie. 
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Il étoit fi parfaitement maître de fes paf- 
trajan. fions, que jamais on ne le vit en co- 
dées. ^ ere * II recevoit les perfonnes de con- 
s* dition avec une politeffe qui charmoit. 
& fuîv. jj aUojt au-devant de ceux qui le ve- 
xvm. noient faluer, les baifoit & les einbraf- 
teffe foit» a u Heu <l ue fes prédéceffeurs, fans 
modeflic. fe lever de leur fiége , fe contentoient 
de donner leur main à baifer. Mais plus 
il s’abaifïoit par bonté, plus il paroif- 
foit grand 8c augufte. Il HaïfToit le fafte 
8c les diftinftioiîj lorfqu’il fortoit. Il ne 
vouloit pas qu’on allât devant lui , pour 
faire retirer le monde , 8c lui faire pla- 
ce, 8c n’étoit point fâché d’être quel- 
quefois arrêté dans les rues par des voi- 
tures. Son humeur gaie 8c fa conven- 
tion fpirituelle 8c polie, faifoient les 
principales délices de fa table. Il y pa£« 
foit quelquefois la nuit avec fes amis,' 
à qui le lendemain il envoyoit des pré- 
fens. Humble 8c modefte , il méprifoit 
les honneurs , 8c ne permettoit que ra- 
rement, 8c avec peine de lui ériger des 
ftatues ; au lieu que fous les autres ré- 
gnés on traitoit de criminels de lefe- 
majefté, ceux qui manquoient de ré- 
vérer fes ftatues. Trajan au contraire fe 
moquoit des honneurs qu’on rendoit 
à des monceaux de bronze ou de mar- 
bre. Perfuadé qu’un Souverain eft tou- 
jours affez connu de la poftérité , il rë- 
gardoit ces monumens comme inutiles , 
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& aimoit mieux être connu par fes bon- 
nes avions. Il n’aimoit point les louan- 
ges & les remercîmens, & c’étoit mal- 
gré lui qu’il fouffroit qu’on fît l’on éloge 
dans le Sénat. Ses délaffemens ordinai- 
res confiftoient à changer de travail , à 
aller à la chafle,à conduire un vailï'eau, 
ou à ramer lui-même fur une galere. 

Il traitoit le Sénat- avec beaucoup de 
gravité & de refpeét, & le peuple avec 
beaucoup de bonté. Ses amis lui repro- 
chant un jour qu’il étoit trop bon & 
trop civil, il leur répondit : “ Je veux 
„ faire ce que je voudrois qu’un Em- 
„ pereur fît à mon égard , li j’étois par- 
,, ticulier. ,, Son but étoit d’être aimé' 
de tous fes fujets , & de n’êtref craint 
que des ennemis de l’Etat, & il y réuf- 
fiffoit. Il ne vouloit point qu’on procé- 
dât contre un abfent en matière crimi- 
nelle , ni qu’on condamnât perfonne 
fur des préfomptions : ( ce qui n’arrive 
que trop fouvent aux magiftrats , & ce 
qui eft h fource de ces injuftices crian- 
tes qui foulevent le public. ) Pour jufti- 
fier cette conduite , on trouve dans le 
digefte cette belle maxime tirée d’un de 
fes écrits : “ II vaut mieux qu’un cri— 
„minel ne foit point puni, qu’un in- 
nocent foit condamné. ,, Il ne fit 
jamais la moindre injuftice en faveur 
du fifc, qui étoit le tréfor 8t le revenu 
particulier de l’Empereur. Les intendans 
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du fifc étoient fi équitables fous ce bon 
T *An AN P™ Ke * qu’on les prenoit fouvent pour 
4c n. s. juges dans les différens qui furvenoient 
fur les droits de l’Empereur, & fi on le 
jugeoit à propos on es prenoit à partie 
& on les obligeoit de venir plaider de- 
vant les magiftrats ordinaires. Trajan 
ne délirait point de voir l'on fifc aug- 
menter, & il comparait le coffre des 
Princes à là rate dont l’enflure defTe- 
che tous les autres membres. Un jour 
qu’il inftalloit un Préfet du Prétoire , 
nommé Saburan , & que félon la cou- 
tume il lui mettoit l’épée nue, il lui 
dit : “ Employez cette épée pour moi , 
„ fi je fais mon devoir , & contre moi 
„fi j’y manque. ,, 

On vante avec raifon la maniéré 
dont Trajan agiiïoit avec fes amis. Il 
femble que l’amitié , qui fuppofe une 
efpece d’égalité , pouvoit fe trouver dif- 
ficilement entre un Empereur & fes fu- 
xx jets. Trajan avoit néanmoins des amis. 
Comment parce qu’il aimoit en égal, qu’il pra- 

toutes'ies* 1 tlc l uo ' t tous l es devoirs de l’amitié , & 
L°oix de î*a- qu’il vivoit familièrement avec ceux 
initié. qu’il aimoit, & qui l’aimoient. Il leur 
rendoit fouvent vifite , les faifoit mon- 
ter dans fon char , & montoit dans le 
leur ; alloit manger chez eux , & aflif- 
toit même aux affemblées qu’ils faifoient 
de leurs amis fur leurs affaires domefli- 
ques. Au relie il choififfoit fi bien les 
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fiens , que l’affe&ion qu’il avoit pourïüïï!ÜS 
eux , ne porta jamais aucun préjudice traja*. 
à l’Etat ; on voyoit dans la perfonne de ^ s> 
& dans les mœurs de ces amis du Prin- 98 
ce ce qu’il falloit être pour lui plaire ; & fu,v * 
c’eft-à-dire , être droit , fincere , jufte , 

& bon citoyen. On remarqua que Tes 
meilleurs amis furent ceux que Dorni- 
tien avoit le plus haïs. 

Il eft certain qu’il tira un grand avan- xxt. 
tage des vices de fon prédéceffeur qui 11 . ne P ten<1 
avoit été haï & détefté de tout le mon- ju^DomL, 
de ; ainfi ce qu’il avoit blâmé étant tien, 
particulier , lui fit connoître ce qu’il de- 
voit éviter étant Empereur. Mais il n’eut 
point de peine à tenir une conduite 
toute oppofée , étant d’un cara&ere 
entièrement contraire à celui de Domi- 
tien : auffi ne trouvoit-il point mau- 
vais qu’on c'enfurât en fa préfence le 
gouvernement de cet Empereur , & ce- 
lui de tous les méchans Princes , parce 
qu’il favoit que tout ce qu’on pouvoit 
dire contr’eux , ne le regardoit point , 

& qu’il étoit perfuadé de la vérité de 
cette penfée de Pline : “ Quand on n’ofe 
blâmer un méchant Prince après. -fa 
,, mort , c’eft une marque que fon Suc- 
„ceflTeur lui reffemble. „ 

Trajan , félon quelques hiftoriens , 
n’étoit point exempt de défauts. Ils l’ac- 
eufent d’avoir été gourmand & ivrogne; 
mais Dion qui avoue qu’il aimoit le 
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S— vin , & en buvoit avec excès , allure 
trajan. en même tems que le vin ne lui fit ja- 
de N.” s, ma i$ perdre la raifon , ni commettre 
' s>g rien contre fon devoir. Cependant fi 
& l'oiv. i’ on en cro it Aurélius-Vi&or , il avoit 
ordonné de n’avoir aucun égard à tout 
ce qu’il commandoit après avoir bu. 
On accufe aulfi Trajan de n’avoir pas 
été fort chafte, & d’avoir même été 
fujet en ce genre à des habitudes très- 
r condamnables , & qu’on ne peut expri- 

mer. Ce que nous venons de dire au 
fujet du cara&ere de Trajan en gépé- 
ral , fuffit : il eft tems de donner un 
détail des principales chofes arrivées 
fous fon régné. 

— ^ Les Daces ( aujourd’hui les Tranfyl- 
An vains & les Valaques, qui habitent au 
dC ,»i S ‘ Nord du Danube , & dont on a déjà 
&?uiv. parlé plusieurs fois ) avoient fait fous le 
régné de Domitien de fréquentes excur- 
Guerrecon- fions dans l’Empire, fans qu’on eût 
tre le* Di- puni leur audace. Ils furent le premier 
objet des armes du nouvel Empereur , 
qui marcha contr’eux avec une armée 
formidable. Décébale qui régnoit fur 
cette fiere nation , s’oppofa aux Ro- 
mains avec un courage & une vigilance 
qui rendit cette guerre la plus vive Ôt 
la plus fanglante qu’on eût vue depuis 
long-tems. Ils le contraignirent malgré 
les rufes dont il ufoit pour la prolon- 
ger , d’en venir à une bataille , où Tra- 
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jan ne dut la viftoire qu’à fa conduite ' 

& à fa valeur. Car le comba’t fut très- TR ‘) v J n ' N ‘ 
opiniâtre de part & d’autre. Du côté d e n. s. 
des Romains , outre les morts , les 
bleïïes furent en fi grand nombre , 
qu’on manqua de linge & d’étoffe pour 
bander les plaies des foldats , ce qui Leur Ro » 
donna lieu à l’Empereur de faire une Decebalceft 
belle a&ion, & de déchirer fes propres vaincu ' 
habits pour en faire des bandes. U 
ordonna auffi qu’on élevât des autels 
fur le champ de bataille , afin que tous 
les ans on offrît des facrifices pour ho- 
norer la mémoire de ceux qui y avoient 
perdu la vie. Quelque perte que Trajan 
eût faite dans ce combat , il fe vit enco- 
re néanmoins en état de cueillir les fruits 
de fa vi&oire, en pourfuivant Décé- 
bale avec tant d’ardeur , que réduit au 
défefpoir , & ne trouvant de reffource 
en aucun endroit , il envoya demander 
la paix avec une foumiflion qu’il n’a- 
voit encore jamais fait paroître, puis- 
qu’il offroit d’accepter toutes les condi- 
tions qu’il plairoit au vainqueur de lui 
impofer. Trajan étoit déjà maître de xxiv. 
la meilleure partie des Etats de Décé- Conditions 
baie*» mais touché de fon humiliation, dt la fai1, 
il voulut -confentir à lui accorder fa de- 
mande, moyennant qu’il convînt des 
articles fuivans. I. De rendre les terres 
qu’il occupoit fur la frontière. II. De 
.remettre aux Romains toutes fes ma- , 
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chines de guerre avec les ingénieurs qui 
TR * J n At *' y préfidoient, & de rendre aufli les dé- 
de N. s. ^ er teurs. III. De retirer toutes les garni- 
i oi Tons des forts & des places , de démolir 
ôc fui?, celles qu’on lui marqueroit ; & enfin de 
ne reconnoître à l’avenir pour alliés ou 
pour ennemis, que ceux qu’il plairoit 
au Sénat de déclarer tels. Ces condi- 
tions étoient dures à un homme du ca- 
raftere de Décébale : mais fon impuif- 
fance les lui fit accepter , & il jura de 
les obferver. Quelque tems après il vint 
en perfonne au camp de Trajanfe prof- 
terner à fes pieds , s’avouant fa vièfime 
& fon vaflaf. Une guerre fi glorieufe- 
ment finie , acquit à l’Empereur le titre 
de Dacicus , qui lui fut donné la quatriè- 
me année de fon régné. 

Au retour de cette expédition , il en- 
tra en triomphe à Rome fuivi des am- 
bafladeurs du Roi des Daces, auxquels 
il donna une audience folennelle en 
préfence du Sénat , qui confirma la paix . 
que l’Empereur avoit accordée à leur 
prince. La joie & les fpe&acles fuivi- 
rent la vi&oire de Trajan, qui donna 
tous ceux qui étoient ufités en ces oc- 
cafions, & y en ajouta d’autres, tels 
qu’il les jugea à propos. Ces fortes de 
fêtes où les Empereurs précédens aflifi- 
toient fort affidument, ne le détournè- 
rent point de fon attention aux affaires 
publiques ; & pendant que chacun goû- 
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toit le plaifir des fpe&acles *, il s’occu- - 

poit à juger les caufes qu’on portoit de- Trajam * 
vant lui, à affifter à différens tribunaux , de s< 
& à écouter ceux que l’opinion de Ton 101 
équité & de fa fageffe , engageoit à re- & fuiv * 
chercher fes dédiions préférablement à 
celles des magiftrats prépofés pour le 
Soulagement du prince. Mais pendant 
que le peuple Romain jouifloit des fruits 
de la paix , & que Trâjan ne penfoit 
qu’à régler le dedans de l’Etat , il apprit 
que Decebale , honteux d’avoir fubi- la * 
loi qu’on lui impofoit , fe préparoit fe- 
crétement à recommencer la guerre ; on 
l’informa enfuite qu’il rétabliffoit fes 
places rafées par le traité , qu’il les 
fourniffoit d’armes & de machines de 
guerre , qu’il levoit des troupes dans 
fon Royaume , & dans ceux de fes voi- 
fins , & qu’il fe flattoit encore de répa- 
rer fes pertes pafïees , par les conquê- 
tes qu’il fe promettoit de fes nouveaux 

efforts. Dès qu’on fut à Rome les pro- 11 ,M — - 

jets de Decebale , il fut déclaré encore An 
une fois ennemi de l’Empire , félon la de s * 
forme ordinaire; & Trajan plus animé xxv. 
qu’auparavant , ayant raflemblé fes La guerre fe 
troupes de toutes parts , reprit le che- iallame ^ 
min de ces mêmes provinces ■ qu’il ve-^accs. 

«oit de ravager. Le Roi des Daces , 
encore plus circonfpeêl cette fois que t 

l’autre , évitoit toujours d’engager une 
aéfion générale : joignant la rufe Sc la 
Tome IV. B 
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16 Histoire Romaine,' 
fupercherie aux ftratagemes ufités dans 
la guerre, il mit fouvent Trajan en dan- 
ger d’être tué ou pris. Il prit même par 
une trahifon indigne , fous prétexte 
d’un fauf-conduit , un des généraux & 
des favoris de l’Empereur , nommé 
Longin. 

Maître d’un prifonnier de cette im- 
portance , Decebale envoya demander 
la paix à Trajan , & le menacer en cas 
de refus , de faire mourir Longin. L’Em- 
pereur répondit , que la paix 8c la guer- 
re n’étoient point attachées au falut 
d’un fujet , & continua encore plus vi- 
vement fes hoftilités. Decebale n’ofa pas 
exécuter . fa menace ; mais Longin ne 
voyant ni fureté pour fa vie , ni aucun 
jour à fa liberté , s’empoifonna lui-mê- 
me , & ôta ainfi à fon ennemi la reflour- 
ce qu’il s’étoit préparée par fa trahi- 
ibn. 

xxvi. Ce fut en ce tems-là que Trajan fit 
Tr?.jan fait conftruire pour la commodité de Tes 
conftruire troupes , ce fameux pont fur le Danu- 
gnifiqu^sc ke » formé de grandes pierres de taille , 
Cngutier fur le plus beau 8c le plusfingulier ouvrage 
le Danube. (] e cette nature qui ait jamais paru, foit 
, par rapport aux difficultés qui naiffoient 

de la profondeur 8t de la rapidité du 
fleuve ; foit enfin par rapport à fes di- 
menfions , étant compofé de vingt ar- 
ches diflantes l’une de l’autre de cent 
foixante 8t dix pieds , chacune large de 
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foixante , & d’une hauteur fi prodi - 
gieufe , qu’outre ce que les fondemens trajan. 
endéroboient à la vue , elles laiffoient dc ^ s . 
voir encore cent cinquante pieds de 104. 
haut. Ce chef-d’œuvre de l’antiquité , 
qui montre de quoi les Romains étoient 
capables , qui avoit été entrepris pour 
afïurer leur paflage au-delà du Danube , 

& qui pouvoit réfifter tant de fiecles à 
l’injure des tems , fut détruit par la ja- 
loufie d’Adrien fucceffeur de Trajan , 
ou plutôt , comme il eft plus vraifem- 
blable , pour ôter aux Daces la facilité 
& l’occafion de faire des courfes dans 
l’Empire. Après que Trajan fe fut ou- 
vert ainfi un libre chemin chez eux , rien 
ne lui parut impofiible , & fes foldats 
animés par fa valeur & fa fermeté ne 
refuferent aucun danger. Il conquit le 
Royaume entier , y trouva de grands An 
tréfors , & réduifit enfin Decebale à de de N - s> 
telles extrémités , que fe voyant dé- xxvii. 
pouillé de fes Etats , chafie de fon pa- Decebale fe 
lais même, & fur le point d’être pris , tue ' 
il fe tua lui-même , trop fier pour de- 
mander grâce à fon vainqueur. Sa tête 
fut envoyée à Rome , & fon Etat réduit 
en province de l’Empire ; Eutrope donne 
à ce pays quatre cens lieues de tour, xxviit. 
Trajan y fit bâtir des villes & des Traian bâtît 
bourgs , & y envoya diverlès colonies, 

Les auteurs de l’hiftoire d’Hongrie nom- i a Hongùe. 
ment plufieurs villes de ce Royaume 
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bâties ou rétablies par Trajan , dont la 
trajan. p] us confidérable fut celle de Sarmiz , 
de n” s. c ^ ont il nous relie diverfes inferiptions , 
i&s. & qui n’eft plus aujourd’hui qu’un bourg 
dans la Tranfyivanie , appelle Gradifch. 
Decebale avoit caché en divers endroits 
une grande quantité de meubles pré- 
cieux ; & ayant détourné le cours de la 
riviere de Sargece ; ( appellée aujour- 
d’hui Iftraga ) fur le bord de laquelle 
l'on palais étoit bâti , il avoit fait faire 
un grand trou dans le lit de cette ri- 
viere , &y avoir caché beaucoup d’or 
ik de pierreries. Il avoit fait enfuite re- 
couvrir la folle avec des pierres & de 
la terre , & reprendre aux eaux leur 
ancien cours. Comme il n’avoit em- 
ployé à cet ouvrage que des captifs , 
qu’il avoit fait égorger auflitôt , il fe 
flattoit que ces richelïes ignorées de lés 
ennemis ne pourraient tomber entre 
leurs mains. Mais Bicilis fon confident 
ayant été pris , découvrit ce tréfor à 
Tabretù.c.%. Trajan , qui en profita , mais ne l’épui- 
fa pas , puifqu’on y a trouvé encore de 
grandes richeffes dans ces derniers tems„ 
On croit que la fameufe colonne Tra- 
jane fut drelfée comme un moment 
des victoires que Trajan remporta fur 
les Daces , &£ que fes bas reliefs expri- 
ment divers événemens des deux guer- 
res, que Trajan eut à foutenir contre 
Decebale. A fon retour à Rome , il ein- 
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porta avec lui tout le butin fait fur les - 
Daces ; & rencontra fur fa route les 
ambaffadeurs des Rois des Indes , & de 
plufieurs autres Rois , qui recherchoient 
fon alliance , & qui fe reconnoifibient 
fes inférieurs & fes vaffaux. Il entra en xxix. 
triomphe à Rome , où aufiitôt après , à s °^ e ' 0 ,t 
il donna des jeux , des fpeélacles &. des 
fêtes. Six vingts jours fe pafiferent en 
réjouiffance , pendant lefquels , fou- 
vent en un féal jour de combats de bê- 
tes , on en tuoit jufqu a dix mille. Les 
gladiateurs parurent auffi plufieurs fois 
fur l’arêne , St on leur diftribua des 
prix , auflï bien qu’à ceux qui fe dis- 
tinguèrent dans d’autres exercices defti- 
nés au divertiffement du peuple. 

* Trajan profitant du loifir que la , . . 
paix lui donnoit , relorma les loix tou- f, eU is régie, 
jours fufceptibles d’une plus grande mens, 
perfedion , & continua de remédier 
aux défordres qui fubfiftent , ou qui 
naifient fans celte dans les grands Etats. 

Il n’en trouva point de plus important 
à déraciner , que ceux qui étoient cau- 
fés par les délateurs; ces pelles delà fo- 
ciété publique , qui attaquoient incef- 
famment , ou les perfonnes , ou les 
biens , pour plaire à d’indignes princes , 
ou à leurs déteftables favoris. Titus avoit 
eu deffein de les exterminer abfolument, 

* Les événemens fuivans font antérieurs à U 
fécondé guerre contre les Daces. 
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mais Ton régné trop court ne put fuffire 
tf a j an» pour une entreprife fi jufte. Trajan ache- 
d e A N. s va c ' onc ^ g ran d ouvrage , & dès-lors 
J0J , ' la vertu qui n’ofoit auparavant le mon- 
trer accompagnée delà fortune , ceflfade 
craindre l’envie & le menfonge. Le 
métier de délateur fut non-feulement 
déclaré infante & pernicieux à la focié- 
té , mais il fut encore défendu fous les 
peines les plus rigoureufes. 

Rome , l’Italie , & les principales 
villes de l’Empire reçurent par tous les 
édifices publics que Trajan y fit faire , 
des beautés qu’elles n’avoient point en* 
core eues. Il bâtit des villes, & accorda 
des privilèges à celles qu’il en jugea di- 
gnes. Le grand Cirque renouvellé par 
lui devint plus beau & plus vafte qu’il 
n’avoit jamais été , & on y mit pour 
xxxi. infcription : Afin qu'il fioit plus digne du 
Edifires peuple Romain, Il eft inipomble démar- 
ra”” d? c l l ’ er en détail les ponts , les grands 
Tiajan. chemins , les levées qu’il fit faire pour 
faciliter la communication des villes en* 
tr’elles , ou pour les afifurer contre les 
inondations des rivières & des torrens. 
Rome avoit extrêmement fouffert fous 
le régné de ce prince par les incendies , 
qui outre ce qu’ils avoient confumé , 
caufoient des embarras & des dépenfes 
infinies pour rebâtir les édifices détruits : 
Trajan ordonna , afin que ces répara- 
tions fufifent moins à charge au public r 
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qu’aucun particulier ne pourroit donner ~ '* - 

plus de foixante pieds de hauteur à cha- TR ^ A>1 ' 
que maifon. Cette attention à foulager de N . s . 
& à rendre Tes fujets heureux , lui fit i°5. 
donner à jufte titre celui de pere de la 
Patrie , le plus beau qu’un prince puifle 
recevoir. Mais en travaillant à immor- 
taliter Ton nom par tant de chofes utiles , 
il évita d’opprimer en particulier pour 
foulager le public. 

Nous avons marqué ci-deffus , en re- xxxn. 
préfentant le cara&ere de Trajan , qu’il c i ° nfia ^* 
avoit une entiefe confiance en fes amis, 

La maniéré dont il fe comporta alors à 
l’égard de L. Licinius. Sura , en eft une 
preuve fenfible , 8c forme un trait fin- 
gulier que nous ne pouvons omettre. 

Sura étoit fon favori , &c l’amitié que 
l’Empereur avoit pour lui excita la ja- 
loufie de quelques courtifans , qui l’ac- 
cuferent de tramer des deffeins contre 
la vie de Trajan. Il arriva que ce jour- 
là meme , Sura invita l’Empereur à fou- 
per chez lui. Trajan y alla , &t renvo- 
ya fes gardes. Il demanda aulfitôt le 
chirurgien 8c le barbier de Sura , 8c 
il fe fit exprès couper les fourcils par le 
premier , & rafer la barbe par l’autre : 
il defeendit enfuite au bain , puis fe mit 
, tranquillement à table au milieu de Sura 
& des autres conviés. Etant retourné 
* dans fon palais , il raconta les circonf- 
tances de fa vifite , 8c dit aux accufa- 

B4 



Digitized by Google 



3 1 Histoire Romaine, 

— m—mt teurs de Sura : « Je lui ai donné une 
Trajan. ,, belle occafion d’attenter fur ma vie. ,, 
An Le favori ne vécut pas long-tems après 
C j es ' # ' cette généreufe épreuve , Trajan en fut 
véritablement touché , & lui fit élever 
des Statues en reconnoiflance des fer- 
vices que l’Empire & lui en avoient re- 
çus. Il rendoit le même honneur à la 
mémoire de ceux qui s’étoient diftin- 
guéspar leur mérite , & nul prince avant 
lui ne fut fi occupé des fervices & des 
allions vertueufes de fes fujets. 

Ce fut environ vers ce tems-là , que 
Pline étant Conful, remercia Trajan de 
lui avoir procuré cette dignité , & que 
fiiivant l’ordre qu’il avoit reçu du Sénat , 
il prononça fon Panégyrique en fa pré- 

pHne^ro ^ ence » au nom tout l’Empire. Pline 
«•nce^epT* nous apprend lui-même dans une de 
négytique fes lettres , qu’il ne le prononça pas tel 
de Trajan. q U »jj [ e p aro ître enfuite ; & qu’il y 
' tp ‘ 18, ajouta plufieurs traits pour fervir d’inf- 
truéfion à tous les princes. Il dit qu’a- 
vant que de le prononcer en public , il 
le récita devant fes amis particuliers , ce 
qui dura trois jours ; & qu’il fut tou- 
jours écouté avec beaucoup d’attention , 
parce que les louanges qu’il donnoit à 
l’Empereur , n’étoient point d’ennuyeu- 
fes flatteries. Il ajoute que les endroits 
les plus Amples & les moins fleuris de 
fon Panégyrique , furent ceux qui plu- 
rent davantage , lorfqu’il le prononça, 
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publiquement ; ce qui lui caüfa beau 

coup de joie , & lui fit efpérer que les TR ^ J a AN ' 
Romains reprendroient le goût de le- de m. s, 
loquence mâle ôt folide des anciens. >°5- 
On voit par-là que Pline condamnoit 
lui-même Ton fiyle quelquefois affecté 
& plein d’antithefes , & qu’il ne l’ein- 
ployoit que malgré lui , & pour plaire 
à fes contemporains , dont le goût cor- 
rompu reffembloit à celui que de très- 
faux beaux efprits s’efforcent aujourd’hui 
d’introduire parmi nous. 

Il étoit détendu aux avocats , par les Loi au f u j fS 
loix Romaines , & par plufieurs arrêts des avocais. 
du Sénat , de recevoir aucun argent de 
ceux pour qui ils occupoienr. Licinius 
Népos étant Préteur , avoit fait publier 
un arrêt du Sénat , qui obligi-oit les 
parties de jurer , avant qu’on put plai- 
der leur caufe , quelles n ’avoient rien 
donné ni rien promis à leur avcxat : leur 
permettant néanmoins de pouvoir , 
après le jugement , le gratifier de quel- 
que honoraire , jufqu’à une certaine 
femme. Les Vicentins ayant déclaré à 
Népos , qu’ils avoient donné de l’ar- 
gent à Nominat célébré avocat , avant 
que de plaider pour eux ; Nigrinus Tri- 
bun du peuple fe plaignit hautement d'n 
peu de cas qu’on faifoit des loix % Sc de- 
manda que l’Empereur fut fuppiié d’em- 
ployer fon autorité pour réprimer ce 
défordre. L'Empereur envoya au Sénat, 
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- — à ce fujet , une ordonnance févere & 

trajan. pourtant modérée. C’eft cette loi Ro- 
de s. mame » qui obfervée encore aujourd’hui 
107. ' par nos avocats , lefquels n’ont point 
d’action contre leurs parties , diftingue • 
li fort leur glorieufe profeffion de toutes 
les autres. 

xxxv. Ce fut alors que Trajan commenta 
ïeifécutîon à ternir l’éclat de fa vie , par fa perté- 
ehT/tieBs ^ cut > ori contre les Chrétiens , qu’il re- 
gardoit comme dangereux par leur 
nombre , comme ennemis déclarés de 
toute religion , & comme membres 
d’une fociété illégitime , propre à exci- 
ter & à fomenter des faélions. Car on 
confondoit alors l’Eglife Chrétienne 
avec ces fociétés qu’on appelloit , He- 
teries , qui n etoient autorifées , ni des 
conftitutions de l’Empire , ni des dé- 
crets du Sénat , & avec lefquelles on ne 
pouvoit fans crime entretenir de com- 
merce. Ce fut donc en conféquence de 
cette faulfe idée de Trajan , que les 
magiftrats & les gouverneurs des pro- 
vinces , commencèrent à perfécuter les 
Chrétiens , foit par des édits ou des pro- 
cès injuftement intentés , foit en per- 
mettant qu’on fe foulevât contr’eux , 
qu’on les opprimât en toute occafion. 
Cette perfécution commença la neuviè- 
me année du régné de Trajan , la fei- 
ziemé depuis le commencement de cel- 
le de Domitiçn , 6 c 41 ans après que 
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Néron eut commencé à en donner Pe- 
xemple. Saint Clement Evêque de Ro- trajan. 
me , St fouverain Pontife , fouffrit alors de £ n . s> 
le martyre , St fut précipité dans la mer 107. ’ 
avec une ancre attachée à fon cou. 

On mit en croix faint Simeon Evêque 
de Jérufalem , âgé de cent vingt ans , 
après l’avoir indignement fouetté. Saint 
Ignace , qui l’étoit d’Antioche , St qui 

Î r avoit eu autrefois une conférence fur 
a religion avec Trajan , fut condamné 
à Rome par l’Empereur même , à être 
expofé aux bêtes. La perfécution fe fit 
fentir finon par tout l’Empire , au moins 
en plufîeurs de les parties. Ce qui affii- 
geoit le plus les fidelles , eft qu’ils n’é- 
toient pas tant perfécutés pour leur doc* 
trine , que pour les crimes qu’on leur 
imputoit , parce qu’on les regardoit 
comme des fcélérats , St des perturba- 
teurs du repos public , St qu’ils fouf- 
froient d’ailleurs fous un prince natu- 
rellement équitable St ennemi de la vio» 
lence. Cette perfécution fe rallentit quel- xxxvi. 
que-reins après à l’occafion du pafïage Témoignage 
de Trajan à Antioche , dans le tems de fon pllneei/fa! 
expédition contre les Parthes 8t les Ar- veur des 
méniens , fur le récit que lui fit Pline 
gouverneur de Bithynie , que leur com- 
merce entr’eux étoit exempt de tout 
crime , que leur principal culte étoit 
d’adorer leur Chrift comme un Dieu , 

& qu’ils s’obügeoient par ferment de 

B6 
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- ■ ■■■*■• ' s’abftenir de tout crime. Tibérien goir- 

T *An AN verneur Paleftine lui rendit d’eux 
de N. s. I e témoignage , & lui marqua 

107. qu’il étoitlaflé d’exécuter contre lesGa- 
liléens des édits , qui bien loin de les 
contenir , ne faifoient qu’accroître leur 
courage & multiplier leur fe&e : qu’ils 
venoient en foule devant fon tribunal , 
afin qu’on les envoyât au fupplice ; & 
qu’il ne favoit comment fe comporter 
avec des gens fi courageux & fi détachés 
de la vie. Trajan fur cet expofé , ordon- 
na qu’on ne fît plus aucune recherche 
des Chrétiens : il ordonna néanmoins 
qu’on punît de mort ceux qui au mépris 
de fes loix viendroient d’eux-mêmes * 
fans être dénoncés , fe déclarer Chré- 
tiens. Les ordres du prince arrêtèrent 
en partie la perfécution : elle s’exerça 
néanmoins encore en quelques endroits 
écartés , d’où les plaintes des mnocens 
ne pouvoient parvenir jufq.u’à l’Empe- 
reur. 

_xxxvn. Trajan étoit parti d’Antioche à la 
T, a- in dans ^ te d’une arn ?ée formidable , pour ven- 
ra guerre ger l’injure faite au nom Romain , par 
contre les ] e R 0 j d’Arménie , qui au préiudice 

& les Pai.d une première convention avec Rome* 
thés. venoit de reconnoître le Roi des Parthes 
pour fon fouveram Seigneur , &£ rece- 
voir comme fon vaflal la couronne de 
lui. A fon entrée en Arménie , tout re- 
çut la loi fans aucune réfiftance : les 
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Souverains des Etats voifins , les gou- : 
Verneurs des provinces , 8c les com- 
mandans des places , fe déclarèrent ou 
vaffaux ou fujets de l’Empire , 8c fui- 
vant la coutume de l’Orient , envoyè- 
rent des préfens de toute efpece. Un 
des plus Singuliers fut un cheval rare 
par fa forme 8c fa couleur , 8c fi bien 
drefle , qu’en arrivant devant Trajan , 
il mit de bonne grâce le genou à terre, 
8c inclina profondément. fa tête , com- 
me pour le faluer. Parthamafiris Roi 
d’Arménie , vint trouver Trajan ac- 
compagné de beaucoup de Parthes 8c 
d’Arméniens , après avoir tiré parole de 
lui pour la fureté de fa perfonne. Il s’i- 
maginoit que cette foumiflion lui ac- 
querrait les bonnes grâces de l’Em- 
pereur , 8c que ce prince n’attendoit 
que cette démarche pour le ceindre du 
diadème. Trajan le reçut dans fon 
camp , aflis fur fon trône , 8c Partha- 
mafiris s’étant préfenté , le falua fans 
dire un feu! mot , 8c mit fon diadème 
à fes pieds. Les foldats charmés de ce 
fpeéfacle , jetterent de grands cris de 
joie, qui effrayèrent le Roi des Parthes, 
8c firent qu’il fe retira avec précipita- 
tion , comme pour s’enfuir. Il fut arrêté 
8c conduit dans la tente de l’Empereur 
pour lui parler en particulier , arnfi qu’il 
le demanda. Il ne put rien obtenir , 8c 
Trajan étant remonté fur fon trône , 



Trajan. 

An 

de N. S. 
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" le fit rappeller lorlqu’il étoit prêt de for* 

TR *An N tir cam P* Alors Parthamafiris fe 
de n. s. plaignit qu’on le traitoit en captif , 
107. quoiqu’il fut venu volontairement dans 
le camp des Romains , fk qu’il eût comp- 
té qu’on lui rendroit la couronne , com- 
me Néron l’avoit autrefois rendue à 
Tiridate. Mais Trajan lui répondit , que 
l’Arménie appartiendroit déformais aux 
Romains , qu’il étoit réfolu d’y mettre 
un gouverneur , & que pour lui il étoit ** 
libre de fe retirer où il lui plairoit. Par* 
xxxvm. thamafiris partit & fit quelques efforts 
eft réduite inutiles pour recouvrer ion Royaume , 
en Province, mais il fut tué. L’Arménie étant fub- 
juguée , fut réunie au corps de l’Empire 
& réduite en Province. Trajan congé- 
dia enfuite les Rois & les Tetra rques 
d’Orient , qui fervoient fous lui en 
cette guerre , leur donnant à tous des 
récompenfes dignes de lui , & propor- 
tionnées aux fervices de chacun. Quand 
il eut réglé ce qui concernoit cette nou- 
velle conquête , & qu’il fe fut alluré de 
l’obéiflance des peuples par de fortes 
garni'fons , il marcha en avant contre 
les Parthes , dont les places frontières 
fe rendirent ; & pénétrant en Méfopo- 
tamie , il y prit Nifibe , & toutes les au-» 
très villes confidérables , & en fit ce 
qu’il avoit fait de l’Arménie , c’eft-à- 
dire , une autre province de l’Empire a 
fans que pendant le cours de çette guer- 
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te , où les efcarmouches , les rencon- 
très, les attaques furent fréquentes , le TR ^ J n AN * 
Roi des Parthes eût jamais eu le moin- de N n s . 
dre avantage fur les Romains. Un fuc- 107. 
cès fi heureux étoit dû tout entier à 
Trajan , qui étoit préfent aux moindres 
occafions , que nul danger n’arrêtoit , 

& qui également habile dans l’art d’at- 
taquer les places , & de combattre en 
pleine campagne , favoit maintenir 
parfaitement la difcipline &J’obéiflance 
parmi les troupes , dans les pays où 
l’opulence & la beauté du climat pou- 
voient les porter au relâchement. Il mar- xxxtt. 
choit toujours à pied à la tête de l’ar- Ccnduited* 
mée , à qui nulle forte de munitions ne £ ra [ a 0 " r d s a d * 
manquoit , & il changeoit fans celle quel- cettegucrie. 
que chofe à fes marches , pour décon- 
certer fes ennemis , répandant exprès 
de faux bruits qui déroboient aux autres 
la connoiflfance de fes deffeins. Il fe dé- 
guifoit quelquefois , & faifoit en quel- 
que forte le perfonnage d’efpion dans 
fes propres armées , ce qu’il vouloitbien 
qu’on n’ignorât pas. Il tenoit par-là le 
foldat attentif à fes fon&ions , & prêt 
à agir en tout teins. S’il falloit que l’ar- 
mée traversât une riviere à gué , il la 
paffoit à pied , comme l’infanterie ; 
car il ne s’exemptoit d’aucune des fati- 
gues militaires , & cette conduite faifait 
qu’on n’entendoit pas le moindre mur- 
mure dans l’armée , quelque hardie & 
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1 quelque pénible que fût une entre^rifé. 
Trajan. Le bruit de tant d’a&ions éclatantes par- 
de N 1 s v * nt i uf q u ’ à R oma > où le Sénat & le 
jj s . peuple fenlibles à la gloire qui réjaillif- 
foit fur eux , ordonnèrent de grands fa- 
crifices pour la profpérité de l’Empereur 
& lui déférèrent de nouveaux honneurs , 
comme le titre flatteur â'Optir/ius, (c’eft- 
à-dire , de très-excellent , ) & ceux 
d 'Arméniens , & de Parthicus. 

Après tant de fatigues , Trajan réfo- 
lut de palier l’hiver en Syrie ; il y donna 
divers quartiers à fes troupes , prit 
Antioche pour le fien , où une foule 
de Rois , de Princes & d’Ambaffadeurs 
de toutes les parties de l’Orient , fe ren- 
dirent afin de lui faire leur cour , Sc de 
fe concilier fa bienveillance. La tran- 
quillité dont il avoit cru jouir en ce fé- 
jour , fut troublée par un accident auflï 
trifte qu’imprévu. Ce fut un tremble- 
Un tremble- ment de terre prefque général dans tout 
ment de ter- ^Orient , mais qui fe fit fentir particu- 
dlnaTte a °f; liçulierement à Antioche. Dion nous en a 
fait fentir à laiffé la defeription. Il commença par 
Antioche. une tempête qui brifa ou déracina les 
plus grands arbres , & couvrit toute la 
terre d’oifèaux. Celte tempête fut fui - 
vie d’éclairs & de tonnerres affreux. A 
l’orage fuccéc’a une chaleur fiexceffive „ 
qu’on fut rédu.t à fe retirer dans les 
plus profonds fouterrains , pour fe ga- 
rantir des ardeursde l’air enflammé rua 
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nombre prodigieux de peuple périt en 
cette occafion , & il eh coûta la vie au Tr ^ an * 
Conful M. Pedo Vergilianus. Trajan dcK.s. 
n’évita la mort qu’en fe fauvant par une 11 s. 
fenêtre clans la campagne , où il fut 
contraint de camper plufieurs jours. II 
y a des auteurs qui ont dit qu’une main 
mvifible l’avoit foutenuen l’air pendant 
quelque-tcms ; & d’autres que cette ca- 
lamité étoit une marque de la colere di- 
vine contre les persécuteurs des Chré- 
tiens ; & que Trajan lui-même , con- 
vaincu de cette vérité , conçut une 
meilleure idée de leur religion le refie 
:lê ion régné. 

Il pafla le printems de cette année à 
faire rebâtir Antioche , & les autres vil- 
les de Syrie , & à réparer les pertes 
qu’elles avoient faites ; & lorfque l’Eté XLI. 
fut venu , il rafl’embla fon armée & f T ^i â . n 
narcha 'dfioit vers l’Euphrate , réfolu t e p0 ur P aiï« 
:1e conquérir les Royaumes d’Aflyrie , & conquérir 
:1e Caidée , & de donner des loix à la lcs ^ oy i. u ' 
âmeufe Babylone , capitale de l’an- ™ e es & j[ e 
tienne monarchie des Afïyriens. Mais Caidée. 
orfqu’il voulut tra^erfer le fleuve en un 
îndroitoùil jugeoit le paffage plusaifé , 

1 s’y trouva arrêté par bien des difficul- 
és & des dangers , parce que les Par- 
hes s’étoient difpofés à le défendre à 
quelque prix que ce fût. Le trajet étoit 
mpoflible fans un pont , & le confira i- 
e à leur vue , étoit les avertir de fe 
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tenir fur leurs gardes , & leur montrer 
TK a^ AN ' ^ enc ^ r01t °ù d s dévoient réunir leurs 
«Je n. s. forces. Trajan leur en déroba la con- 
ii 5- noiffance, enfaifant conftruire fes pon- 
tons & fes barques derrière une mon- 
tagne qui couvroit les ouvriers. Lor£ 
que tout fut achevé , on amena ces 
barques au bord du fleuve fur des ma- 
chines roulantes , &c on en forma 
promptement un pont , fur lequel l’ar- 
mée pafla , non fans perdre beaucoup 
de monde. 

Nous avons peu de lumière fur tout 
le détail de cette guerre , &c fur tous ces 
mouvcmens de l’Orient ; & c’ell dom- 
mage que nous ayons perdu les sdix- 
fept Livres de l’hiftoire des Parthes 
qu’Arrien célébré Auteur de ce tems-là 
avoit compofés. 

Comme les Parthes furent à la fin 
* LIT - contraints de céder , Trajln alla en 
conquêtes^ avant » fans que ni villes ni citadelles 
de Tnjan. puflTent réfifler à fes efforts. Arbeîle vil- 
le d’Affyrie , célébré par la bataille que 
gagna dans fes plaines Alexandre con- 
tre Darius , eut la deftinée des autres. . 
De-là continuant fa marche , on vit 
pour la première fois les Aigles Ro- 
maines menacer la fiere Babylone. Dif- 
férente de ce qu’elle étoit autrefois , 
elle ne foutint pas un long fiége ; 6c fa- 
cilement vaincue , tout fon territoire fut' 
affujetti avec elle. Le refte de l’Affyriç 
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5>c de la Caldée ne réfifia point. Trajan ! 
s’y voyant maître abfolu , voulut tirer 
un canal de l’Euphrate jufqu’au Tygre, 
pour faciliter le trajet de fes vaiffeaux , 
ôd tranfporter commodément fes lé- 
gions. Mais après avoir examiné ces 
deux fleuves , 8c les avoir fait niveller , 
il reconnut que le premier , plus haut 
que l’autre , cefferoit de devenir navi- 
gable par un trop grand écoulement 
de fes eaux : ainfi il abandonna ce def- 
fein , & fit porter fes barques par terre 
jufq u’au Tygre , d’où pouffant jufqu’à 
Ctefiphon qu’il prit , il s’ouvrit un che- 
min dans la Perfe , fur laquelle il fit 
des conquêtes qui portèrent la terreur 
chez les nations les plus éloignées. 

Les hiftoriens de ce tems-là ont parlé 
de ces chofes fi fort en abrégé que 
nous n’en avons que de légères notions. 
II eft bien ftirprenant que nous ayons 
fi peu de lumières fur les événemens 
d’un régné fi illuftre 8c fi glorieux , 8c 
que l’hiftoire de Trajan foit celle de tous 
les Empereurs , qui foit la moins déve- 
. loppée , quoique ce régné ait été fer- 
tile en tant d’Ecrivains. Nous fommes 
réduits à l’abrégé de Dion parXiphilin, 
8c aux écrits informes 8c exceffivement 
fuccints d’Aurele-Vidor 8c d’Eutrope. 

' Nous ne pouvons même favoir par le 
* témoignage d’aucun auteur , fi Trajan 
retourna à Rome depuis qu’il en fu£ 

!* 



Trajan. 

An 

de N. S. 
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parti pour / aller conquérir l’Arménie , 
T *An AN "’ 011 s ’d demeura toujours en Orient. Il 
«3e n. s. ne paroît pas vraifemblable qu’il ait été 
uff» abfent de Rome pendant onze eu douze 
années. Quelques médailles de ce tems- 
là font meme conje&urer qu’il y étoit 
retourné avant l’an 1 1 2 , & qu’il en par- 
tit cette année même , ou peu cie tems 
après. 

Ce que nous favons de. plus de la 
fuite de cette expédition , eff que Tra- 
jan prenant une route différente de celle 
qu’il avoit tenue , defeendit le long du 
Tygre vers le Golfe Perfique , & qu’il 
s’y rendit maître d’une grande ille for- 
mée par les divers courans de ce fleu- 
ve , fans qu’Athambilus , qui en étoit 
Roi , osât avec fes fujets le défendre , 
tant le nom Romain étoit redoutable 
jufqu’aux extrémités du monde. Mais 
fl la fouinifiion fi prompte tle ces peu- 
ples , étoit un engagement pour l’Em- 
pereur à pouffer encore plus loin fes 
conquêtes , il en fut détourné par les 
pluyes orageufes , par les tempêtes & 
par les inondations du Tygre , quipen- 
ferent caufer la perte de la moitié de 
fon armée. Cependant comme la cu- 
riofité fe joignoit au défir de conqué- 
rir , il voulut découvrir quelque chofe 
au-delà de ce qu’il avoit déjà parcouru. II 
xlui. équipa donc une flotte avec laquelle il 
dans!a"ufl- defeendit le Golfe Perfique , entra dans 
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grande mer Orientale , & voulut pé- 

itrer jufqu’aux Indes , s’étant informé Tr ^ an ‘ 
:s marchands qui y trafiquoient , de a e n. s. 
qualité du pays , & des routes qu’il 
lloit tenir. Eutrope affure qu’il avoir de mer o. 
ins la mer Rouge une flotte déjà pré- nentale > & 
rée , pour aller porter les armes dans ^ 
> Indes. Les Romains ont eu même des. 
vanité de s’en attribuer la conquête , 
ndés apparemment fur les lettres de 
rajan , qui fe vantoit dans fes lettres 
Sénat , d’avoir fournis une infinité 
: peuples , dont on n’avoit jamais oui 
rler , & d’avoir plus fait qu’Alexandre. 
ais quoiqu’il eût étendu fort loin fes 
•nquêtes , il étoit néanmoins encore bien 
cégné des Indes. A la fin laflé de ces 
avaux pénibles , que fon âge com- 
ençoit à rendre plus durs , & forcé 
r les nouvelles qui lui vinrent de la 
volte des peuples qu’il avoit fournis 
abord , il s’en revint par le Golfe 
:rfique. Et c’eft dans fon retour que 
ifant réflexion furie malheur del’hom- 
e , qui incefïamment fe détruit , il 
t ; que fi la puiflance divine lui avoit 
nfervé fes premières forces , il ne fe 
roit pas arrêté , qu’il n’eût atteint les 
rnieres extrémités du monde , en - 
ant à Alexandre le bonheur d’avoir 
mmencé à régner dès fa première 
unefTe. 

Dans la relation qu’il envoya au Sé- 
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nat , de ce qu’il avoit fait , ôc des peu- 
trajan. pies qu’il venoit de fubjuguer , il y mar- 
de A N. s. c l ua tant nat i° ns differentes , que 
us, * Dion rapporte qu’on en pouvoit à peine 
retenir le nombre Sc les noms. Le Sé- 
nat ayant reçu cette relation , ordonna * 
de nouveaux facrifices Sc de nouvelles 
aéfions de grâces aux Dieux, & décerna 
des honneurs extraordinaires à Trajan. 
Un des plus finguliers fut un arc de 
triomphe d’une magnificence extraor- 
dinaire pour fervir de monument dura- 
ble à la pofterité de tant d’aâions in- 
croyables. A fon retour Trajan débar- 
qua proche l’embouchure du Tygre 
pour châtier ceux qui s’étoient révoltés 
en fon abfence , Sc envoya contre eux 
Lufius Quietus Sc Maximus deux de fes 
Lieutenans , avec des forces très-confi- 
dérables. L’événement ne répondit pas 
néanmoins d’abord à ce qu’elles pro- 
mettoient , Maxime ayant été vaincu Sc 
tué par les Parthes.il eft vrai que depuis 
Lufius amena de nouveaux fecours , 
qu’il remporta diverfes vi&oires , qu’il 
reprit Nifibe en Méfopotamie , Sc les 
autres places qui refufoient l’obéiffance , 

& furtout la ville d’Edeffe , qu’il re- 
duifit en cendres , l’ayant trouvée plus 
coupable que les autres. Erucius Clarus 
6c Jules-Alexandre , deux autres géné- 
raux de l’Empereur , ne furent pas 
moins heureux à foumettre une fécondé 
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ois les places rebelles , dont Seleucie fur 
e Tygre étoit la principale. Ainfi Tra- Trajan. 
an recouvra en peu de tems ce qu’il de N n ‘ St 
ivoit perdu , & conquit en cette occa- 
ion d’autres villes & quelques Provin- 
res , qui achevèrent de le rendre mai- 
re de la plus grande & de la meilleure 
>artie de l’Alie. 

On a remarqué comme une chofe 
^tonnante , que dans un fi long cours 
le profpérités , la défaite du corps que 
Vlaxime commandoit , & une ville uni- 
que d’Arabie qui ne put être forcée par 
Êrajan , ayent été les feuls revers de 
on régné. Et ce qui n’eft pas moins fin- 
^ulier , eft que durant une abfence fi 
iOngue , rien n’altéra la tranquilité qu’il 
ivoit établie a Rome , avant que d’en 
partir. Trajan connoifioit le génie des 
peuples qu’il venoit de dompter , & 
’impoflibilité de les maintenir dans 
’obéiflfance , quand il auroit mis entre 
ui <k eux cette grande diftance , qui eft 
:ntre ce pays-là & l’Italie : c’eft pour- 
quoi avant que de quitter l’Orient , il Trajan don- 
fe détermina à donner lui- même un ne un 
Roi aux Parthes & aux Perfes , fur le- ^ plnhe», 
quel lui & fes fucceflfeurs n’auroient 
d’autorité que celle d’un fouverain fur 
fon vaftal. Il choifit la ville de Ctefiphon 
en Perfe , pour y couronner le Prince 
qu’il vouloit leur donner ; & après y 
avoir convoqué la principale nobleffe , 
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de l’Etat , & exigé d’eux des alïurances 
Trajak. fidelité , il fit proclamer Roi Partha- 
de n A s. ma ^P ate •> c toit de la famille de leurs 
116. ' Souverains , ce qui fut reçu avec un 
applaudiffement général de la nation. 
Il le couronna lui-même avec toute la 
pompe qui convenoit à un fi grand Em- 
pereur , & à la dignité de celui qu’il 
inftalloit. Il donna aufli un Roi au peu- 
ple d’Albanie en Afie , près de la mer 
Cafpienne , avec des gouverneurs & des 
lieutenans aux provinces voifines ; vou- 
lant que les bornes de l’Empire s’éten- 
diffent jufqu’au-delà du Tygre , oùjuf- 
qu’alors les Romains n’avoient point 
porté leurs armes : ce qui ajouté au refte 
formoit en longueur un elpace de plus 
de quatre mille milles , c’eft-à-dire , de 
deux mille lieues, compofoit la plus 
vafte monarchie qui eût jamais été au 
inonde. Lorfqu’il eut ainfi réglé le def- 
tin de l’Orient , il prit la route d’Italie , 
où il ne parvint pourtant point. 
xlv. Il n etoit pas encore fort avancé , 
^Révoite^8c q Uan fi fi apprit que les Juifs difperfés 
/uifs de Cy- avo ' ent formé en plufieurs lieux de 
icne & de l’Empire , la plus terrible rébellion , 
Chypre. dont on ou j parler depuis celle qui 
fut la ruine de leur patrie. Deux choies 
y contribuèrent \ la première , l’éloigne- 
ment de Traian , dont ils n’attendoient 
pas encore fitôt le retour , Ô£ la fécon- 
dé, ce grand tremblement de terre dont 
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on a parlé, ik qu’ils regardèrent corn- üîü^üül!!: 
rue nn préfage infaillible d’un prompt trajan. 
bouleverfement de l’Empire Romain. de N " ^ 
Du projet ils paflferent à l’exécution, & n«. 

maffacrerent fans pitié les Romains & 
les Grecs , & principalement ceux que 
la naiflance 6c les dignités diftmguoient 
des autres. La Province de Cyrene en 
Afrique , furtout l’ifle de Chypre , qu’ils 
dépeuplèrent entièrement , furent les 
lieux où ils firent plus de ravages. Ils 
commirent plulieurs actions d’inhuma- 
nité & de barbarie : ils mangeoient la 
chair de ceux qu’ils égorgeoient, ils fe 
lavoient le vifage avec le iang qu’ils ré- 
pandoient , ils fe couvroient des peaux 
enlevées de ces malheureux , qu’ils 
fcioient 6c coupoient par morceaux , 
afin que les bêtes les dévoraflent plus 
aifément; il les contraignirent aufli à 
le tuer les uns les autres , quand ils eu- 
rent épuifé tous les fupplices que leur 
avpit fourni leur imagination furieufe 6c 
fanguinaire. , Cyrene perdit deux cents 
mille habitans en ce maflacre , 6c l’ifle 
de Chypre deux cents quarante mille* 

Trajan touché de la trifte deftinée de 
tant de peuples innocens , courut à la 
vengeance , 6c jura d’exterminer la na- 
tion Juive , digne de la colere du Ciel 
6c de la terre, 6c qu’on ne pouvoitplus 
regarder fimplement comme des rebel- 
les, mais comme des fléaux publics 6c 
Tome IV \ C 
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J . ' - - comme des monftres fiuneftes à la fio- 

Trajan. ciété humaine, li fit marcher des troupes 
deN\ P ar mer ^ parterre divileesen différens 
us. * corps , afin de hâter le châtiment de ce 
peuple barbare , qui éprouva à fon tour 
tous les différens genres de peines qu’il 
avoit lui-même inventés. Comme Tta- 
jan fioupçonnoit que les Juifs de la Mé- 
iopotamie avoient fu le deffein de ceux 
de Cyrene & de Chypre , il manda à 
Lufius Quietus , qui étoit fon lieutenant , 
de les bannir tous , ce qui fut exécuté 
après bien des a êtes d’hofhlité contre 
eux. Et afin de délivrer à l’avenir les 
habitans de Chypre de la crainte d’une 
calamité femblable à celle qu’ils avoient 
foufFerte , il fit une loi qui en défen- 
doit l’approche aux Juifs fur peine de 
mort , fans nulle autre information 
préalable, fuppofé même qu’ils y fufi- 
fient jettés par la tempête , parce qu’ils 
étaient déjà cenfés, à la feule vue de 
l’ifle , coupables du crime de ceux de 
leur nation, qui y avoient commis tant 
d’excès. 

*T— TS Trajan avoit retardé fion retour en 

An Italie uniquement à caufie de la révolte 
, 17 s * des Juifs. Quand il les en eut punis de 
la maniéré qu’on a dit , il continua 
fion voyage, après avoir laiffé Adrien 
fion coufin, général de fies armées en 
Orient. On l’attendoit à Rome avec une 
impatience extrême , & on lui avoit pré- 
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paré le plus magnifique triomphe qu’on ' — 
éùt pu imaginer ; mais il n’étoit encore t * a J*n. 
qu’en Cilicie, quand il fe fentit affaibli, de s 
& attaqué d’une maladie qui inenaçoit u 7 . 
les jours. Voyant quelle augtnentoit , 
il fe fit tranfporter à Selinonte en Cili- XLVr * 
cie, qu’on a depuis appellée T rajano- Trajan! ' 
pie, où il mourut peu de jours après 
d’une dyfïenterie, que quelques hiffa- 
riens prétendent avoir été caufée par le 
poifon. Il étoit en la foixante & troi- 
fîeme année de fon âge & dans la ving- 
tième de fon régné , qui fut de dix-neuf 
ans, fix mois & quinze jours. 

Sa maladie avoit commencé par une 
hydropifie, avec une paralyfie fur une 
partie de fes membres. Son corps fut 
brûlé à Selinonte , fes cendres furent 
enfermées dans une urne d’or. Adrien 
fon fucceffeur vint exprès d’Antioche 
où il étoit , pour les mettre dans le vaif- 
feau fur lequel Plotine femme du feu 
Empereur & Matidie fa niece les tranf- 
portèrent à Rome, où ces cendres fu- 
rent reçues avec beaucoup de magnifi- 
cence , portées dans un char , où l’on 
avoit mis fon image. Elles furent pla- 
cées avec fes os fous, cette célébré colon- 
ne , qui fubfifle encore aujourd’hui , 
dans l’enceinte de la ville , ou perfonne 
avant lui n’ayoit été inhumé. On cé- 
' lébra en fon honneur, même plufieurs 
années après fa mort , des jeux appelles 
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jeux Parthiques. 11 ne laifla point d’en- 
trajan. p ans ^ on cr0 ; t q U ’|j n » en avoit jamais 
de N . s. ^ u - P avoir perde à Servien beau-frere 
117. d’Adrien, & à Lufius Ouietus, pour lui 
fuccéder. Mais ce fut Adrien qui l’em- 
porta , Sc qui en fut moins redevable à 
l’inclination de Trajan , quoique ce 
Prince eût été fon tuteur , & qu’il lui 
eût fait époufer fa niece, qu’à la faveur 
■de Plotine. Adrien n’avoit auffi jamais 
paru fort attaché à Trajan : ce qui a 
fait croire à plufieurs que cet Empereur 
ne l’avoit pas véritablement adopté ; 
xlviï. ma ’ s q ue lorfqu’il étoit déjà mort , l’Im- 
Adoption pératrice avoit mis dans le lit de Trajan 
4’Adrien. un homme fuppofé , qui contrefaifant 
la voix mourante de fon mari , avoit dit 
qu’il l’adoptoit. Dion dit que ce fut 
pour cela, qu’on tint la mort de Tra- 
jan cachée pendant quelques jours; & 
il allure l’avoir appris de fon pere, qui 
avoit été gouverneur de Cilicie , & qui 
étoit à portée de le favoir. En effet, 
les lettres écrites au Sénat au fujet de 
cette adoption , n’étoient fignées que 
que de Plotine. 

XLVIII. Trajan avoit toutes les qualités pro- 
roge de près à gouverner un grand Empire , &c 
Tiajan. ^ commander de grandes armées. La 
bonté & la douceur furent fes princi- 
pales vertus , & fans la perfecution 
qu’il fit fouffrir aux Chrétiens, moins 
par cruauté que par une fauffe politique 
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& par un préjugé de religion , fa clé • 

mence auroit furpafle celle de ce qu’il TR ^ J n AN * 
y a jamais eu de Princes au inonde. Sa de s. s. 
mémoire fut fi précieufe aux Romains, 117. 
qu’ils crurent qu’il manqueroit quelque 
chofè aux vœux qu’ils faifoient pour 
leurs Empereurs , en leur fouhaitant la 
fortune d’Augufte , s’ils n’y ajoutoient 
pas & la bonté de Trajan ; pour té- 
moigner que la profpérité de l’un étoit 
défeéhieufe fans les vertus de l’autre. 

Trajan mourut l’an 870 de la fonda- 
tion de Rome, 141 ans après l’établil- 
fement de l’Empire par Augufte , 117 
depuis la naiflance du Fils de Dieu, 6 c 
46 depuis la deftruétion de Jérufalem. 

Plulieurs grands Ecrivains ont vécu 
fous Trajan. Entr’autres Frontin, hom- 
me très - lavant & très - expérimenté qui o„t v7cu 
dans l’art de la guerre , dont il nous refte fous fon ie- 
un ouvrage fur les ftratagemes militai- 6 ne » 
res : Corneille Tacite , li connu par fon 
hiftoire fleurie , dont il ne nous refte 
qu’un fragment, & parfes annales écri- 
tes d’un ftile plus grave & plus ferré : 
enfin Pline le jeune, dont nous avons 
parlé, & plufieurs autres dont nous par- , 
lerons dans la fuite. 
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CHAPITRE II. 

Depuis la mort de Trajan , jufqu'à 
celle de Marc-Aurele. 

( Efpace de foixante-trois ans. ) 

AD R I EN, Empereur XV. 

JAMAIS l’Empire ne fut plus étendu 
a dpi en. J & plus refpeâé, que lorfqu’il pafla 
de^ s. ^ es ma i ns de Trajan en celles de fon 
117. fuccefïeur. Mais dès-lors , il commença 
à décheoir de fa gloire & de fa puiffan- 
ce , femblable à un haut & vafte édi- 
fice , que fon poids accable , & que fa 
grandeur détruit , s’il n’eft entretenu 
avec attention , & réparé avec foin. 

1 . L’armée proclama Adrien Empereur , 
Adrien-pro- ^ R ome fj t la même chofe , quoiqu’il 
p C a « u e t par” fut abfent ; car alors il étoit encore à 
fonatméc. Antiochede Syrie, où fon oncle 1 avoit 
laiflé pour commander l’armée d’Orient. 
La facilité des foldats à lui donner leurs 
futfrages , leur valut le double de la 
gratification ordinaire en pareille occa- 
sion , & ils regardèrent cette libéralité 
comme le gage d’un régné heureux. 
Immédiatement après fit proclamation 
sénat, pour par 1 armee u écrivit au-Senat ponr s excu- 
faire confit- fer , de n’avoir pas attendu Ion agrément j 
éuaiou! alléguant que les foldats perfuadés que 
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l’Empire ne pouvoit refter fans chef, — 
l’avoit fi précipitamment falué Empe- Adrien. 
reur , qu’il n’avoit pas dépendu de lui je N. s. 
de* s’oppofer à fonéleéVion; qu’ainfi il 117. 
prioit le Sénat de vouloir bien la con- 
firmer. Le Sénat déféra fans peine à fa 
priere ccnnoiffant Ion mérite , & fon 
crédit. Adrien étoit originaire de la ville 
d’Italica dans la Bétique, province d’Ef- 
pagne; & on ctoit qu’il naquit à Rome 
l’an 76. Il s’appelloit P. Ælius Adria- 
nus ou Hadrianus. Son pere , qui avoit 
été Préteur, l’ayant laifTe orphelin , Tra- 
jàn qui étoit fon parent, fut fon tuteur, 

& lui fit époufer Sabine petite-fille de 
fa fœur. Dans fa jeuncfïe il s’étoit ruiné 
par des dépenfes exccffives , ce qui avoit 
fort indifpofé contre lui Trajan , que 
Setvien beau - frere d’Adrien en avoit 
averti. L’Empereur avoit d’ailleurs 
remarqué en lui quelques mauvaifes 
qualités , & furtoùt un naturel envieux 
& cruel. Cependant comme il avoit 
beaucoup d’efprit & d’ambition , il 
favoit déguifer fes défauts , & cacher 
fes naflions, <k ne paroifToit avoir que 
celle de fe faire eflimer & aimer. 

Bientôt' après, la mort de Trajan , 
avant même que l’Empereur eût quit- 
té l’Orient, les Parthes avec quelques 
nations nouvellement conquifes , ayant 
rappelle lç fouvenir de leur ancienne 
indépendance, s’étoient révoltés. Quel-» 
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que tumulte s’éleva en même tems en 
Adrien. Bretagne , & en d’autres endroits de 
4 c n*s. l’Empire •* ce qu’on regarda comme uh 
1 17. ’ préfage finiftre. Quoiqu' Adrien ne man- 
quât ni de valeur ni de troupes, pour 
réprimer les rebelles par Ta force , il 
aima mieux cependant leur perfuader 
l’obéiflance que de les y contraindre. 
Car s’il ne differoit gueres de fon oncle 
pour le courage , & l’expérience militaire, 
il n’avoit pas les mêmes inclinations. 
L’un avoit été toujours altéré de gloire 
fk de réputation ; faififîant les moindres 
occafiorts de prendre les armes, ôc d’é- 
tendre fa domination : au lieu que l’au- 
tre modéré dans fes clefîrs , n’avoit au- 
cune vue d’ambition & de conquête , 
ne penfoit qu’à conferver les anciennes 
limites de l’Etat. De-là vint que celui- 
ci, fans nul égard aux conje&ures qu’oft 
tire des premières démarches d’un Prin- 
ce , rendit la liberté à la plupart des 
peuples nouvellement fournis par Tra- 
m. jan , principalement à tout ce qui étoit 

baîdinn«î; au :^! à de ^ P h rate , jugeant ces pays 
plupart des minimes a l Empire par leur cloignc- 
conquêtes ment. Il ne voulut pour limites dé ce 
de Tiajan. c ô t é-là q ue l’Euphrate, proche duquel 
il plaqa les légions deftinées à la défenfe 
des frontières. Cependant comme les 
aêiions des Princes s’interprètent tou- 
jours le moins favorablement , on regar- 
da l’abandon de tant de Provinces plu» 
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tôt comme l’effet de la jaloufie d’Adrien , ^"**"*"^* 5 
au fujet des conquêtes de Trajan, que Ad ^J 1 en * 
comme l’effet de la fageffe &C de fa mo- d c ^ ^ 
dération , 6 c il n’y eut que les gens équi- 117* 
tables & très-fenfés , qui jugèrent que 
cette conduite étoit avantageufe à l’Etat , 

6 c digne d’un fage politique. 

La Capitale de l’Empire dpmandtvt- — 1 ■» 

la préfence de l’Empereur , que rien 
ne retenoit plus en Orient , où il ve- de N ; ^ 

•1»A IlSa 

noit d arrêter un commencement de le- 
dition caufée encore par les Juifs. Il prit 
donc le chemin d’Italie par terre , après 
avoir laiffé Carilius Séverus gouver- 
neur de Syrie. Il envoya par mer les 
cendres de Trajan à Rome, avec tout 
le refpeft dû aux mânes d’un li grand 
homme. Et apprenant à Ton arrivée 
en Italie # que le fuperbe triomphe 
qu’on avoit préparé à fon prédéceffeur, 
étoit deftiné pour lui-même connue 
au compagnon de fa gloire, il refufa 
cet honneur qu’on rendit par fes ordres 
à l’effigie de Trajan , qui triompha 
ainfi après fa mort; ce qu’on n’avoit 
point encore vu. 

Adrien confirma par toutes les pre- lv - 
mieres avions -de fon régné , l’opinion aiués*^ 
avantageufe qu’on avoit de lui. Audi , ûlens rates 
peu de Princes apportèrent en naiffant, d’Adùca. 
ou acquirent plus de rares qualités. Il 
avoit une mémoire excellente , beau- 
coup de génie 6 c d’éloquence, un ef- 

C 5 
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g'— "’L— 1 prit orné 6c cultivé par les belles-lettres^ 
Adrien, & une grande facilité pour écrire eft 
de N* s P rofc & en vers * 11 étoit Phyficien , bo- 
ns’, ' tanifte 6c géomètre , favoit chanter 6c 
jouer des inftrumens , 6c outre cela pein- 
dre 6c graver. Il n’ignoroit rien, mô- 
me des plus petites chofes : fa curio- 
-* fité qui n’avoit point de bornes , Pavoit 
encore porté à s’appliquer à l’aftrolo- 
gie judiciaire , & aux fecrets de la ma- 
gie. Un Prince fi favant 6c fi amateur 
des fciences ne pouvoit pas ne point ai- 
mer les gens de lettres. Il les honoroit 
6c les enrichiffoit : auflï Philoftrate dit 
qu’il favoit mieux qu’aucun de fes pré- 
décefléurs augmenter les vertus, c’eft- 
à-dire , les talens. Il étoit toujours envi- 
ronné de philofophes & de favans , à 
qui il propofoit des queftioqs pour les 
embarrafler , 6c avec qui il difputoit 
fouvent. Il critiquoit quelquefois férieu- 
r fement leurs écrits , ôc quelquefois il 

les tournoiten ridicule, par desépigram- 
mes malignes. U avoit fur les fciences 
6c fur tous, les beaux arts une vanité 
6c une envie qui ne conviennent à per- 
• forme, 6c moins encore à un Prince» 
Parce qu’il favoit un peu de tout, il 
croyoit tout favoir ; 6c être plus habile 
en toute forte de genre que qui que ce 
foit. Il ne vouloit céder ni aux vivans ni 
aux morts , 6c par un jugement bizarre 
ôc extravagant il méprifoit Homere ôc 
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Virgile. Il affeéloit de s’éloigner du lan- -L ' TTT 
gage 6c du fîyle de Cicéron, de Salluf- Adrien. 
te , 6c de tous les bons auteurs du fiecle de ^ ^ 
d’Augufte , 6c employoit plus voîon- uV. 
tiers les termes furannés de Caton , 
d’Ennius 6c de Lucilius , imitant leur 
maniéré d’écrire. Il Compofa plufieurs 
ouvrages en grec 6c en latin , en proie 
6c en vers, dont il nous refte encore 
quelques fragmens dans Spartien 6c ail- 
leurs. 

Quelque tems après qu’il fut arrivé 
à Rome 6c qu’il y eut fait fon entrée 
publique , il jura foîennellement qu’il ne 
puniroit jamais aucun Sénateur qu’il ne 
fût condamné par le Sénat même. Et 
comme le jour de- fa naiflfance vint en Aa 
ce tems-là, il la folennifa par des fpec- 
tacles 6c des jeux en faveur du peuple. 

Il y fit paroître principalement un fi 
prodigieux nombre de bêtes de toute 
efpece , qu’on y vit cent lions 6c autant 
de lionnes enfemble. Il ajouta des gra- Libéralités 
tifications aux divertiffemens du théâtre d’Adrico, 

6c du Cirque, y faifant diftribuer aux 
hommes & aux femmes des préfens à 
chacun en particulier. Les poires 6c les 
voitures publiques avoient été jufqu’a- 
lors à la charge des villes 6c de certains 
Magrftrats ; Adrien ordonna qu’à l’a- 
venir cette dépenfe fe prendroit fur le 
tréfor public. Il remit à chaque débi- 
v teur , Ôc en général aux bourgs , villes 

C6 
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— — - & provinces , les créances du fifc , avec 

* DR “ N * les arrérages qui montoient à des Som~ 
4e n! s, ines confidérabies ; afin que cela ne pût 
iun être redemandé un jour, il fit brûler 
publiquement les a&es, en vertu des- 
quels on pouvoit les obliger à payer. Il 
trouva indigne de s’attribuer les amen- , 
des des perfonnes condamnées , & il 
voulut qu’elles fuffent cenfées deniers 
publics. Trajan avoit accordé un grand 
nombre de penlionsà des en fans orphe* 
lins, ou à ceux que l’indigence de leurs 
parens empêchoit de pourvoir à leur 
VIt éducation ^ Adrien multiplia ces pen- 
sa géné fions, & Soulagea par des libéralités 
colite, fon dignes d’un grand Prince, la nobleflé 
booiév dépourvue de biens , & Surtout certains 
Sénateurs, que le malheur, plutôt que 
la mauvaiSe conduite, avoit mis hors, 
d’état de Se Soutenir avec dignité dans lé- 
monde. Il pardonna généreuSement des. 
injures qu’il avoit reçues avant Son élé- 
vation à l’Empire ; & rencontrant un 
jour quelqu’un qui L’avoit offenSé , iL 
lui dit:- u Ne craignez point, je Suis. 
„ Empereur. „Il ne biffa rien à cLfire.r 
de lui dans l’adminiftration de la juHi- 
ce , & s’il s’y méprit quelquefois , on. 
ne put pas lui en imputer la faute , 
puisqu’il Se conduiSoit en. tout par les 
COnSeils du Sénat ,. ou des perfpnnos 
conSommées dans les affaires , qu’iV 
avoit. toujours auprès de lui > Soit à fù** 
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me, foit lorfqu’il étoit en voyage. 
feulement il cherchoit à s’inftruire par Adrien. 
les confeils ; il fouhaitoit encore qu’on de 
lui marquât fes fautes , parce qu’il pré- 1 19 . 
tendoit ( dit-il un jour devant toute fa 
cour , & en préfence du Sénat ) gou- 
verner l’Etat de maniéré que tout tour- 
nât à l’avantage du public, 8c nulle- 
ment au lien propre. Il eut toujours 
beaucoup de considération pour le Sé- 
nat, 8c d’attention à n’y admettre que 
ceux qui en étoient les plus dignes par 
la naiffance 8c par le mérite. Il ne vou- 
lut point que les chevaliers fuilent ja- 
mais les juges d’un Sénateur , comme 
cela arrivoit fouvent, lorfque l’Empe- 
reur jugeoit lui-même , ni qu’on appela 
lât du Sénat à lui. Voyant un jour de 
fa fenêtre un de fes elclaves qui fe pro- 
menoit entre deux Sénateurs , U envoya 
lui donner un foufHet , 8c lui dire de fa 
part , qu’il ne devoit pas être allez har- 
di pour fe mêler avec ceux dont il pou- 
voit devenir l’efclave. Il blâmoit ou- 
vertement les Empereurs qui avoient 
manqué d’égards pour un corps fi au- 
gufte. Il rendoit vifite aux eonfuls à 
certains jours folennels ; 8c faifoit le 
même honneur aux perfonnes diftin- 
guées par leur vertu, lorfq.u’elles étoient 
malades, 8c fouvent deux ou trois fois 
en un jour, agiffant avec eux comme; 
s’il eût été leur égal ; il jugeoit mêtaô 
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Tes efclaves malades dignes de ion at* 
adrien. tendon Ik de les foins; il les alloit voir, 
deN n S & leur donnoit des conleils convena- 
nt blés a leur état. Il étoit affable & poli 
dans les entretiens dont il lionoroit les 
gens de mérite , de quelque baffe naif- 
lànce qu’ils fuffent , & fe mettait peu en 
peine que fa conduite ne tut pas en 
cela généralement approuvée. 11 étoit 
ravi qu’on lui parlât avec liberté , &C 
qu’on l’avertît de fon devoir. Ayant un 
jour répondu à une femme qui lé trou- 
(P voit fur fon paffage , & qui lui deman- 

doit juftice , qu’il n’avoit pas le tems 
de l’écouter; cette femme lui répliqua 
hardiment , & tout haut : “ Pourquoi 
êtes- vous Empereur?,, Adrien auffi- 
tôt s’arrêta , écouta , & lui accorda ce 
quelle demandoit. Le peuple Romain 
lui demanda un jour avec de grands 
cris dans un fpeélacle , une choie qu’il . 
ne jugea pas à propos d’accorder. 
L’Empereur ordonna à un héraut de 
faire taire le peuple avec ces mots im- 
périeux :( Taifez-vous, ) dont Domi- 
tien avoit coutume de fe fervir. Le 
héraut fit ligne qu’il avoit quelque cho- 
fe à dire de la part de l’Empereur. Au£ 
li-tôt tout le peuple fe tut pour écou- 
ter. Le héraut dit alors : “ Voilà ce que 
,, l’Empereur demande , „ & s’abftint 
de l’expreffion odieufe: ( Taifez-vous. ) 
Adrien fut charmé de la maniéré dont 
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le héraut avoit exécuté Ion ordre , 
l’en récompenfa. ‘ ' Adriem. 

Tant de vertus étoient jointes à beau- de N \ 
coup de vices, & jamais on ne vit un u 9 . 
plus étrange aflemblage de défauts & 
de perfeéiions. On accufoit Adrien d’ê- Ses defaut*, 
tre orgueilleux , vain , envieux , tnédi- 
fant & vindicatif ; il croyoit aifément 
ce qu’on lui difoit contre fes meilleurs 
amis : ce qui fut caufe qu’il les traita 
fouvent avec la derniere rigueur , Si les 
réduifit à le donner volontairement la 
mort. Quoiqu’il fut très-familier avec 
eux, à l’exemple de Trajan, il leur 
donnoit de fréquens fujets de mécon- 
tentement, & fe fâchoit contr’eux, lorf- 
qu’il les voyoit mécontens. Il étoit cu- 
rieux des plus petites cliofes , & vouloit 
pénétrer les fecrets de toutes les famil- 
les ; il écoutoit auffi avec plaifir les iné- 
difances & les rapports défavantageux. 

Son exaélitude étoit exceflïve, il vou- 
loit que rien ne lui échappât , en forte 
qu’il étoit inftruit de tout ce qui arrivoit 
dans l’Empire , comme un maître vigi- 
lant fait tout ce qui fe paffe chez lui. 

Il avoit par rapport à la maifon , une 
attention fcrupuleufe indigne d’un Em- 
pereur ; il fe failoit de tems en tems 
apporter les plats des tables qui étoient 
chez lui en grand nombre , .même 
des dernieres , pour voir fi elles étoient 
fervies félon fes intentions , ü fes of- 
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ficiers faifoient leur devoir. Adrien étort 
Adrien. f ort fuperftitieux , & d’une maniéré ri- 
de N. s. dicule. S’imaginant avoir trouvé quelque 
ji$. préfage de Ton élévation à l’Empire * 
dans la fontaine de Caftalie près d’An- 
tioche , il la fit boucher , de peur , di- 
foit-il , que d’autres n’y cherchaient ce 
qu’il y avoit trouvé. Il aimoit les chiens 
& les chevaux , jufqu’à leur drefTer des 
tombeaux, & leur compofer lui-même 
des épitaphes. Il avoit aimé la cbsie, 
avec excès dans fa première jeunefle ; 
mais s’étant rompu la cheville du pied 
& la cuiffe en chafifant, ce qui le penfa 
rendre boiteux, il s’en dégoûta. Dion 
remarque qu’il fut le premier des Em- 
pereurs qui porta une longue barbe ; les 
autres l’ayant toujours fait rafer, félon 
la coutume générale de ce tems-lè. On 
ajoute , qu’il laifloit croître fa barbe 
pour cacher une cicatrice qu’il avoit au 
menton. Il fut allez mauvais mari : il 
difoit de fa femme Sabine , petite niece 
de Trajan ( comme noüs avons dit ) 
qu’il l’eût répudiée, s’il n’eût été qu’un 
particulier , à caufe de fon humeur cha- 
grine St pointiîleufe. Il la traita tou- 
jours fort mal, & plutôt en efclave 
qu’en Impératrice. On croit même qu’il 
la fit empoifonner, avant que de mourir r 
ou qu’il la réduifit à fe donner elle-même 
la mort. Elle de fon côté le décrioit en 
tous lieux , ôt difoit hautement qu’elle 



Digitized by Google 




Livre V. Chap. II. 6 $ 
n’avoit pas voulu lui donner de fils , de 
peur que ce fils ne fût auflî méchant que 
fon pere. 

Ce qui impofa d’abord au public , eft 
qu’il favoit l’art de déguifer fes défauts , 
qu’on ne découvrit que peu à peu & à 
proportion de l’intérêt qu’y pouvoient 




Adrien. 

An 



de N. S. 
Uï. 



prendre les particuliers. Il fut peu fa- viit. 
vorable aux Chrétiens, objets perpétuels pèrftcu- 
de la calomnie , & s’il ne publia point tion contre 
d’édits contr eux , il donna tant de pro- chré ‘ 
teéfion à leurs ennemis, tant de pou- “ e e ” s cé ç°“ j 
voir de leur nuire dès la fécondé année Trajan con- 
de l’on reene , que plufieurs en ont fait til j u . e fou * 

1 epoque de la quatrième perfecution , 
quoiqu’une partie des Peres de l’Eglile 
n’en convienne pas, à caufe qu’il n’y 
eut point de nouveaux refcripts , & qu’il 
laifîa feulement fubfifter ceux de Tra- 



jan : ce qui eft moins le commencement 
d’une quatrième , que la fuite de la troi- 
fieme qui duroit toujours. 

Cette année-là les peuples du Nord , 
lavoir , les Alains , les Scythes de l’Eu- 
rope, les Sarmates & les Daces firent 
beaucoup de rayages fur les terres de 
l’Empire. Adrien, pour venger cette 
injure , marcha en perfonne au fecours 
de fes fujets opprirpés. Le feul nom 
d’Adrien, autreft^s "oieutenant de Tra- 
jan , intimida l’ennemi , qui fe fournit , 
êe dont la foumiffion fut la fin de la 



guerre, avant même que les Romains 
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- euflent fait aucune hoftilité. L’Empe- 
a dmen. reur a i nK) it; i e re p 0S & J a paix, malgré 
de n. s. fa diligence à fe mettre en campagne * 
u 9- quand la néceflité le requérait. Car 

l’étendue de la domination . Romaine 
étoit un obftacîe à une longue tranquil- 
- lité. Il avoit formé le deflcin d’aban- 



donner la fouveraineté du pays des Da- 
ces, 6c de borner la frontière de ce cô- 
té-là au Danube ; mais il en fut diiïuadé 
par fon confeil , qui lui en montra l’in- 
convénient, 6c qui lui fit voir que l’Ita- 
lie, 6c la capitale même de l’Empire 
feraient expofées par là à toutes les in- 

ix. fuites des nations feptentrionales. Il eft 
Adrien fait vrai qu’en acquiefçant à cet avis, il fit 

ponc^bât! 6 rom P I ' e le pont que fon prédéceffeur 
furie Danu- avoit fait faire fur ce ileuve, afin d’ar- 
bc par Tra- réter plus facilement les fubites incur- 
J an * fions des Daces. Dans le tems qu’ Adrien 

x. marchoit contr’eux , 6c leurs alliés , on 
tion°décou- découvrit à Rome une conjuration qui 
verre dTpu- menaçoitla vie de l’Empereur. Le Sénat 
nie. n’attendit point d’ordre pour faire le 

nrocès aux coupables, 6c il condamna 
a mort quatre perfopnes confulaires , 
acculées d’être complices ou auteurs de 
xt - . la confpiration. Adrien blâma ce juge- 
d’Adri'rn T ment trop rigoureux , 6c laifiant le coin- 
ce fujet, mandement de l’ai„rtb^à Martius Tur- 
bo gouverneur de lavannonie 6c de la 
Dacie , il vint exprès à Rome fe «juftifier 
d’avoir eu part à l’arrêt prononcé. A fon 
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retour il diftribua les préfens nommés , — • 

Congiaria , mais en argent : il accorda Ad ^ n * 
auffi des privilèges à un grand nombre N. S* 
de perfonnes , & donna encore des fpec- u** 
tacles. Il fe concilia l’affe&ion du peu- 
ple par ces aélions, & lurtout par une 
attention particulière à faire rendre une 
cxaéïe juftice. 

Après s’être arrêté affez peu de tems fai * j 4 
à Rome , il forma le deffein de parcou- vîfite des # 
rir toutes les Provinces de l'Empire , afin 
de juger par lui-même de ce qu’il y e 
avoit de défectueux dans le gouverne- 
ment. Pour laifTer dans les lieux de fon 



paffage des marques de fa grandeur & 
de la majeflé de celui qui commandoit 
à tant de nations , Adrien voulut être 
fuivi d’une cour brillante & nombreufe, 

& d’une armée capable de faire refpec- 
ter partout fon autorité. 11 commença — ■ — ■* 
fon voyage par les Gaules , où il fit un An 
dénombrement des habitans, & dont de N - S* . 
il vifita les villes principales , qui toutes 1 * 
éprouvèrent la bienveillance du Prin- 
ce , de même que les autres lieux qui 
fe trouvèrent fur fa route. Car il avoit 



pour maxime, qu’un Empereur devoit 
être femblable au foleil qui répand fa 
lumière dans toutes les parties du mon- 
de. Pendant ce long voyage, il mar- 
choit d’ordinaire à pied , & nue tête , 
traverfant les neiges des Alpes, comme 
les filles brulans de l’Egypte. Des Gau* 
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les il pÿffa en Germanie , Sc y fit une 

Adrien. revue exa&e de chaque légion, 6c de 
de N. s. toute larmee qui y etoit. Car quoiqu il 
no. n’y eût point alors de guerre , il vou- 
loir cependant que la discipline fût o!> 
fervée de même quésdans une guerre 
déclarée , 6c que le Soldat ne relâchât 
rien de cette vie dure qu’on mene dans 
les camps , 5c qui maintient la vigueur 
6c le courage des troupes. Il étoit dans 
ces revues vêtu en fitnple Soldat : il 

■ inangeoit avec eux le pain dé munition , 
le lard 6c le Sromage , à l’exemple de 
Scipion 6c de Métellus ; 6c s’il leur or* 
donnoit quelque travail plus pénible 
qu’à l’ordinaire , il leur donnoit une 

i gratification proportionnée. De chez les 

“ Germains il vint chez les Belges : il paflà 
de n. s. enSuite dans l’ifie de la Bretagne , où il 

< réforma tout ce que la licence y avoit 

introduit , 6c où il réconcilia les natu- 
< rels du pays avec les Romains qui s’y 

étoient habitués, & avec les colonies 
& les garniSons. Pour aflfurer la tranquil- 
lité de cette Province, que des Bretons 
Sauvages 6c Septentrionaux infeftoient 
par leurs courfes , il fit faire un mur de 
palififades, 6c terrafle, de quatre-vingt 
milles de longueur, qui commencoit à 
La riviere d’Eden dans le Cumberland , 
& qui finififoit à celle de Tine dans le 
Northumberland : ce Sut dans la qua- 
trième année de Son régné , que ce fa* 
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ro?ux ouvrage tut entrepris. Après avoir' 
pourvu de cette maniéré au repos des 
Bretons , il repaffa dans les Gaules , où 
il fit conftruire plufieurs édifices publics , 
dont quelques-uns furent confacrés à la 
gloire de Plotine , où il laifla d’am- 
ples témoignages de fon eftime & de 
fon affedion. 11 alla enfuite en Efpagne, 
où les peuples furent tranfportés de joie 
de revoir chez eux un Empereur de leur 
nation.il demeura l’hiver à Tarragone, 
y convoqua les Etats de toutes les Pro- 
vinces d’Éfpagne , & y fit des réglemens , 
tous à l’avantage d’un pays qui lui étoit 
cher. Ce fut en cette ville que fe pro - 1 
menant feul dans un jardin , un do- 
meftique de la maifon courut fur lui en 
furieux , l’épée nue , pour le tuer. Adrien 
ne s’étonna point de ce péril imprévu, 
il para le coup, arrêta prifonnier celui 
qui en vouloit à fa vie , & le remit en- 
tre les mains de fes gardes. Au lieu de 
le punir , il lui envoya un Médecin pour 
le faigner comme un fou, & défendit 
qu’on le recherchât pour cette adion. 
A la fin de l’hiver l’Empereur continua 
fon voyage , & traverfa l’Efpagne en- 
tière en vifitant toutes les villes, dont la 
plupart obtinrent de lui des privilèges 
confidérables. Il en accorda de fingu- 
liers à Italica, ( la patrie de Trajan,) 
& à Seville; mais par des raifons de 
politique, elles furent privées de l’hon- 
oeur de fa préfence. 



Adrien. 

An 
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Il vifita enfuite les Provinces de l’O- 



Al> in EN ’ r * ent ’ P u i* d retourna à Rome, où il 
de n. s. s arr cta quelque teins. Mais comme il 
121 s’en falloit bien qu’il n’eût rempli l'on 
&finv. projet, puisqu’il lui refloit encore à voir 



xiii. une grande partie de l’Empire , il re- 
à com,n ença fon voyage : & ce fut alors 

leconimèn- qu’il régla les bornes de l’Empire au 
« fon voya- Nord, & ce qui le devoit féparer des 
J* e * nations barbares. Il voulut même que les 
limites fuflent fi marquées , qu’il ne pût 
naître déformais aucune conteftation : 



de forte que fi les terres de ce côté-là 
n’étoient divifées , ni par des rivières ni 
y’I'- ••par aucune borne naturelle & marquée, 
il faifoit planter des poteaux ou élever 
n fixe les ^ es P‘l‘ ers de P‘ erre » afin que chaque 
bornes de peuple voifin fut difeerner fon domai- 
j'Emjpirc, ne. Quant aux nations de la haute Ger- 
manie, qui s’étoient confervées libres, 
il leur choifit lui-même un Roi , & ce 
choix étant regardé par elles comme une 
attention à leurs intérêts , elles fe liè- 
rent d’affeéfion à l’Empire , .contre le- 
quel elles fe difpofoient déjà à prendre 
les armes, . <■ ■ , 

Quand l’Empereur fut de retour de 
' fies voyages, & qu’il eut réglé les affai- 
res nées à Rome en fon abfence , il s’oc- 
cupa du commerce des gens de lettres, 
& de ceux que la beauté & l’agrément 
de l’efprit diftinguoient des autres, & il 
en devint l’ami ôc le prote&eur. Philo-: 
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fophes , agronomes , poëtes , rhéteurs , 

grammairiens , mulicieris , géomètres , Ad ^ en * 
archite&es , peintres 8c fculpteurs , de N. s. 
avoient de fréquens entretiens avec lui, m 
8c il cédoit à peu d’entr’eux en ce qui & fuiv * 
regardoit la profeffion particulière de xv - . 
chacun; n ayant jamais négligé, coin- te à 1Vgird 
me il le difoit lui-même , aucune forte des gens de 
de fcience 8c de connoiflance qui pût lui lemes * 
être utile, l’oit qu’il demeurât dans fa 
première condition , foit que la fortune 
l’élevât à l’Empire. Mais s’il avoit les 
lumières des favans, il en avoit auffi 
le défaut le plus ordinaire , c’eft-à- 
dire , une émulation qui tenoit de l’en-, 
vie 8c d’une jaloufie baffe. Les per- 
fonnes indifférentes qui affiftoient aux 
conférences de l’Empereur avec ces 
favans , s’appercevoient aifément de 
fon foible , 8c de leur complaifance 
pour lui : ce qui donna lieu à cette 
réponfe de Favorinüs, à qui ou difoit : .. 
qu’il avoit mal à .propos cédé à Adrien. i , 

,, Vouliez-vous, (i répondit-il! ) que je 
„ne cédaffe point à un homme qui a 
„ trente légions à fon commande- 
„ ment? „ En effet, tout philofophe que 
paroiffoit ce Prince , il n’étoit pas tou- 
jours maître de cacher fa haine contre 
• ceux dont il ne pouvoit atteindre le 
genre de mérite , 8c il eut la baffeffe 8c 
la lâcheté de faire mourir l’architeéle 
Apollodore , par cette feule raifon , 
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Il écrit lui 
fa vie. 
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- qu’il avoit fait voir les défauts d’un bâ- 
timent , dont Adrien lui-même avoit 
drefie Je plan & conduit l’exécution. 
Cependant , félon Dion , ce fut par le 
reüentiment d’une parole de mépris 
qu’Apollodore lui avoit autrefois dite 
en préfence de Trajan. Similis, Capi- 
taine des gardes, fut un de ceux qti’A- 
drien regarda d’un œil plus jaloux , à 
caufe de fes talens St de l'on rare mérite. 
Mais Similis dégoûté d’une rivalité à 
laquelle il ne prétendoit point, quitta 
le fervice fk la cour pour le retirer à la 
campagne , où il vécut pendant fept 
ans dans une profonde folitude , & ne 
compta de rems heureux que celui de fa 
retraite ; comme il le témoigna par fon 
épitaphe, qu’il compofa lui-même fe 
voyant près de mourir : “ Ci gît Similis 
„qui n’a vécu que fept ans; quoiqu’il 
,,en eût foixante-fept quand il eft mort. „ 
L’amour-propre d’Adrien, principe cle 
. ù. lâche émulation , & de fa ridicule 
vanité ,< étoit fi extraordinaire , que 
Spartien' nous apprend , qu’il compofa 
exprès l’hiftoire de fa vie & de fes prin- 
cipales aéftons , de peur qu’un autre 
n’en oubliât quelqu’une , & qu’enfuite 
il la fit publier fous le nom de celui de 
fes domeftiques qu’on jugeoit le plus 
capable d’écrire. Comme il aimoit ef- 
fefhvement les lettres , & que fa jalou- 
fie même en eft une preuve, il y eut 
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de très-favans hommes de ion teins. 

Le jurifconfulte Julien , auteur de l’édit AD ^' I [ N ‘ 
perpétuel, qu’il drefla par ordre de deN^s. 
l’Empereur , fous le nom de Ediclum 
perpituum ( parce qu’il devoit dans les & ruir - 
fiecles fuivans fervir de réglé & de loi Julien. 
au Préteur de Rome ) n’a pas été un des 
moins fameux. Ptolomée d’Alexandrie, Ptoiomée. 
célébré Aftronome , vivoit dans le même 
tems : Phlégon , affranchi d’Adrien , fe 
rendit aulîi recommandable alors par 
l’exattitude à calculer les Olympiades , 

& à y rapporter chronologiquement les 
principaux événemens tant naturels que 
politiques. Arrien s’y diftingua encore AllRIEH * 
par l’hiftoire des expéditions d’Alexan- 
drè le grand , ainft que bien d’autres 
écrivains dont nous parlerons fous les 
régnés fuivans. 

L’entreprife des Parthes fur les fron- xvti. 
tieres de l’Empire Romain , la feptieme Ad / ien 
année du régné d’Adrien, abrégea fon ueies^pir- 1 
féjour dans la Capitale , croyant ne de- tbe* qui 
voir confier qu’à lui-même le foin cTu-, <0U “ eltent * 
ne guerre toujours confidérable , quand 
elle étoit contre cette nation guerriere. ’ 

Les ordres qu’il donna tant en Italie 

que fur fa route , pour affembler une 

armée qui l’affurât de la vidloire , ne 
purent être ignorés de fes ennemis : ils 
en furent effrayés , & d’agreffeurs ils 
devinrent fupplians , demandant eux- 
mêmes la paix qu’ils venoient de rom- 
Tottk IV. D 
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— — pre. Adrien l’aiinpit trop pour ne pas la 

Ar> An N- eur accor< ^ er » a ' n ^ elle fut bientôt con- 
de n. s. c ^ ue * Cela ne l’empêcha pas cependant 
us. de continuer fon voyage jufques dans 
l’Afie mineure , d’où il revint bientôt 
en Grece , St enfuite à Athènes , où il 
fit un aflez long féjour. Il en honora la 
magiftrature , en s’y faifant recevoir Ar- 
chonte , & en y célébrant ces jeux fi 
fameux, dont le fpeélacle attiroit tou- 
jours une multitude innombrable de 
peuple. Il joignit à cette faveur des 
privilèges particuliers à la ville d’Athe- 
nes , qui par reconnoiffance St par efti- 
,f: me, admit fon bienfaiteur aux niyfteres 

d’Eleufine , les plus vénérables de tout 
le paganifme , St qu’on nommoit par 
excellence, les Myfteres. 
iviii. La fuperftition toujours attentive à 
Les çhré- nuire à l’Eglife, crut trouver alors un 
cutésà^thc" m ornent favorable pour recommencer 
nés. la perfécution contre les Chrétiens. Elle 
devint en effet fi violente , qu’ils fe vi- 
rent contraints d’en porter leurs plaintes 
Qu a Dr a- a l’Empereur. Quadratus Evêque d’A- 
■rusScARis-thenes, St Ariftide philofophe Chrétien , 
T iftes Tu°* q ui demeuroit dans la même ville, lui 
chrYftianif- préfenterent des apologies faites par 
»c. eux , dans lefquelles ils répondoient aux 
calomnies de leurs ennemis, St aux 
prétextes dont on fe fervoit pour op-. 
primer le Chriftianifme , St ceux qui le, 
profeffoient. Ils en jufhfioient fur-tout 



oogk 
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la fainteté par les miracles de Jefus- < "***"^ 
Oirift, & principalement par ceux de AOR . l ® M * 
la guérifon des malades , &c de la réfur- dc N n s< 
redion des morts , dont ils pouvoient us. 
encore alors fournir des exemples vi- 
vans. Ces apologies foutenues du témoi- 
gnage de Sérénius Granianus Pro-Con- 
iul d’Afie , qui fit connoître par fes 
lettres à Adrien l’injuftice de cette per- XIX 
fécution , en ralentirent beaucoup l’ar- La p é r ré- 
deur, & furent caufe d’un referit auxcutionceflV, 
gouverneurs des provinces , par lequel deŸ £^ t ie f a . 
il leur ordonna qu’on ne punît-point à r0 rab!eau 
l’avenir les Chrétiens pour leur dodri- chtiftianif- 
ne , mais uniquement pour les fautes rae * 
qu’ils pourroient commettre contre les 
loix & les conftitutions de l’Empire. Il 
pafla même depuis de fon averfion con- 
tre les Chrétiens à des fentimens fi op- 
pofés, que Lampride a remarqué, qu’il 
iorma le defïein d’élever un temple au 
Ghrifl, de l’admettre au nombre des 
Dieux , & de faire bâtir en chaque ville 
des temples fans images , qu’on appella 
encore long-tems après , les Adriens. 

Mais une partie de ces projets furent 
arrêtés par des ennemis du nom Chré- 
tien , qui perfuaderent à ce Prince , 
qu’ils avoient confulté là-defïiis les ora- 
cles , qui avoient répondu que fi l’Em- 
pereur perfévéroit à favorifer cette nou- 
velle religion , les temples confacrés 
4 l’ancienne deviendroient déferts , 

Dz 
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& tous les peuples Chrétiens. : ' 
Adrien ayant paflé l’hiver entier à 
Athènes , revint à Rome par la Sicile , 
où il examina attentivement le mont 
Ætna, pour découvrir l’origine de fes 
feux. Il étoit fi accoutumé aux voyages , 
qu’il ne put foutenir l’oifiveté d’une lon- 
gue demeure dans la Capitale de/ l’Em- 
pire ; c’eft pourquoi ayant fait 1 promp- 
tement préparer fa flotte, il trqverfà la 
mer Méditerranée , & paflâ en Afrique, 
où fa préfence devint très-agréable au 
peuple par une pluie abondante qui 
tomba lorfqu’il y arriva , St qu’on y 
defiroit depuis quatre ans entiers , fans 
avoir pu l’obtenir du ciel. L’Empereur 
y régla d’abord le gouvernement , y 
jugea un grand nombre de procès: puis 
il y commenta plufieurs bâtimens ma- 
gnifiques , & y fit rebâtir une partie de 
la fameufe ville de Carthage , qu’il 
nomma de fon nom Adrianople. Il re- 
vint pour la cinquième fois à Rome au 



retour de l’Afrique , mais lorfqu’on ef- 
.. ih.i «H... péroit qu’il alloit déformais y réfider, il 
All repartit pour l’Orient, St reprit fa rou-i 
«le n. s. te par la Grece, pour voir fi l’on y avoit 
j 3 o. achevé tous les édifices St les temples- 

dont il avoit ordonné la conftruébôh 



dans fes autres voyages. Il repafla enco-- 
re dans l’Afie mineure, où il régla les 
affaires publiques , de-là il alla en Sy-- 
rie, où il fut falué par plufieurs Rois,i 
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& par les Tétrarques & les Potentats *" 1 "** 1 ^ 
voifins qu’il avoit invités poliment à le ADi y*/ W * 
venir voir. de N n s . 

Celui des Parthes , le même que Tra- »o. 
)an avoit autrefois fait prifonnier, y vint 
comme les autres , touché de ce qu’A- 
drien lui avoit envoyé fa fille, comme 
pour gage de fureté & de confiance : 
cette aéiion parut fi noble à tous les au- 
tres fouverains , que peu fe difpenferent 
<le lui venir faire fa cour. Ils y furent 
tous reçus avec une civilité & une po- An 
liteffe qui les charma , & qui fit regret- de N ' s ‘ 
ter aux autres de n’avoir pas répondu à 
fion invitation. L’Empereur vifita enfuite 
la Paleftine & la Judée, & pafîa dans 
la partie de l’Arabie foumife aux Ro- 
mains , & en Egypte , où il s’arrêta 
très-long-tems , curieux d’en examiner 
la fituation , les forces & les antiquités. — ... ' .1 
Plein de refpeét pour la mémoire du An 
grand Pompée , il lui érigea un beau 5 ‘ 

inaufclée , voyant que le tems avoit dé- Iî} ‘ 
jà détruit le premier qu’on lui avoit éle- tT 
vé. Il y fitauffi bâtir une ville en l’hon- n bâtit une 
neur du jeune Antinoiis, qu’il aimoit ville en e- 
aù-delà des bornes de l’amitié , &c qui f ypte en 
mourut alors en Egypte. Jérufalem dÆnoL. 
fut encore relevée par les foins de ce 
Prince, & par ceux des Juifs, qui con- f^rebitît 
cevant de grandes efpérances de ce ré- jémfaiem , 
tabliflement , y contribuèrent avec zele. & y el< j vc » 
Mais la joie de revoir la fainte cité , fut jüpiter. ? ' 

D 3 
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bientôt troublée par la vue du temple 
Adrien. q Ue ce m ême Empereur y éleva à Jupi- 
de n. s. ter Capitolin , & par le nouveau nom 
, ij}. d’Adria Capitolina , qu’on impofa à 
cette ville , au lieu de l’ancien fi véné- 
rable à ce peuple , pour qui ces deux 
chofes devinrent peu de teins après le 
fujet d’une révolte prefque aufii terrible 
dans fies fuites, que l’avoit été celle qur 
lui attira tant de malheurs fousVefpafien. 
Ce rétablifiement arriva l’an dixième 



An 

de N. S. 
U4. 

XXIV. 
Nouvelle 
rcvilte des 
Juif*. 



du régné d’Adrien , & cinquante-neuf 
ans après la deftruéfion de Jérufalem 
par Titus. 

Adrien toujours charmé des beauté* 
de la Grece , s’arrêta long-tems à Athè- 
nes, en repafîant d’Afie en Europe , 
l’an feizieme de fon régné. Il y étoit 
encore quand les Juifs de Judée , de 
Galilée , &c de divers autres lieux , ex- 
citèrent une révolte femblable à la pre- 
mière. Elle commença par le maflacre 
des Romains, &c par celui d’une infi- 
nité de Chrétiens. Les privilèges ré- 
cemment accordés par l’Empereur aux 
Payens idolâtres, établis à Jérufalem j 
furent les premiers motifs de la rebel-* 
lion , & i’impofture de Barcocab ou 



■ xxv. Barkokebas , qui les féduifit , ne leur 
de ”arbo- rC ^ a ‘^ a P^ us douter que le ciel appaifé , 
c«b, qui fe ne leur voulût rendre la liberté. Barco- 
ditlcMeÆe. ca b fe difoit l’étoile prédite par Balaain , 
d’où lui vint le nom , fous lequel il eft 
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connu dans l’hiftoire ; & ce menfonge 
étant reçu par eux comme une vérité , AD ^ N *' 
ils le crurent en effet la lumière célefte , <j e n. s. 
& celui qui devoit être le fauveur, & jh 
leur vrai Meffie. Une fi frivole efpéran- &fuiT * 
ce ne laiffa pas de devenir en peu de 
tems celle de tous les Juifs, & Pocca- 
fion d’un foulevement fi univerfel de 
ce malheureux peuple, que Dion re- 
marque que toute la terre en fut en 
quelque forte ébranlée. Adrien envoya 
contre ces furieux fes meilleurs géné- 
raux & principalement Julius Séverus, 
qu’il fit venir exprès de Bretagne , où il 
étoit gouverneur. Et quoiqu’à la fin 
il demeurât vi&orieux , cependant il 
n’auroit pas defiré une fécondé victoi- 
re achetée fi chèrement. Il eft vrai que 
quelque courage que les Juifs témoi- 
gnaflent dans toutes les rencontres, il 
leur auroit encore été facile de juger, 
que fi le ciel avoit femblé leur prêter des 
forces pour recouvrer leur liberté , c’é- 
toit en fa colere , & afin de précipiter 
leur perte. Car plus ils avoient fatigué 
l’Empire par leurs cruautés & par leur 
réfifiance , & plus la punition en fut 
févere. Cette guerre qui ne dura que 
deux ans , finit par la démolition de 
cinquante de leurs plus fortes places , 
par la ruine de neuf cens quatre-vingt- 
cinq bourgs , par la mort de cinq cens 
quatre-vingt mille Juifs tués, ou dans 

E>4 
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8o Histoire Romaine, 
des combats , ou à des affauts , ou en 
Al> An N C ^ es rencontres ( fans ceux y 0 * périrent 
de n. s. <^ e ^ a * m ou de maladie ) & enfin par le 
134, ravage & la défolation de leur patrie. 
Pour combler leur inifere , on les ban- 
Tous 1 le S n it J lK ^ e : un décret public leur 
juifc U font S interdit l’approche de cette terre fi ché- 
bannis de rie, 6c leur défendit de tourner leurs 
Judée. regards de ce côté-là , furtout du côté 
de Jérufalem. Dion a cru que la chate 
du tombeau de Salomon , 6c le ravage 
des loups & des hienes, qui dévoroient 
le peuple dans les villes & à la campa- 
gne , furent des préfages certains des 
maux qui dévoient bientôt fondre fur 
eux. Cette cataflrophe arriva quatre ans 
après le rétablifTement de Jérufalem , &c 
la foixante-lixieme année depuis quelle 
eut été renverfée par Titus. 

A la guerre des Juifs fuccéda une ir- 
ruption violente des Alaitis 6c des Maf- 
fagetes , peuples de la Scythie Afiati- 
que , qui entrèrent d’abord dans la 
Médie , puis dans l’Arménie , enfin 
dans la Cappadoce, où Flavius Adria- 
nus qui y commandoit pour l’Empe- 
reur, tâcha de les arrêter. Mais ce Prin- 
ce , qui ne prévoyoit rien que d’onéreux 
& de défavantageux dans une guerre 
contre ces barbares , aima mieux ache- 
ter la paix, que de l’attendre d’une vic- 
toire douteufe , 6c gagna par des pré- 
fens le Roi des Maflagetss, qui dou«. 
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blement enrichi, reprit volontiers le ^ 
chemin- dé- fés Etats. - Adrien. 

• Adrien fe refientant des infirmités de ^ s> 
la vieillefle, & des fatigues' de treize an- ij$.‘ 
nées de voyages, réfolut enfin de s’aller xxvii. 
repofër à Rome le refte de fes jours. Il y Adrien re. 
retourna donc pour la fixieme fois , & n°“™ c a 
y tut reçu avec beaucoup de joie par 
les citoyens qui fe flattèrent que l’Em- 
pereur ne les quitteroit plus. Il donna 
Ion attention ordinaire aux affaires pu- 
bliques. Il créa plufieurs charges nou- 
velles , foit à Rome , foit dans fon pa- 
lais, & ces dernieres furent nommées 
Palatines , du lieu où elles fe dévoient 
exercer. Il donna une forme fl parfaite 
au • gouvernement civil &i militaire , 
qu’elle fubfifta bien des flecles après lui. 

11 défendit aux- Sénateurs & aux Che- xxvnr. 
valiers de paroître en public fans les . n y fait de 
robes qui diftinguoient leur état, excepté lagcs . tc6le * 
lorfqu’ils revenoient de fouper ; & afin 
de leur fervir lui-même d’exemple, il 
ne portait jamais ni à Rome ni en Italie 
d’autre habit que celui qui marquoit fa 
dignité. Il lui parut injufte que les en- 
fans des proferits fuflent pour les fautes 
de leurs parens privés de leur fuccef- 
flon ; c’eft pourquoi il régla qu’il leur en 
feroit au moins, accordé la douzième 
partie. Par rapport aux perfonnes qui 
étoient en démence , il ordonna le ié- 
queftre de leurs biens } mais à la charge 
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y ^£5 qu’ils feroient reftitués à leurs enfans; 

Adrien, lorfqu’ils feroient en droit d’en jouir. 
de ^ n s La puifîance de vie St de mort qu’a- 
13 j. ' voient eu jufqu’alors leurs maîtres fur 
les efclaves , lui femblant dure St abu- 
five ; il déclara qu’ils ne l’auroient plus , 
& que la juftice ordinaire jugeroit de 
leurs crimes capitaux , quand ils en 
feroient accufés par ceux qui avoient 
autorité fur eux. Il abolit en même 
tems la coutume de prendre pour do- 
meftiques des fujets libres ; quoiqu’on 
en fît d’ordinaire des intendans de mai- 
fon. Et parce que les loix permettoient 
de donner la queftion à tous les efclaves 
d’un homme tué dans fa propre mai- 
fon , il reftreignit cet ufage aux feuls 
efclaves témoins du meurtre, ou qui 
l’auroient pu empêcher. La profufion 
qui tourne à la ruine des familles lui 
parut auflî honteufe pour ceux qui en 
étoient les auteurs , que nuifible h l’Etat , 
& ce fut afin d’y remédier qu’il fit une 
loi qui condamnoit ceux qui avoient 
follement St par leur faute cliflipé leurs 
biens, à être ignominieufement conduits 
dans l’amphithéâtre , St enfuite chartes 
de la ville. 

Après tant de fages loix qui regar- 
doient l’utilité publique , fe voyant fans 
enfans , il forma le defîein de recourir 
à l’adoption, St de choifirunfujet digne 
* par fa nairtance St par fon mérite per- 
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fonnel , de gouverner l’Empire après 
lui. Malgré les remontrances de fon 
confeil , il élut pour lui fuccéder L. 
Aurélius-Céïonius-Commodus ; tk dé- 
clara auflitôt fon choix aux principaux 
du Sénat , auxquels il parla ainfi. “ Puifi 
,, que la nature m’a refufé un fils , il 
„eft jufte de réparer ce défaut d’une 
„ autre maniéré. Aufli-bien il importe 
„ peu à la République , que celui qui 
„ doit régner, quand je ne ferai plus, 
„ foit mon fils par fa naiffance , ou par 
,, fon adoption. Peut-être même y a-t-il 
„ moins d’inconvéniens à l’une qu’à 
,, l’autre, puifque la naiffance eft l’ou- 
„vragedu hafard& du deftin , & que 
j, l’adoption au contraire eft celui de la 
j, réflexion de la fageffe, & que la 
,, nature donne fouvent aux peuples 
„ des Princes extravagans & fous , que 
,, l’éleélion ne leur donneroit pas. ,, Il 
infifta beaucoup fur les grandes qualités 
de Lucius , qu’il adopta fans délai , 
& qu’il déclara Céfar, avec cette 
circonftance qu’il changea fon nom 
en celui d’Ælius-Verus. Lorfque la 
proclamation fut faite , Adrien ordonna 
la célébration des jeux du Cirque, 
fit des gratifications au peuple & aux 
foldats. Mais il enfan^Ianta cette fête 
en faifant mourir Sevérien , perfon- 
nage d’un mérite reconnu, & chéri du 
peuple , Servien fon beau-frere âgé de 
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quatre-vingt-dix ans, 6c FufcuS fort 

Adrien, petit-neveu, petit-fils cle Servien, âgé 
de^N. s. de dix-huit ans 4 foupqonnés d’avoir 
i%6 voulu ufurper l’Empire à l’occafion de 
&iuiv. l’adoption de Verus dont ils avoient été 
mécontens. Servien en mourant prit le 
ciel à témoin de fon innocence, &C 
demanda qu’Àdrien pour punition de 
fon injuftice fouhaitât la mort , fans 
pouvoir mourir. Un femblable pré- 
texte , peut-être aufîi mal fondé , cau- 
fa la mort de plufieurs autres perfonnes , 
ce qui confirma l’opinion de fa cruauté 
naturelle réprimée par la politique. Auf- 
fi Marius-Maximus qui a fait l’hiftoire 
d’Adrien &c de quelques autres Empe- 
reurs , a prétendu qu’il étoit naturel- 
lement cruel , & qu’il n’avoit paru dé- 
bonnaire , que dans la crainte d’être 
allaffiné comme Domitien ; ce qui fit 
que le cours de fon régné fut doux &c 
favorable, quoiqu’on n’ait jamais été 
perfuadé qu’il fût naturellement bon & 
humain. 

L’adoption d’Ælius-Verus ne fut pas 
plutôt publiée , qu’on s’apperqut qu’il 
— — — n’étoit gueres moins infirme que l’Ém- 
An pereur. Cela fit qu’ Adrien fe repentit 
de N. s. ( | e fon choix, difant fouvent , qu’il 
13 ** s’étoit imprudemment appuyé contre 
Mort^de un mur S u * menaqoit ruine. Mais la 
Xuciüs mort de ce prétendu fucctffeur qui arri- 
commpdus. va bientôt après , le mit en état de faire 
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tin fécond choix qui tomba fur T. An- 
toninus depuis furnommé Pins. Adrien Adrien*. 
l’obligea d’adopter à fon tour , M. An- de N n s< 
nius-Verus appelle depuis Marc-Aurele n».- 
8c Lucius-Verus, tous deux jeunes gens 
encore , mais de grande efpérance, & 
qui furent depuis Empereurs. Cette fuite 
d’adoptions eut l’approbation du Sénat xxxiï. 
& du peuple , qui fe voyoient fur le d -Adî!en» e 
point de perdre Adrien, dont les forces 
diminuoient à toute heure. Ef’pérant de 
les rétablir, il fe fit porter à Bayes, où 
fes maux augmentèrent confîdérable- 
ment, 8c lui cauferent de fréquentes 
convulfions. Il faignoit prefque conti- 
nuellement du nez, ce qui le fit tom- 
ber en langueur , le deffécha &. le ren- 
dit hydropique. Ennuyé de fes fouffran- 
ces , il eflTaya plufieurs fois de fe tuer , 
fans qu’on le lui permît: ce qui lui fit 
dire fouvent, qu’il eft trille de chercher la 
mort fans la pouvoir trouver. Il tâcha 
d’engager par préfens & par promelfes 
quelques-uns de fes courtifans à lui ren- 
dre cet office: mais tous s’en excuferent, 
les uns alléguant le refpeél , ôc les au- 
tres la pitié , fans avouer ta crainte. Ce- 
pendant Adrien cherchoit toujours à 
mourir & prefïbit fes plus fidelles domef- 
tiques de le délivrer de la vie. Un d’eux 
le lui promit, mais il alla auffitôt en 
avertir Antonin , qui accourut à la 
chambre de l’Empereur, avec les pré- 
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fets du prétoire , pour le prier de fup- 
porter Ton mal avec plus de patience. 
Adrien fe mit alors en colere , & vou- 
lut faire mourir celui qui avoit décou- 
vert fon deffein ; mais Antonin le fau- 
va , & fit garder l’Empereur avec grand 
foin , pour l’empêcher de fe donner ou 
de fe faire donner la mort. Ainfi Adrien 
fut réduit à fouffrir fes maux , fans pou- 
voir s’en délivrer. Il pleuroit & fe plai- 
gnoit fouvent , qu’étant le maître de 
la vie des autres , il ne l’étoit pas de 
la fienne propre. Spartien rapporte l’hif- 
toire de deux aveugles qui furent alors 
guéris par Adrien ; mais il avoue en 
même tems , que félon Marius-Maxi- 
mus hiftorien plus ancien que lui , c’é- 
toient des miracles faux & fuppofés , 
& une fupercherie d’Antonin, qui vou- 
loit faire croire à l’Empereur qu’il pou- 
voit recouvrer fa fanté, puifqu’il avoit 
le pouvoir de guérir les autres , afin 
que foutenu de cette efpérance, il fup- 
portât fes douleurs avec plus de courage 
& de fermeté. Adrien étoit alors à Ro- 
me, où ayant laide Antonin, il s’en alla 
à Bayes dans la Campanie. Ce fut là 
que las des ordonnances des médecins , 
il les congédia tous, en citant un pro- 
verbe connu alors ; La foule des méde- 
cins a tué le Roi. Il vouloit dire que le 
grand nombre de médecins qui pre- 
noient foin de lui , ne faifoient qu’aug- 
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menter. fon mal. Il renonça donc à 
toute forte de reinede 8c de régime , Adrien* 
& fe mit à boire 8c à manger tout ce qui de n" s» 
lui plaifoit. Il fit même quelques petits m, 
vers allez connus, fur l’incertitude de 

I état de l’ame après la mort, difant à 
la fienne : Où vas-tu , ma petite ame , 8cc. 

II mourut enfin dans la foixante Sc deu- 
xieme année de fon âge , après un heu- 
reux régné de vingt ans 8 C onze mois; 

Prince dont les vertus furpafferent les 
défauts, 8t qui fut régner. Il lailfa le 
trône vacant , l’an 891 de la fonda- 
tion de Rome ,163 ans après Fêta— 
blilfement de la Monarchie par Au- 
gufte, 138 depuis la NailTance de Je- 
fus-Chrift, 8c <58 après la deftruétion 
de Jérufalem. 

Deux Grecs , écrivains célébrés , ont 
vécu fous Adrien : Phlégon 8t Plutar- 
que. Le premier dont nous avons faitqnE. 
mention , étoit natif de Tralles en 
Afie , homme d’une profonde érudi- 
tion , dont il a laiflfé des marques à 
la poftérité , furtout dans fon livre 
des Evènemens extraordinaires. Le fé- 
cond étoit né en Béotie fous l’Empire 
de Claude, vers l’an 50. Il n’eft pas 
vraifemblable qu’il ait été le précepteur 
de Trajan, comme quelques-uns l’ont 
cru, puifque Trajan étoit prefque aulfi 
âgé que lui , 8c que d’ailleurs ce Prince 
ne s’étoit jamais appliqué aux lettres. 
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g— Plutarque nous a laifle un grand nom- 
adrien. ]> r è d’ouvrages qui ont réndu fon ftom 
de n. s. inamortel. Ses diflertations fur phîfieurs 
ji *» points de morale font très-curieuibs 

très-agréables ; mais la vie & le paral- 
lèle qu’il a donné des hommes iüuftres 
de Grece & de Rouie , eft ce qu’il y a 
de plus eftimable dans fes écrits. Nous 
ne pouvons omettre de parler aufli de 
Suétone. Suétone de Florüs , deux hiftoriens 
Latins. Suétone naquit vers l’an 69. 
pi. l. 10 . Pline dit de- lui que plus il le voÿoit,' 
yp. 100. p| us ;i l’aimoit , à caufe de fa probité, 

* de fon honnêteté, de fa fagefle, de fon' 
application à l’étude , & de fon éru- 
dition. Il compofa un- grand nombre 
d’ouvrages allégués par des auteurs pof- 
térieurs, mais qui ne font point venus’ 
jufqu’à nous. Nous avons la fameufe 
hiftoire des XII Céfars , dont nous' 
avons tiré beaucoup de lumière pour’ 
cet ouvrage , quoiqu’il ait plutôt fait 1 
l’hiftoire des Empereurs que celle de 
Ttoius. leur régné. Florus n’eft connu que par 
un abrégé très-fuccinél de l’hiftoire Ro- 
maine , écrit d’un ftile ferré & nerveux. 
On prétend qu’il étoit poète, & que 
c’eft ce Florus contre qui Adrien fit 
des vers , & qui en fit aufli contre 
Adrien. 
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Adrien fut regretté dans tout l'Empire , & IulVl 
cependant beaucoup moins à Rome 
qu’ailleurs , à caufe des injuftes exécu- 
tions , qu’on y avoit faites par fes or- 
dres fur la fin de fon régné, & durant 
le cours de fa derniere maladie. Le Sé- 
nat voulut même calTer tout ce qu’il 
avoit fait, & s’oppofer à la demande 
que fit Antonin de décerner à Adrien 
les mêmes honneurs qu’aux autres Em- 
pereurs , c’efl-à-dire , de faire fon apo- 
théofe. Mais Antonin repréfenta que fi 
on condamnoit la mémoire d’Adrien , &c 
fi on annulloit tout ce qu’il avoit fait , 
il falloir par conféquent caffer fon adop- 
tion , & le priver de l’Empire. Ayant 
joint les larmes aux prières , & ayant 
fait paroître plufieurs perfonnes qu’on 
croyoit qu’Adrien avoit fait mourir & 
qu’Antonin avoit cachées , le Sénat lui 
accorda tout ce qu’il voulut, &£ Adrien 
tout haï qu’il étoit , fut placé dans le Ciel 
comme une divinité. 

Le nouvel Empereur , Titus- Anto- 
ninus , étoit étranger , comme fon pré- 
déceffeur, étant né à Nîmes dans les 
Gaules, & non à Lavinium dans la 
Campagne de Rome, comme quelques 
hiftoriens l’ont écrit. Son grand-Pere 
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s’appelloit T. Aurelius Fulvus , & Ton 
Antonin. p ere auffi. Ils étoient d’une noble &c 
de N. s. anc ie nn e maifon , qui avoit donné de- 
jî* puis quelque-tems des Confuls à l’Etat 
x^cxm’ ^ d’autres grands magiftrats. Dès le 
caiaâe’re moment de fon éleèlion , les -peuples 
d’Antonin. goûtèrent par avance la félicité que pro- 
mettoit fon régné , parce que fa vertu Si 
fa bonté ftnguliere étoient connues de 
tout le monde. Il gouverna avec une 
autorité auffi abfolue qu’aucun de ceux 
qui l’avoient précédé , mais en même- 
tems avec beaucoup de juftice , de fa- 
geflfe & de clémence. Il étoit bien fait , 
d’une phyfionomie agréable , & d’une 
douceur majeftueufe , qui gagnoit les 
cœurs fans diminuer le refpeéh Il étoit 
grave & férieux , fans paroitre philofo- 
phe & fophifte. On ne voyoit en lui ni 
excès ni oftentation : rien de bas , rien 
d’affeèlé , rien de fingulier , mais une 
égalité parfaite , & une ame fans paf- 
fion violente , fans foibleffe , fans trou- 
ble ; il fe poffédoit toujours, & rien 
n’étoit capable d’altérer la tranquillité 
de fon efprit. On rapporte qu’étant Pro- 
Conful d’Afie, il fe logea en arrivant 
à Smyrne, dans la plus belle maifon de 
la ville , qui appartenoit à un fophifte 
nommé Polemon. Ce fophifte qui étoit 
un pédant brutal & groffier , étoit alors 
abfent. Lorfqu’il fut revenu , il fe plai- 
gnit de l’honneur que le Pro-Conful lui 
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avoit fait, comme s’il eût voulu le chaf- — — 
fer de chez lui , & s’emparer de fa AN ™ n NIN * 
inaifon. Antonin le fatisfit fur le champ, de N. s. 
& fortit du logis du fophifte , quoique 1 1 * . 

ce fût au milieu de la nuit. Antonin k 
étant depuis devenu Empereur , Pole- 
mon vint à Rome pour le faluer , il fut 
très-bien reçu , & ce Prince pour le 
faire reflou venir d’une maniéré gaie & 
agréable de ce qui s’étoit pafle à Smyr- 
ne, dit : « Qu’on lui donne unecham- 
» bre dans mon palais , & que perfon- 
» ne ne l’en déloge. » Antonin aiinoit 
paflionnément la chaffe , il connoifloit 
l’économie mieux que perfonne , & 
cette connoiflance ne préjudicioit point 
à fa libéralité : fon efprit étoit fin & 
orné : il n’ignoroit point ce qu’il y a 
de beau dans les fciences, & il s’ex- 
primoit avec beaucoup de grâce & de 
facilité. Aucun vice ne diminua l’éclat 
de fes vertus. De-ià vint que les fages 
de fon fiecle le comparèrent à Numa 
fécond Roi de Rome , & qu’on le nom- 
ma le pere des vertus. Comme fon 
régné ne fut traverfé que médiocrement 
par les guerres & les révoltes qui agi- 
tent d’ordinaire les grands Etats, les 
hiftoriens en ont dit peu de chofe , & 
n’orlt prelque parlé que des qualités 
perfonnelles de ce Prince. Capitolin qui 
a écrit fa vie , s’eft mis peu en peine de 
nous apprendre l’ordre des événemens , 
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• 6 c les chofes particulières arrivées fous 

Antokin. jfon régné, qui a été allez long. Ce que 
de n"s. Dion en a écrit étoit perdu dès le teins 
us que Xiphilin travailloit à l’abrégé de cet 
&fuiv - auteur: il ne nous refte donc que l’idée 
générale de Ton gouvernement &c de 
• lès vertus. 

xxx rv. An ton in ne fît que fuivre Ton pen- 

sageflede c hant naturel, en rendant d’abord la 
nenient. Vef * liberté à plusieurs perfonnes arretées 
fous différens prétextes , par les ordres 
d’Adrien , qui les deftinoit aux fuppli- 
ces. Il ne voulut point s’en faire un mé- 
rite : & de peur que la mémoire de fon 
prédécefTeur ne demeurât chargée d’un 
reproche odieux , il dit en les déli- 
vrant , qu’il ne faifoit que ce qu’auroit 
lait Adrien , s’il eût vécu davantage. 11 
fit porter en grande folennité dans les 
jardins de Domina , les cendres de ce 
Prince. Tout ce qu’Antonin fit dans les 
premiers commencemens de fon régné, 
parut fi beau & fi généreux au Sénat, 
qu’il lui décerna auflitôt le titre de 
pins , ( qui veut dire pieux & débon- 
naire; ) &c celui d’Augufta à Fauftine 
fa femme : ÔC afin d’y joindre des mo-j 
numens plus durables de fon refpeéf,' 
il ordonna auffi qu’on lui érigeât des 
ftatues , qu’on célébrât les jeux du Cir- 
que au jour de fa naiflfance, &c qu’on 
rendît certains honneurs publics à fes 
ancêtres 6c à fes parens morts. Antonin 
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fut très-circonfpeéi clans le choix de les ^“WüSS 
minières , 6c n’éleva aux emplois que antonin. 
ceux qui le méritoient. Refpeétant la de ^ s> v 
fage difpenfation de fon prédéceffeur , us 
il conferva dans les charges tous ceux & t “ iv * 
qu’il y avoit mis , jugeant d’ailleurs 
préjudiciables au bien public , les fré- 
quens changemens de minières 6c de * 

magiflxats. Il diminua les impôts 6c les 
tributs, 6c il détendit qu’on opprimât* 
perfonne à l’occafion de la levée des 
fubfides. Il voulut connoître exactement 
le produit des revenus publics, afin de 
toulager les Provinces p3r fon écono- 
mie : 8c ü quelque particulier fe trou- 
voit furchargé ou moleité par les parti- 
fans , il trouvoit toujours le Prince dif- 
pofé à recevoir fes plaintes, iôc à faire 
droit. Touché de compafïion envers les 
pauvres , il confuma fon patrimoine en- 
tier en charités. Comme Fauftine, moins 
généreufè que lui, défapprouvoit fa li- 
béralité, il lui dit, que dès qu’il étoit 
parvenu à l’Empire , il avoit renoncé à 
tout intérêt particulier, 5c qu’il ne cro- 
y oit plus avoir rien en propre. S’il fuivit 
en. général les maximes d’Adrien pour 
le gouvernement, il. y renonçai l’égard 
des voyages , 6c déclara qu’excepté pour ' 
la chafîe , 6c pour prendre l’air , il ne* 

Ibrtiroit point de- Rome; pendant toutfon; 
régna,- pèrfuadé que ces vbyages éloient 
toujours à charge am$ Provinces. 6c, aux- 
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" Villes , par lefqueiles l’Empereur St fa 

AN An NIN cour Ploient > qu’en vifitant quelques 
de N. s. places on s’éloignoit trop des autres ; St 
*» 8 . que la Capitale de l’Empire étoit le fé- 
U1V " jour le plus convenable a un Empereur. 
ReWoUedes Bretagne , la Dacie St la Germanie, 
Bretons, des femblerent vouloir eflay er de bonne heure 
Germains&le courage du nouvel Empereur , pat*) 
des Dica. j es troubles qui y naquirent prefque tous 
en même-rems. Ceux de la Bretagne 
avoient pour auteurs la nation la plus 
barbare & la plus fauvage qui fut en 
toute l’ifle; mais ils furent bientôt dif- 
flpés par la valeur St la vigilance de 
Lucius Urbicus qui y commandoit, 
qui ajoutant de nouvelles fortifications' 
à la muraille conftruite par Adrien , ou 
qui, pour mieux dire, en ayant fait une 
fécondé , fut honoré pour cela du nom 
de Britannicus. La révolte desDaces St 
des Germains , qui fuccéda à ces pre- 
miers troubles , ne dura pas , les Géné- 
raux qui commandoient en ce pays-là , 
layant fait cefîer auflï heureufement 
qu’Urbicus - avoit fait celle des Bre- 
tons. Ces premiers foulevemens ainfi ré- 
— primés acquirent tant de réputation à 
Antonin , qu’il gouverna depuis par fa 
feule autorité , fans employer la force 
& la violence : ce qui a fait dire à Au- 
relius Vi&or, que les Rois St les Na- 
tions entières le craignoient , Taimoient 
St le refpe&oient ; qu’ils le regardoient 
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plutôt comme leur pere & leur défen- 
feur , que comme un feigneür & un 
maître ; qu’ils ne vouloient jamais d’au- 
tre arbitre que lui en leurs différens , 

& qu’ils le révéroient comme un pré- 
fent que le Ciel avoit fait à la terre. Le Réputation 
bruit de fa gloire & de fa fagefle s’éten- d’Antonia, 
dit fi loin , que les peuples d’Hyrcanie , 
les Baétriens & les Indiens lui envoyè- 
rent des Ambaflfadeurs , pour lui dire 
qu’ils fe foumettoient à lui. Divers 
Rois , comme Stangorus Roi des In- 
des , Pharafinane Roi d’Iberie , & d’au- 
tres , vinrent eux-mêmes en perfonne 
lui rendre hommage. Des nations éloi- 
gnées qui n’étoient ni fes fujets , ni tri- 
butaires de l’Empire, voulurent qu’il 
leur donnât des Souverains , préférant 
fon choix au leur. Le Roi Abgare partit 
d’Orient exprès , afin d’être témoin de 
la gloire d’un Prince dont il entendoit 
dire de fi grandes chofes ; & celui des 
Parthes , qui étoit en Arménie avec une 
armée nombreufe , fur une fimple let- 
tre d’ Antonin , s’en retourna , ôc con- 
gédia fes troupes. 

Fauftine mourut la troifieme année 
du régné de fon Epoux , c’eft-à-dire , 
l’an 141. La maniéré libre & aifée dont 
elle vivoit, fit beaucoup parler , &c don- 
na lieu à de fâcheux foupqons. Antonin 
favoit bien ce qui fe palfoit , mais il femme 
diflimula & empêcha prudemment que d’Antonin 
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• fon déshonneur n’éclatât. Après la mort 
de cette Princefle , le Sénat ordonna en 
fon honneur des temples, des prêtres, 
des jeux publics, & lui éleva des ftatues 
d’or & d’argent. Antonin honora fa 
mémoire d’une autre maniéré , en fai- 
fant un fond pour l’entretien d’un nom- 
bre de jeunes gens. Il n’y avoit pas 

{ Iong-tems qu’il avoit marié fa fille, de 
même nom que fa mere , avec Marc- 
Aurele, défigné fon Succeffeur, jeune 
homme que les qualités de l’aine ren- 
doient digne de l’alliance d’un fi ver- 
tueux Empereur , qui l’honora en mê- 
tems du titre de Céfar , & l’éleva 
dans la fuite au Confulat, & fuccefli- 
vement aux plus hautes dignités. 

Ce fut vers ce tems-là que les Chré- 
' tiens commencèrent à être encore op- 
primés de nouveau , & cruellement 
maltraités en plufieurs endroits de l’Em- 
pire , en conféquence de quelques Edits 
des Empereurs précédens , qui préve- 
nus contr’eux , ou par la fu perdition, 
ou par trop de crédulité , les regardoient 
comme une fociété dangereufe ôc enne- 
mie de l’Etat. Ils ne pou voient efpérer 
de paix qu’en difiïpant la prévention du 
Prince , ou des principaux magiftrats , 
par une expofition fiinple de leurs dog- 

• mes & de leur morale. Le fameux Juf- 
' tin martyr entreprit donc de les juftifier, 

& publia alors fa première Apologie , 

qu’il 
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qu’il adreïïa à l’Empereur , &C à Tes fils — [ " 
adoptifs , au Sénat , & à tout le peuple antonin. 
Romain. Et c’eft dans cet excellent ou- d . N n St 
vrage , qu’il répond aux obje&ions des 141 
payens , qu’il établit les principes de la &<au v * 
foi , & fon autorité divine , & l’injus- 
tice d’une procédure criminelle fans 
conviflion de crime & fans aucune des 
formalités prefcrites par lesloix : il les 
inftruit des faims & innocens ufages des 
aflfemblées des Chrétiens ; & fait enfin 
fouvenir l’Empereur de la maniéré dont’ 

Adrien en avoit agi en de femblables 
circonftances , lorl’qu’il avoit ordonné 
qu’on ne fît point d’injuftice aux Chré- 
tiens , qu’on les déférât aux tribunaux 
ordinaires , & que leurs caufes fuflenjt 
jugées avec toute l’équité requife. Il 
joignit à cette Apologie le refcrit qu’A- 
drien adrefloit'en leur faveur à Minu- 
cius Fundanus. Antonin , cwii étoît jufte 
& débonnaire , fut touché des plaintes 
des Chrétiens , étant d’ailleurs inftruit ' 
de leur conduite & de leurs fentimens : 

& ce fut pour ces raifons qu’il publia xli. 
cette lettre fi connue , dans laquelle il u l l ltf f, v ? 
remarque les grands progrès que les chrétiens. 
Chrétiens faifoient chaque jour , en 
expofant leurs vies pour la défenfe de 
leur caufe , & qu’il fit en difant : » Si 
» après tout quelqu’un entreprend en- 
» core de les inquiéter , feulement par- 
»ce qu’ils font Chrétiens , qu’on ne 
Tome IV x E 
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» laide pas c!e les abfoudre -, & que 
An wlacculateur lui -meme lo;t puni. » 
de n. s. Cette fage ordonnance rendit le calme 
M ' 1 à i’Eglife , qui en jouit , tant que dura 
Ulv * le régné de ce Prince. 

Il étoit impofîible qu’une vertu aufli 
reconnue que celle d’Antonin , n’aug- 
mentât pas làns celle l’eftime de Tes 
fujets pour lui. Le Sénat crut qu’il étoit 
tems de lui déférer le plus beau titre 
que puiffe mériter un Souverain , qui 
eft celui de pere de la patrie : & il n’y 
trouva d’obffacle que la modeltie d’An- 
tonin , qui après l’avoir refufé long- 
tems , l’accepta enfin malgré lui , & 
avec une répugnance qui lui fit plus 
d’honneur que le titre. On voulut aufli 
en fa conlidération , & en celle de fon 
époufe , quoique morte , donner les 
noms d’Antonin & de Fauftine aux 
mois de Septembre d’O&obre ; mais 
on ne put jamais obtenir fon confente- 
ment. 11 vivoit avec les Sénateurs & la 
nobleffe d’une maniéré fi honnête & li 
polie , qu’il ne décida jamais aucune 
affaire importante fans leur participa- 
tion & fans leur confeil ; & fon fou- 
hait ordinaire étoit , de pouvoir être 
à l’égard du Sénat , un Empereur tel 
que lui-même étant encore particulier , 
en auroit défiré un. 

Il croyoit qu’en ce qui concernoit le 
public , un Souverain ne devoit agir 
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par aucun motif caché ; & fi alors il 
ne rendoit pas compte au Sénat de fes antonih. 
aéfions , il avoit foin de le faire dans N * s. 
fes Edits. Il tâchoit de tempérer , autant 141 
qu’il le pouvoit , la majefté d’un Empe- * u»t. 
reur , parles maniérés d’un égal & d’un Sj popu _ 
particulier, par un abord facile & agréa- laiité. 
ble ; & principalement avec fes amis 
qui étoient admis chez lui , fouvent 
avant qu’il fut habillé , & dont il rece- 
yoit les railleries , comme s’il n’eût pas xliit. 
été au-deflus d’eux. Il n’étoit prefque • 

févere qu’en une feule chofe ;c’eft lorf- ce , 
que fes atnis ou fes domeftiques profi- 
toient de fà faveur & de leur crédit , 
pour obtenir des grâces qui leur étoient 
payées par ceux pour qui ils les obte- 
noient. Afin de prévenir cette corrup- 
tion fi ordinaire dans les Cours , & fur 
laquelle les Princes ferment toujours les xur. 
yeux , il donnoit audience à toutes for- Son équité*’' 
tes de perfonnes , & répondoit lui-mê- 
me aux requêtes qu’on lui préfentoit. Il 
avoit le difcernement merveilleux , & 
jugeoit fainement des perfonnes & des 
avions. S’il craignoit quelquefois de s’y 
tromper , & s’il fe défioit de fes lumiè- 
res , il confultoit ceux qui pouvoient 
l’éclairer. Comme il y a dans le droit 
des quefiions épineufes qu’on ne peut 
décider fans une profonde connoiflance 
des loix , il avoit recours alors aux plus i 

do&es jurifconfultes 3 tels qu’Ulpius • \ 

Ei 
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Marcellus , Jabolenus 8c d’autres, qui 
axtoxih. étaient toujours près de la perfonne. 
de n. s. Un État fi bien gouverné ne pouvoit 
>4i manquer d’être heureux ; aufli les Pro- 
& ' Lv V " v ‘ nces &les Villes fleuriffoient , 6c ja- 
Trôipéritc mais elles ne furent fi opulentes. Si 
de l’rrapire quelqu’une étoit affligée de quelque ca- 
ious fon rc- ] am j t é ? il la lbulageoit , il l’aidoit de 
tnC ’ fes revenus , 8c lui procuroit même des 
commodités & des ornemens. Si une 
ville étoit ruinée par le feu , il la fecou- 
roit des deniers publics , 8c la fai fort 
rebâtir : c’efl: ainfi qu’il en ufa à l’égard 
de Rome , de Narbonne dans les Gau- 
les , d’Antioche de Syrie , Sc de Car- 
thage que divers incendies avoient con- 
sidérablement endommagées. Dans une 
grande famine qui défoloit la Capitale 
de l’Empire , il fournit à fes dépens du 
pain 8c du vin à une partie du peuple , 
prefque tout le teins que dura ce cruel 
XLV1 \ fléau. Le Tibre ayant par une inonda- 
iiïÜT tion détruit en partie beaucoup d’édi- 
fices publics , &C de maifons particuliè- 
res de Rome , il fe chargea de les faire 
rétablir , 6c ce fut encore à fes frais. 
xlvit. Cela ne l’empêcha point de faire en 
Ouvrages même-tems travailler à ces prodigieux 
“aS! 5 ° uv ra ges > entrepris pour la commodité 
’ des ports de Terracine 8c de Caïete , 

dont on voit encore les veftiges. Ces 
beaux bains d’Oftie , ces aqueducs 
d’Antium , 8c ces temples de Lavmium , 
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font aufli des monumens de fa grandeur 
&c de fa magnificence. Pour ne rien 
laitier à délirer fous fon régné , il fit 
célébrer l’an 900 de la fondation de 
Rome , & la neuvième de fon régné , 
les grands jeux féculaires avec une pom- 
pe & une dépenfe extraordinaire , & il 
y fit voir une quantité étonnante de 
bêtes de toute efpece. 

Parmi toutes fes vertus , celle qui 
éclata davantage fut fa bonté 8c ta 
clémence. Il adoucifioit la rigueur des 
loix le plus qu’il lui étoit poffible , 
& pardonnoit volontiers à un criminel 
qui fe repentoit , & qui fembleit vou- 
loir fe corriger. Lorsqu’on lui vantoit 
les conquêtes de Jules -Céfar ou de 
quelqu’autre , il avoit coutume de dire 
comme Scipion : » Je préféré le 
» falut 8c la vie d’un citoyen à la 
» mort de mille ennemis. » Il ne crai- 
gnoit rien tant que de perdre l’amitié 
du peuple ; 8c le Sénat le prefiant une 
fois de punir de mort quelques fujets 
qui avoient confpiré contre fa perfon- 
ne , il s’y oppofa conftamment. » 11 
» faudroit , dit- il , rechercher tous les 
- » complices , 8c s’ils étoient en trop 
» grand nombre , cette recherche ne fer- 
» viroit qu’à me faire haïr. » Il ne pou- 
voit fouffrir la négligence S C Poifiyeté , 
parce qu’il étoit honteux , félon lui , 
que la République nourrît des fujets 
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qui ne vivoient que pour eux-mêmes £ 
An & ne lui rendoient aucun fervice. Pour 
de N. s. lui, bien loin d’être oifif , il étoit ince£- 
famment occupé de fes devoirs , dili- 
gent dans fes fondions , a&if , vigi- 
lant , 6c faifant le bien pour le bien 
même ; car il ne vouloit point être 
loué. Il encourageoit par des récompen- 
fes ceux qu’une induftrie particulière , ou 
des talens peu communs mettoient au- 
deflus des autres , & furtout les gens 
de lettres qu’il attiroit auprès de lur 
par des préfens , 6c qu’il comblôit de 
bienfaits , en quelqu’endroit de l’Em- 
pire qu'ils fuffent. Ce fut à fa Sollicita- 
tion qu’Apollone de Chalcis , phi- 
losophe Stoïcien , quitta fa patrie pour 
venir demeurer à Rome , 6c y fervir de 
maître à Marc-Aurele , fils adoptif de 
ce Prince. Dès qu’Antonin le fut arri- 
vé , il lui envoya dire , qu’il l’atten- 
doit avec impatience , afin de lui met- 
tre entre les mains le Difciple qu’il lui 
deftinoit. Apollone , enflé d’un orgueil 
philofopbique 6c pédantefque , fit ré- 
ponfe : Que c’étoit au Difciple à venir 
trouver le maître , &c non au maître à 
aller au-devant du Difciple. La brutale 
incivilité du Stoïcien ne piqua point 
Antonin, qui, repartit en fouriant, qu’il 
s’étonnoit qu’Apollone à Rome trouvât 
le chemin plus long de fon logis au pa- 
lais , que de Chalcis à Rome , 6c fur 



Digitized by Google 




Livre V. Chap. II. io? 

le champ il lui envoya Marc-Aurele. 

Outre ce Philofophe fk les deux jurif- AN ™ n N,î *‘ 
consultes qu’on a déjà nommés , plu- de N. s. 
lieurs autres favans hommes parurent ^ 
avec éclat fous le régné de cet Empe- ,ulv ' 
reur. De ce nombre furent Appien d’A- Appiek, 
lexandrie , qui a fi bien écrit fur l’hif- 
toire Romaine : Galien de Pergame GaUEN , 
dont le nom ne mourra point: Maxime Maxime 
deTyr , philofophe Platonicien , Elien D E ' r Y K - 
qui a écrit fur l’hiftoire naturelle , & EL1EN ' 
nous a laiflfé des hifloires diverfes , Juf- Justin 
tin abréviateur duTroge de Pompée, 

& Diogené Laërce , qui a écrit les vies ®Vci. 
des philofophes. C’eft fous le régné XLV11I> 
d’Antonin qu’a vécu ce Hérode Atticus Hé.-ode 
ü célébré par Ault*Gelle & par Philof- g rand OIiT 
trate. C’étoit un èrec très-éloquent , tew 
qui eftimoit moins la dignité de Conful , 
que la gloire de faire fur le champ un 
beau difcours. Auffi ayant une fois pro» 
noncé une mauvaife harangue en pré- 
fence d’Adrien , il voulut s’aller noyer. 

Il amafTa de grandes richefTes fous un 
régné tel que celui d’Antonin , où le 
mérite & les talens ne demeuroient 
point fans récompenfe , &C valoient ce 
que vaut fouvent dans notre fiecle une 
baffe intrigue ou une honteufe protec- 
tion. Il ne nous refte rien aujourd’hui 
des ouvrages d’Hérode. 

Ce fut cette année 161 qu’Antonin 
mourut dans fon palais d’OÂie. Il tom- 

E4 
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ba malade pour avoir mangé du froma- 
ge avec excès ; ce qui lui caufa une fievre 
violente , qui l’emporta en peu de jours. 
Avant que de mourir il fit appeller fes 
principaux amis , le Capitaine de fes 
gardes , & d’autres officiers de fa mai- 
ïon en préfence defquels il confirma 
l’adoption de Marc-Aurele , fans faire 
mention de celle de Lucius Verus. Et 
pour témoigner qu’il laiffoit un fuccef 
leur tel qu’il le défiroit, lorfque le Tri- 
bun vint félon l’ufage prendre l’ordre, 
il donna pour mot du guet æquanimitas , 

( l’égalité d’ame. ) Alors ne fe regardant 
plus comme régnant , il voulut qu’à 
l’inftant on transportât de fon apparte- 
menten celui de N^rc-Aurele , l’image 
d’or de la Fortune qu’on gardoit tou- 
jours dans la chambre de l’Empereur. 
Dans fes rêveries il ne parloît que des 
affaires de l’Etat. Il rendit l’efprit , com- 
me s’il fe fût endormi d’un fommeil 
très-doux , & dans un grand repos de 
confcience , âgé de foixante & treize 
ans , la vingt-troifieme année de fon 
régné , qui fut de vingt-deux ans , 
prefque huit mois. S’il y a des fouve^ 
L rains d’une vertu fans tache , ç’a été , 
Son cioge, fans doute , celui-là. Il mérita jufte- 
■ ment le beau titre deJDébonnaire , & il 
eut le bonheur de ne verfer ni le fang 
du Romain , ni celui de l’étranger. Sage 
en tous les tems de fa vie , on a dit de 
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lui , que dans Ici jeunefie il n’avoit ja- 
mais rien fait témérairement , ni rien 
négligemment dans l’âge des occupa- 
tions. La mort de ce bon Prince a pour 
époque l’an 914 de Rome , le 1S9 
depuis l’Empire établi par Augufte , le 
161 depuis la nailfance du Sauveur , 8c 
le 89 après la ruine de Jérufalem. 

Tout ce que le refpefl 8c la douleur 
purent fournir à l’imagination pour ho- 
norer la mémoire d’Antonin , fut pra- 
tiqué par le Sénat 8c par le peuple. On 
lui rendit les honneurs divins avec une 
pompe extraordinaire , ce qui lui fut 
moins honorable , que les louanges , les 
regrets 8c les pleurs de tous les fujets de 
l’Empire. Marc-Aurele ôc Lucius Verus 
firent chacun fon éloge funebre : on lux 
éleva une colonne , 8c on inftitua à fa 
gloire un nouveau collège de Prêtres , 
qu’on nomma Aureliens , du nom de fa 
famille. , 

MARC-AURE LE-ANTON IN 
le Philosophe, XVH Empereur, 
avec ANTONIUS-VERUS,, 
fon collègue. 

On proclama d’un confentement 
unanime Marc-Aurele Empereur ; mais 
avant que d’en faire aucune fonélion, 
il affocia Lucius-Aurelius- Verqs à cette 
dignité j 8c en partagea avec lui les 
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gT!?= honneurs & le pouvoir. Us prirent tous 
Makc- deux le nom d’Antonin : mais pour 
AU An E ’ éviter la confufion , nous ne le donne- 
<JeN s. ronsni à l’un ni à l’autre , dans le cours 
de cette hiftoire. Alors Rome vit ce 
Mate- Auie. qu’elle n’a voit point encore vu , deux 
le affucie à fouverains à la fois ; mais elle vit en 
l’EmpireLu- même- te ms en Marc-Aurele , le meil- 
ciiu- «us. j eur p r j nce f & i e pi us réglé qu’elle eût 
encore eu , &c fous lui renaître en quel- 
que forte le fiecle d’or. Marc-Aurele- 
Antonin étoit fils d’Annius-Verus , &C 
d’une famille auflî ancienne qu’illuftre , 
puifqu’elle prétendoit tirer fon origine 
de Numa Pompilius fécond Roi de Ro- 
me. L. Aurelius Verus étoit fils de ce 



même Lucius-Commodus , qu’Adrien 
avoit défigné fon fucceffeur , & qui 
mourut avant lui. Le premier pouvoit 
L11 avoit alors quarante ans , & le fécond 
Ctraaéredc trente-trois. Marc*Aurele avoit toutes 
Maic-A«rc- les qualités d’un Prince & d\in honnête 
homme: Il étoit généreux & bienfai- 
fant comme fon prédéceffeur , & fi 
palfionné pour la philofophie des Stoï- 
ciens , qu’il en eut le furnom de philo- 
fopbe. Dès l’âge de douze ans , il avoit 
pris le manteau philofophique , & avoit 
dès-lors mené une vie fobre & auftere , 
jufqu’à coucher fur la terre. Ce ne fut 
qu’à la follicitation de fa mere qu’il 
confentit de coucher fur un petit lit 
ceuvert de peaux. II remercie les Dkux 
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dans l’ouvrage qui nous refte de lui , de 

ce' qu’aimant la philofophie , fes maîtres A ^ ARC ' 
ne lui avoient point appris à faire de “Ân^" 
vaines déclamations & des fyllogifmes, de N s. 
ou à fpéculer les aftres , mais à régler ***• 
fes mœurs & à cultiver la vertu. Com- 
me fa vie auftere lui avoit fort altéré la 
fanté , quoiqu’il fût d’une complexion 
robufte , fes maux d’eftomac l’obligerent 
dans la fuite de prendre tous les jours 
de la thériaque , que Demetrius Méde- 
cin , & enfuite le célébré Galien , lui 
compofoient ; ce qui en mit l’ufage à 
la mode. Eutrope a dit de cet Empe- 
reur , qu’il méritoit plutôt l’admiration 
que la louange , & que la providence 
le deftinant au trône , avoit voulu pro- 
portionner la fagefle du fouverain aux 
calamités qu’elle préparoit à l’Etnpire 
fous fon régné. 

Lucius n’avoit aucune des bonnes tnt. 
qualités de fon collègue ; il étoit difîolu C«aa«*<ie 
en fes mœurs & en fes difeours. On Luciu * v«- 
avoue cependant qu’il étoit doux , fîm- rus ’ 
pie , franc & bon ami. Il aimoit allez 
la philofophie & les lettres , & avoit 
toujours auprès de lui quelques favans , 
bien qu’il eut peu de difpofition pour les 
fciences. Quoiqu’il affeélât un air grave 
& févere , & qu’il portât une barbe 



très-longue, il avoit cependant un pen- 
chant extrême au plaifir , que fon ref- 
peâ pour Marc-Aurele retint d’abord 

£ 6 
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dans quelques bornes , mais qui éclata 
Marc- enfuite .avec excès. Il étoit d’ailleurs 
AU An LE ’ gouverné par fes affranchis , dontquel- 
de N. s. ques-uns étoient très-vicieux & très- 
ItfI ' méchans. Enfin c’étoit un Prince d’un 
caraèlere entiere'ment oppofé à celui cîe 
Marc-Âurele , qui fe chargeoit feul du 
poids des adirés , tandis que fon col- 
lègue oifif & voluptueux ne gardoit de 
l’autorité que ce qu’il lui en falloit , pour 
fatisfaire plus a'fféinent l’amour qu’il avoit 
pour les plaifirs. 

Marc-Aurele eut un fils la première 
Naiffânce année de fon régné , & le nomma L. 
de Commo- Æliüs Commodus. La naiffance de ce 
de fils de p r ; nce né à la honte du genre humain , 

Marc-Aure- /• > »» p • / 

] e . fut accompagnée d une fuite etonnante 

de calamités publiques , dont la premie- 

— ! re fut caufée par le débordement da 

An Tibre , qui inonda une grande partie de 
S ville de Rome , qui fubmergea hom- 
•lv. mes & troupeaux , & ruina tellement 
Calamités j a C a m pagne , qu’on y fouffrit bientôt 
pu tques. famine extraordinaire , qui devint 
fimefte à la capitale de l’Empire. Un 
tremblement de terre fuccéda à l’inon- 
dation ; le feu confuina- des villes ; 
l’air corrompu par le limon qui refta 
après les eaux écoulées , produifit une 
multitude d’infeèles. Les deux Empe- 
reurs parurent très-fenfibles à ces mal- 
heurs , & y apportèrent toute forte de 
remedes, La guerre vint mettre le coin- 
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ble à tant de malheurs. Vologele Roi 
des Parthes , furprit en Arménie les lé- Makc * 
gions Romaines, & les tailla en pièces. 7n U ' 
Il pafïa de-!à en Syrie , & en chalïaAt- de N. s. 
tidius Cornelianus qui en étoit gouver- 
neur. Les Cattes d’un autre côté firent Guerres des 
une irruption en Germanie & en Rhé- F*rthcs. 
tie , & y mirent tout à feu & à fang. 

Les Bretons commençoient aufli à vou- 
loir fe révolter : Mais Calpurnius Agri- 
gola joignant un nouveau renfort aux 
légions qui étoient en garnifon chez 
eux , fit lèntir à ces peuples leur impr.if- 
fance , &. que le feul parti qu’ils avoient 
à prendre étoit d’obéir. Aufidius Viélo- 
rinus fut punir les Cattes : mais la 
guerre des Parthes étoit ce qu’il y avoit 
de plus à craindre , l’on jugea qu’elle 
demandoit la préfence d’un des deux 
Empereurs. Verus s’offrit pour cette ex- Lvir 
pédition , il partit môme peu de jours verus mar- 
après Marc-Aurele , avec une cour che conIre 
nombreufe de fes amis & de fes Officiers, €UJt ' 
l’accompagna jufqu’à Capoue , où il le 
laifîa , après avoir mis auprès de lui des 
perfonnes capables de l’aider à la guer- 
re, & de le détourner des vains amufe- 
mens où fes pallions le portoient. Ces 
fages précautions ne fervirent de rien à 
Verus , après le départ de fon collègue. 

Quelques remontrances qu’on lui pût 
faire fur le fujet de fon voyage , & fur 
le danger pré&nr où fe trouvoitla Pro- 
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'■■■■ — ' vince de Syrie , il fe plongea dans la 
marc, débauche avec fi peu de ménagement 
A "^ n lE ‘ pour fa famé , qu’il tomba malade n’é- 
dc N. s. tant encore qu’à Canufe. Marc-Aurele 
»**• partit en diligence dès qu’il fut Verus 
arrêté en cette ville , ayant fait aupara- 
vant en plein Sénat des vœux pour fa 
convalefcence ; mais comme il apprit en 
chemin qu’il fe portoit mieux , & qu’il 
s’étoit embarqué pour pourfuivre fa 
route , il n’alla pas jufques-là , & re- 
vint fur fes pas. 

En Pabfence de fon collègue , il s’ap- 
conduite , pliqu» » régler le dedans de l’Etat , & 
gouverne- ’ à corriger quelques-unes de ces loix que 
ment & fa- ] e t e tns & les circonflances affoibliffent 
IVmsu- A u- ^ ren< ^ ent défe&ueufes. Mais afin de 
rek, juftifier qu’il n’entreprenoit point fur 
l’autorité du Sénat , il lui en donna en- 
core plus qu’il n’en avoit eu depuis que 
la Republique étoit devenue monarchie, 
lui renvoyant plufieurs caufes qui étaient 
du reffort du confeil impérial , & lui 
permettant en d’autres de juger fouve- 
rainetnent. Par-là le peuple de Rome 
' fe fentoit foulagé du poids de la puif- 
fance fouveraine , & fe croyoit aufïi li- 
bre que dans ces teins fortunés , où il 
ne ccnnoifToit de maîtres que ceux qu’il 
chorfiffoit lui- même tous les ans. 11 
témoigna aufïi fon eftime pour le Sénat 
par le choix prudent de ceux qu’il fit 
entrer dans cet augufte çofps , & qui n’y 
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furent admis que du confentement ^ e "~' MARr " 
fes membres. Il afliftoit au Sénat avec A urelÊ. 
l’affiduité d’un Sénateur, & fans même An 
avoir aucune affaire à y porter. Quoi- de i ^ ** 
qu’il paroiffe une efpece de dépendan- 
ce en celui qui veut fuivre l’opinion des 
autres , non-feulement il délibéroit de 
toutes les affaires militaires , civiles &c 
politiques , avec les plus fages de la 
ville , de la cour & du Sénat , mais 
encore il déféroit à leur avis plutôt 

Î iu’au fien , difant qu’il étoit plus rai- 
onnable de fuivre l’opinion de plufieurs 
perfonnes éclairées, que de les obliger 
à fe foumetre à celle d’un feul homme. - 



Il ne croyoit pas bleffer la majefté fou- 
veraine par cette déférence , perfuadé 
qu’on eft aufli libre en fe foumettant au 
fentiment des autres qu’en fuivant le 
fien propre. Mais s’il étoit exaél à con- 
fulter , il ne l’étoit pas moins à faire 
exécuter ce qui avoit été arrêté en plein 
confeil. Il difoit qu’un Empereur ne de- 
voit rien faire ni lentement ni à la hâte , 
& que le déréglement dans les moin- 
dres chofes influoit fur les plus grandes. 
C’étoit par ce même principe qu’il exa- 
tninoit avec attention les affaires qui 
fembloient les moins importantes , parce 
que tout ce qui intéreffoit la juftice lui 
paroiffoit grand. Il employoit fouvent 
dix jours entiers à étudier la même af- 
faire. Il demeuroit au Sénat jufqu’à h 
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^^^ nuit , & attendoit toujours que le Con- 
marc- jf u j ( fuivant la coutume , congédiât 
U An LE l’aftemblée , en difant : » Nous ne vous 

de N. s. » retenons pas plus long - tems. » II 
lS,t étoit d’une circonfpeétion extrême dans 
le choix des gouverneurs de Province , 
& des Magiftrats ; convaincu que le 
plus grand mal qu’un Prince puifle fai- 
re , eft de confier fon autorité à des 
perfonnes qui en font indignes. Par 
cette raifon il n’écoutoit aucune recom- 
mandation en faveur de ceux qu’il ne 
jugeoit pas capables des emplois qu’ils 
follicitoient. Le mérite dénué de pro- 
tection étrapgere , en avoit une qui 
lui étoit propre , & qui prévaloit tou- 
jours. C’étoit encore une des maximes 
de Marc-Aurele qu’il n’étoit pas au pou- 
voir d’un Prince de faire les hommes 
tels qu’il les vouloit , mais qu’il déperv- 
doit de lui de les appliquer chacun fé- 
lon leurs talens , &£ d’en tirer les fervi- 
ces dont ils étoient capables. Il prit du 
corps du Sénat la plus grande partie des 
gouverneurs de Provinces , & de pla- 
ces ; eftiinant comme Augufte , que le 
Prince augmente fa puiiïance à mefure 
qu’il releve celle des Magiftrats ; parce 
que la juftice eft le principe de toute 
autorité. Mais en élevant les Sénateurs , 
il n’ôta rien aux ordres inférieurs , qui 
étoient également l’objet de fa bonté ; 
de forte que toutes les conditions en 
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général fe reffentoient de Tes grâces. Il — 

étoit exaél obfervateur de fa parole ; & Marc * 
bien loin d’être du fentiment de ces faux Au £n LE ‘ 
politiques , qui prétendent qu’un Prin- de N. s, 
ce ne doit point être efclave de fa foi , lé *' 
quand elle eft contraire à fes intérêts , 
il établiffoit au contraire comme un 
principe général de politique , qu’il n’y 
avoit jamais pour un Prince d’avantage 
réel & folide à manquer à fa parole. Un 
gouvernement guidé comme le lien par 
l’équité , ne pouvoit manquer de lui 
concilier l’eftime du Sénat & du peu- 
ple. L'un & l’autre cherchèrent à lui en 
donner des marques par les nouveaux 
honneurs qu’ils voulurent lui rendre. 

Mais il refufa les titres acceptés par les 
autres Empereurs , & les temples & les 
autels. » La vertu feule , difoit-il , égale 
,, les hommes aux dieux ; un Roi que 
„ la juftice conduit , a l’univers pour 
,, fon temple , les gens de bien en font 
,, les Prêtres & les miniftres. „ 

Pendant que M. Aurele s’occupoit 
d’une maniéré avantageufe au public , 

Verus continuoit fon expédition , mais 
négligemment , & fans attention aux 
intérêts de l’Etat. La maladie dont il 
avoit été attaque à Canufe , ne le ren- LJX 
dit point plus modéré : il continua fes verus Te 
débauches , & il acheva de fe perdre à plonge dans 
Daphné , Faubourg d’Antioche , dont les ? lai ** ÎS ‘ 
l’entrée étoit comme défendue aux gens 
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de bien , Sc qui étoit devenu le léjour 

AuRtîi m ollefle & de la débauche , par la 

An douceur de fon climat, & par la beauté 
,de n. s. de Tes bois , de Tes jardins & de Tes fon* 
j6i ‘ taines. Tout corrompus qu’étoient les 
habitans de cet endroit , Verus les fur- 
pafla , & leur apprit même des genres 
de débauche qu’ils ne connoifToient 
Succès de P°* nt * Ses Lieutenans cependant fai- 
tes Lieute- foient la guerre avec beaucoup de fuc- 
raox" G * né * C ^ S ' ^ tatius Pdfcus P r »t Artaxate ; Avi- 
dius CaflTus & Martius Verus mirent 
Vologefe en fuite , prirent Seleucie , 
brûlèrent &c faccagerent Babylone &c 
Ctefiphon , & démolirent le fuperbe 
Palais du Roi des Parthes. Cette guerre 
fut fanglante , & dura quatre ans avec 
une grande variété d’événemens , dont 
on ne fait que médiocrement le détail. 
A la fin les Romains y eurent tant d’a- 
vantages , qu’ils donnèrent à l’ennemi 
des loix telles qu’ils voulurent. Mais ces 
mêmes Romains qui avoient défait des 
’ An 1 armées de quatre cens mille hommes , 
de N. s. furent enfuite fi accablés de maladies , 
,6 4 & fi preffés de la faim , que plus de la 

le fuiy. moitié d’entr’eux périt, 

Verus fier du fuccès de cette guerre , 
prit les titres de Parthique & d’Armé- 
nique , comme s’il les eût juftement ac- 
quis au milieu des plaifirs. Marc-Au- 
rele n’avoit pu ignorer les déréglemens 
d<e fon frerç , mais il jugea à propos de 
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les diffimuler , ayant d’ailleurs lieu d’ê- 
tre fatisfait du refpeét & des égards que Marc " 
Verus avoit pour lui ; car ce Prince le An 
comportoit moins comme le collègue de de N. s. 
l’Empereur , que comme Ton Lieute- 
nant. Ce fut alors qu’il lui donna pour 
époufe fa fille Lucille , qui avoit beau- Marc-Au- 
coup de beauté , mais très-peu de fa- reiemstief* 
gefie. Il la lui envoya en Syrie , 6c l a fiüeà Veiui. 
conduifit jufqu’à Brundufe. Verus qui 
crut queM. Aurele l’accompagnoit, vint 
au-devant d’elle à Ephefe , de peur qu’il 
n’apprît fa vie fcandaleufe, Il fut ravi de 
s 'être trompé ; 6c après la célébration 
des noces il retourna à Antioche , avec 
la nouvelle Impératrice , qui même en 
fuivant l’exemple de fa mere Faufiine , 
ne laiffa pas de plaire à fon mari. 

Quand Verus eut établi un Roi en 35Ü555 
Arménie , fubjugué les Parthes , & ré- An 
glé les affaires de l’Afie , il retourna à 
Rome , afin d’y partager avec Marc- 
Aurele les honneurs d’un triomphe , 
qui fut un des plus beaux qu’on y eût 
vu depuis long-teins. Mais ce retour fi 
célébré ne tarda pas à être funefte à 
l’Empire , par la pefte que l’armée de 
Verus communiqua à tous les lieux de Wir. 
fon paffage , 6c qui fe répandit enfuite 
en Italie , 6c prefque par toute la terre, tout l’Em- 
On attribua cette contagion à l’ouver- Pâ- 
ture d’un coffre d’or trouvé par les Ro- 
mains , après la pril'e de Babylone , dans 
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■ L . un lieu fouterrain d’un Temple d’Apol- 
Ma rc- i 011 cl’où |i fortit une vapeur qui cor- 
An _ rompit 1 air d alentour , of porta la mor- 
de N. s. talité au camp des vainqueurs. Ceux qui 
I6 ' ^ • ont trouvé de la fuperfiition & du ridi- 
cule à attribuer ce mal à un coffre ou- 
vert, ont dit qu’il fe forma d’une cor- 
ruption de l’air , caufée par les différen- 
tes maladies dont l’armée de Cafîius 
avoit été attaquée après la défaite des 
Parthes. A un fléau fi funefte fuccéde- 
rent les tremblemens de terre , la fami- 
ne , les inondations , les chenilles ; & 
tout cela enfemble devint fi terrible , 
que fins la vigilance extraordinaire de 
Marc-Aurele , l’Empire Romain étoit 
l'Empire* efl en danger de devenir la proie des Bar- 
attaque par bares. Car les Germains , &c les Sauna- 
it 5 Barbares, tes , les Quades & les Marcomans , ( ces 
1— deux derniers peuples font ceux d’Au- 
«nans. triche & de Moravie , ) prenant occa- 
fion de ces calamités , firent une irrup- 
tion dans l’Empire , &c pénétrèrent juf- 
~ qu’en Italie même. Marc-Aurele avec 
de N. s. Pertinax &C Pompéien fes Lieutenans , 
i«7. repouffa facilement les Germains. Mais 
l’année fpivante ces quatre nations s’é- 
lxiv. tant Téunies pour faire ta guerre avec 
Supetftition plus d’avantage , la préfence St la rigi- 
de M.arc-Au- î ance <j e s cl^ux Empereurs ne put em- 
pêcher que la terreur ne fe répandit à 
Rome. Marc-Aurele employa tolis les 
moyens divins humains", pour arrè* 
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ter les maux qui menaçoient la monar- - 

chie ; & comme il étoit naturellement 
pieux , il porta fon zele jufqu’à la lu- An 
perdition. Il affeinbla des Prêtres de de N- s. 
toutes parts, afin de pouvoir multiplier Io7 ' 
les facrifices : les cérémonies religieufes 
les plus étrangères St les moins connues 
aux Romains , vinrent au fecours des 
facrifices: on fit des luftrations de toutes 
les maniérés , St pendant l'ept jours en- 
tiers on pratiqua les folennités appeL 
lées Lzcl':fl;rnia. 

La perfécution des Chrétiens parut Lxv< 
un aéle de piété propre à câliner le Quatrième-' 
courroux du ciel : car des auteurs a ttfi- p ** ,e * un °“ 
huent cette quatrième au zele inconfi- chrétiens, 
déré de Marc-Aurele. Elle avoit à la 
vérité commencé dès la fécondé année 
du régné des deux Empereurs, & Juftin 
martyr s’étoit vu encore une fois obligé 
à faire une autre apologie pour l’Eglife. 

Mais comme cette perfécution n’avoit 
été jufqu’alors ni fi violente qu’elle fut 
depuis , ni fi générale , la plupart des 
auteurs ont placé la quatrième dans les 
circonftances des calamités dont il s’a- 
git , c’eft-à-dire, à lafeptieme année du 
régné de Marc-Aurelé St deVerus, en- 
viron foixante ans après le commence- 
ment de la troifieme fous Trajan , S C 
quarante - neuf depuis celle d’Adrien , 
que quelques auteurs appellent la qua- 
trième. Les admirateurs de Marc-Aure- 
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le ne pouvant concilier la bonne opinion 

Aurel e ont lui » avec ^ es édits féveres 

An ' contre les Chrétiens , aiment mieux en 
de n. s. charger Verus , quoique les hiftoriens 
Ccfuîr ^ ailleurs prévenus en faveur du pre- 
mier, foient contraints de les lui attri- 
buer , & de dire qu’ils furent les effets 
de fon exceflif attachement au paganif- 
me. Cette perfécution fe fît fentir en 
bien des lieux de l’Empire , & coûta la 
LXVï. vie à une infinité de Chrétiens , dont les 
s^YiXn ^ eux P^ us célébrés furent Saint Juftin 
dé s. Poly- qui fouffrit le martyre à Rome ,*& Saint 
eaipe. Polycarpe Evêque de Smyrne , qui fut 
auffi martyriféen Afie. 

Après que Marc-Aurele eut mis en 
pratique tout ce que la fuperftition pa- 
yenne avoit de cérémonies , il marcha 
contre les Marcomans & les Quades , 
accompagné de fon collègue. Les en- 
nemis étoient campés aflez près d’A- 
quilée , & ce fut là que les Romains les 
forcèrent dans leurs retranchemens , & 
remportèrent fur eux une grande vic- 
toire. Marc-Aurele perdit en cette oc- 
cafion prefque tous fes meilleurs foldats , 
& Furius Viftorinus , capitaine de fes 
gardes , y fut tué. Malgré cette perte on 
pourfuivit avec ardeur les vaincus, on 
leur défit un fécond corps d’armée , S C 
xxvîi. ce fécond échec irritant les alliés des 
li^ 'des” Marcomans , ils firent eux-mêmes jufti- 
Baibarcs. ce dés auteurs de la guerre , retirèrent 
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enfuite leurs troupes , 6c demandèrent — ! * 

une treve. Verus qui avoit une forte en- 
vie de retourner a Rome , vouloir qu on An 
finit la guerre , puifque l’ennemi le de- de N. s. 
mandoit ; mais Marc-Aurele plus pru- 
dent , jugea que tant que les Barbares 
auroient des troupes fur pied , ils re- 
commenceroient toujours leurs hoftili- 
tés , £c qu’une folide paix dépendoit de 
leur entière défaite. C’eft pourquoi il les 
fuivit au-delà des Alpes , les combattit 
par-tout où il les trouva Ÿ 8c les réduifit 
enfin à fe retirer chez eux. Cette guerre 
contre les Marcoinans , 8c autres peu- 
ples belliqueux voifins de l’Empire , de- 
puis les Gaules jufqu’à l’extrémité orien- 
tale de l’Illyne , occupa Marc-Aurele 
toute fa vie , & eft repréfentée par les 
hiftoriens , comme une guerre terrible , 
comparable aux deux guerres Puni- 
ques. Alors les Romains repayèrent en 
Italie; mais parce que l’hiver étoit trop 

avancé , les Empereurs réfolurent d’at- 

tendre le printems à Aquilée ; mais la ^"""1 
pefte qui y étoit , fit qu ils en partirent de £j* s 
promptement à defiein de fe rendre à ,6 P * 
Rome , où Verus n’arriva pas , étant lxviii. 
jmort en chemin à Altinum , frappé d’a- ““ 
poplexie. Il étoit dans la quarante-deu- apothéo- 
xieme année de fon âge , 6c dans lafe- 
neuvième de fon régné , 6c non la dou- 
zième , comme quelques-uns l’ont dit. 

La commune opinion eft , qu’il mourut 
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d’un poifon qui lui fut donné par l’or- 
Masc- c ] re Je l’Impératrice Fauftine , ou plutôt 
b a« IE ' de Lucille jaloufe de Fabia fœur de 
de N. s. Verus que ce Prince aimoit avec paillon. 

15,1 II avoit donné nouvellement de grands 
fujetsde mécontentement à M. Aurele;& 
depuis fon retour d’Orient il faifoit bien 
des chofes de fon chef fans confulter 
fon frere. Cependant M. Aurele fup- 
portoit fa conduite avec beaucoup de 
douceur ; il cachoit fes vices , & les 
excufoit autant qu’il lui étoit polfible , 
ne pouvant gagner fur lui de lui en fai- 
re des reproches. On prétend que Marc- 
Aurele dans le difcours qu’il prononça 
après la mort de Verus , fit entendre 
qu’il n’étoit pas fâché que cette mort le 
mît en état de faire le bien plus libre- 
ment. Quelques-uns même l’accuferent 
de l’avoir fait mourir , ou par le poifon , 
ou par la faignée qu’on lui fit dans fon 
apoplexie. Dion paroît croire qu’il s’é- 
toit trouvé réduit à cette extrémité , 
pour prévenir les mauvais defleins de 
Verus , qui vouloit former un parti dans 
l’Etat , & attenter à la vie de fon frere» 
Marc- Aurele s’intéreflfa extrêmement à 
l’apothéofe de Verus , qu’il fit mettre 
enfin au nombre des Dieux , quelque 
répugnance que le Sénat & le peuple y 
eulfent. 

Marc-Aurele chargé jufqu’alors d’un 
double foin , avoit eu autant de peine 

à 
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a gouverner le fécond Empereur , que î555fl555 
l’Empire même : ce fut donc un foula- ^urel'e 
gemcnt pour lui que la mort d’un tel a» 
aflocié , & une occafion de paroître en- de n. s. 
core plus grand qu’il n’avoit paru juf- I7 °* 
ques-là. Il ne laifla pas long-teins Lu- 
cide dans le veuvage , & la donna en 
fécondés noces à Claudius Pompeïanus, 
qui n’étoit plus jeune. Il étoit fils d’un de 

/impie chevalier , & on l’eftimoit pour Lucm^veif- 
fa probité , pour la pureté de fes mœurs, ve de vêtus 
pour fa prudence & pour fa valeur ; av * c Ponl “ 
qualités qui déterminèrent Marc- Au- peien ‘ 
rele à le préférer aux plus illuftres Ro- 
mains , qui auroient été flattés de cette 
glorieufe alliance. Julien i’Apoftat a 
dit depuis avec raifon , que Marc-Au- 
rele auroit bien mieux fait de laifler 



l’Empire à Pompéien fon gendre , qu’à 
fon fils Commode. Dès que ce mariage 
fut achevé , l’Empereur partit pour s’al- 
ler oppofer aux Quades , aux Sarmates Nouvelle 
& aux Vandales , dont l’union avecirruptiondes 
d’autres nations barbares , faifoit re- barbares qui 
douter une irruption telle que l’avoit de '° n n * !?/;! 
été celle des Cimbres du tems de Ma-^ 



rius. A la première bataille qui fe don- 
na près du Danube , les Romains fu- 



rent battus avec perte de vingt mille 
hommes des leurs , & furent poufles 
avec tant d’ardeur par l’ennemi , qu’il 
les chafla jufques <ous les murs d’A- 
quilée , qui auroit été prife fans la fer- 
Tome IV K F 
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meté & les fages précautions de Marc- 

a^kele -^ ure ^ e * Les Romains vainquirent à 
J An leur tour les barbares , & les repouflTe- 
de n. s. rent jufques dans la Pannonie. Heureu- 
fement ils n’étoient plus en Italie , quand 
t s .ont dé- on y apprit que les Maures étoient en- 
faits & chaf. très en Efpagne , où ils avoient mis tout 
Aaiele^ arC * ‘ l ^ eu & a fang : & que d’un autre côté 
les bergers d’Egypte , efpece de bandits, 
avoient pris les armes , & y caufoient 
de grands défordres. Ces nouvelles qui 
LXXti. alarmèrent d’abord , devinrent bientôt 
Défaite des meilleures ; car on fut enfin que les 

a' rebelles l‘ eutenans c l e l’Empereur en Efpagne , 
d\t"ypte. avoient tepouffé les Maures , Ô£ que 
Cafïius avoit diffipé les rebelles d’E- 
gypte. Mais ce qui augmenta la joie pu- 
blique , ce fut d’apprendre les avanta- 
ges continuels de l’Empereur contre les 
barbares , qui ne pouvant plus réfifler , 
reçurent enfin la loi telle qu’on voulut 
la leur faire. La conclufion de cette paix 
procura à Rome le plaifir d’y recevoir 
Marc-Aurele , qui y célébra les Décen- 
nales , & qui y accomplit tous les vœux 
ordinaires en ces occafions. __ ^ 

tXXiiï. -Remploya cet intervalle de paix a 
S a Téf«me réformer les loix & la police , & à écr- 
its loix , & riger les abus. Une des plus granc.es 
cctrige les vexations qu’euflfent fouffert les Ro- 
a ^ as * mains fous les mauvais Princes , etoit 
cette recherche cle la nature des biens 
des particuliers décédés , laquelle tour- 



' Digitized by Google 




Livre V. Chap. II. 1 }'i 
noit communément à la ruine clés fa- 
milles. L’Empereur prefcrivit un tems 
à cette recherche , & ordonna qu’après An 
quatre ans expirés , à compter du jour de N. s. 
du décès , nulle pourfuite ne pourroit 
avoir lieu. Les longueurs de la chicane , 

& les délais de la juftice , donnoient oc- 
cafion auflx à l’oppreffion de l’innocen- 
ce & à l’impunité des crimes : à l’e- 
xemple d’Augufte , il diminua les va- 
cances des Juges , & il ftatua que les 
cours de juftice tienclroient leurs féan- 
ces deux cens trente jours chaque an- 
née. Et parce qu’on voyoit des procès 
infinis fur la condition des perfonnes 
auxquelles on conteftoit le droit de li- 
berté ou de franchife ; afin qu’à l’a- 
venir la difeuflion s’en fît plus facile- 
ment, il ordonna que les citoyens Ro- 
mains feroient inferire le nombre de 
leurs enfans dans le temple de Saturne , 
fur desregiftres qui y ferOient confervés 
avec les archives ; Sc à l’égard des Pro- 
vinces, il inflitua des notaires pùbfics , 
pour y tenir de femblables regiftres de 
tous les enfans qui naîtroient. Les pu- L *x iv - 
pilles &c les orphelins , objet ordinaire Te ^ r °' d ” 
de la vexation des méchans , devinrent pheiins & 
celui de fes foins. Il inftitua exprès pour démineurs, 
eux un Préteur qu’on nomma Prcvtor 
Tutdarïs ; c etoit à. lui de nommer des 
tuteurs aux enfans , & de pourvoir à la 
confervation de leurs biens. Comme les 

Fz 
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tuteurs ou curateurs qu’on nommoit 
Laetorice , n’avoient d’infpe&ion félon 
les loix , que fur les jeunes gens que leur 
démence ou une foiblefle de raifon ren- 
doit incapables de foins , il étendit leur 
jurifdiéfion fur tous ceux qui étoient en 
bas âge , parce que l’enfance confédé- 
rée en général , étoit cenfée parmi les 
Romains une privation de raifon. Il 
modéra les dépenfes publiques , & le 
nombre des jeux & des fpeélacles ; mais 
il ne toucha point à celles qui fe faifoient 
pour l’entretien des rues & des grands 
chemins. Il régla aufli les ventes & les 
ufures fujettes à- des abus extrêmes. Ses 
plus féveres loix furent contre les viola- 
teurs des tombeaux ; ces monumens 
ayant été de tout tems refpeélés des 
hommes , & confacrés par la nature 
comme par la religion. Par ces mêmes 
loix fcpulcrahs , il ordonna que les 
pauvres feroient inhumés aux dépens du 
public ; car il avoit une attention par- 
ticulière pour ceux que la mifere femble 
tirer de la condition commune , comme 
s’ils n’étoient pas hommes. Jamais ils 
n’approcherent de lui fans en obtenir 
quelque grâce : fon plus grand plaifir 
étoit de les foulager , & il mettoit au 
nombre de fes profpérités , d’avoir été 
toujours en état de fubvenir à leurs be- 
foins. Le luxe étoit prodigieux à Rome , 
confondoit les conditions ; il y mit 
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des bornes , Sc défendit l’ufage des cha- 

riots Sc des litières, à ceux qui n’étoient 
pas d’un rang à devoir s’en lérvir. Com- ‘ 

me la jeuneffe Scies femmes avoient deN.s. 
plus befoin des loix fomptuains que les & J7® 
autres , il en fit qui les concernoient 
particulièrement , Sc qui mirent un frein 
à la licence générale. Il étoit fans le la- 
voir plus intéreffé que perfonne à répri- 
mer les fcandales ; car il ignoroit en- 
core ceux de l’Impératrice Fauftine. Il 
eft vrai qu’il les apprit depuis , & qu’on 
prétend meme qu’un de fes amis lui 
conseillant de la répudier , comme une 
perfonne qui déshonoroit fa inaifon , 
il lui répondit : » Si je le fais, je fuisobii- lxxvti. 
„ gé en confcience à lui rendre l’Etnpi- ^ e ^,“ J lp ^ 
„re, puifqu’elle me l’a apporté pourbaucbes de 
,, fa dot. „ Il y a néanmoins des au- lauftine * 
teurs qui ont voulu douter de cette cir— 
confiance , la jugeant peu digne du ca- 
raéfere de Marc-Aurele. 

Les Marcomans Sc les Quades , en 
faifant la paix , ne l’avoient regardée gu °‘ a' barl 
que comme un piege qu’ils tendoient tares corme 
aux Romains. C’eft pourquoi dès qu’ils l ’ E ®P 1IC * 
virent l’Empereur de retour à Rome , 
ils recommencèrent leurs hoftilités avec 
plus de fureur qu’auparavant. Ils étoient 
d’autant plus redoutables alors , qu’ils 
avoient attiré à leur parti tous les peu- 
ples qui habitent depuis l’illyrie jufqu’à i 

l’extrémité des Gaules. Marc-Aurele fut 

F3 
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aufli furpris en apprenant cette nouvelle 
\ ■> * c ' ll; irruption , qu’embarrafle à y remédier. 

An Les pertes que l’Etat avoit faites en tant 
Je s. d’occalions , fon année confidérable- 
.\7uiv ment diminuée par la pefte Si le tréfor 
ixxix. public épuifé , ne lui lailfoient entrevoir 
Embaitas aucunes reflources aflez promptes pour 

rcif^ocMe un ma ^ ^ P re ^ ant » aufli y chercha-t-il 
::;Xucu- ' es reir îcdes les plus extraordinaires , en 
fe réfolvant de récruter les troupes par 
l’enrôlement des gladiateurs* , des ban- 
dits de Dalmatie , de Dardanie , &c 
d’une partie de la Mylie , Si qui plus 
eft, desefclaves: ce qui ne s’étoit pra- 
tiqué qu’une feule lois depuis la fonda- 
tion de Rome , dans le .teins de la fé- 
condé guerre Punique. Quant aux fonds 
néceffaires pour foutenir celle-ci , M. 
.Aurele devoitefpérer que tout le peuple 
Romain y étant intérefle , y contribue- 
roit à l’envi : ce qui n’arriva pas néan- 
moins , parce que fa cupidité l’aveu-* 
j xyx gloit fur fes plus grands intérêts. L’Em- 
11 vend Tes pereur chercha dans la vente de fes 
meubles Si meubles Si de fes pierreries , les fonds 
îtspiere.ies j j j manquoient. Ils furent mis à 

de laguenr. 1 encan , oc ceux de baultine comme les 
flens : mais ce qu’il y eut de honteux en 
cette occallon , eft que ceux-là-mêmes 
qui alléguoient leur indigence , pour 
s’excufer de contribuera l’entretien d’u- 
ne armée d’où dépendoit uniquement 
leur fureté , ne manquèrent point d’at- 
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gent quand il fut queftion d’acheter les 
pierreries , les vales , les tableaux , les A ^*" c _ 
tapifieries, la vaiflelle d’or St d’argent. An 
les criftaux , les habits même de l’Im- d«N.s. 
pératrice , St fes perles. Cette vente qui & 
dura deux mois entiers , produifit de 
quoi fubvenir abondamment à tous les 
frais de la guerre ; à la fin de laquelle 
M. Aurele , en rembourfant les ache- 
teurs , fe fit rendre ce qu’il avoit été 
contraint de vendre , fans cependant 
forcer à la refiitution ceux qui la réfutè- 
rent. Avant que de fe mettre en cam- 
pagne , il donna le titre de Céfar à fou 
fécond fils , qui mourut bientôt après 
d’un abcès , à l’âge de fept ans. 11 fut 
très-fenfible à cette perte , qu’il fuppor- 
ta cependant avec fa confiance ordinai- 
re ; St comme la fête de Jupiter arriva 
en ce tems-là , il ne voulut point que le 
deuil public en empêchât la folennité. , 
Il ordonna qu’on éléveroit des ftatues 
à fon fils , qu’on porteroit fon image 
en or dans le cirque , pendant la cé- 
lébration des jeux Capitolins , St que 
fon nom feroit écrit au regiftre des Sa- 
liens. Après ces pieux devoirs , il de- 
manda l’afiiftance des Dieux pour la 
profpérité de fes armes , par des prières 
St des facrifices , St enfuite il fe mit 
en marche. 

Cette guerre fut pins longue que les 
premières , St fes fuccès plus douteux , 

F 4 
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— ' par les diflerens avantages que rempor- 
warc- toient tour à tour les deux partis. L’Em- 
A An^ pereur ayant paffé le Danube fur un 
4e N. s. pont de bateaux , alla à la tête de fon 
armée attaquer l’ennemi chez lui , & 
UIV ' après l’avoir plufieurs fois battu , brûla 
xxxxi. les granges & fes maifons. Les alliés des 
éTf/'nfèrcn Marcomans > & des Quades les voyant 
catrpjgne^ vaincus fe repentirent de leur confédé- 
ré. ■ le ua- ration , & fe fournirent aux Romains , 
lmb*. q U j éprouvèrent néanmoins dans la fui- 
te de fâcheux revers. Les barbares , 
malgré la défection de leurs alliés , 
a voient paffé la riviere , fait plier les 
légions , St mis l’Empereur en un dan- 
ger manifefte. Les Romains fenfibles à 
cet affront voulurent s’en venger : ils 
traverfent le fleuve à leur tour , fondent 
fur l’ennemi inopinément St en font un 
grand carnage. Les ennemis fe retirè- 
rent , St lailîerent un corps d’infanterie 
foutenu de quelque cavalerie pour trom- 
per les Romains , St leur faire croire 
qu’ils av oient réfolu de faire ferme en 
cet endroit , pour rifquer un fécond 
combat. Les vainqueurs ne comprirent 
Stratagème point que c’étoit un ftratageme militai- 
dcsbaibaies. re ; ils chargent vivement cette infante- 
rie , qui fuit félon l’ordre qu’elle en 
avoit. Elle eft pourfuivie , St enfin elle 
attire Marc-Aurele fur des hauteurs ou 
il le trouve invefti par des troupes in- 
nombrables , qui avoient occupé les 
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paffages. Lorfque l’Empereur eut connu — Jl 1 
le péril où il étoit, il fe flatta de le fur- . Marc " 

« l<'* AU RELE, 

monter par le courage de les troupes , An 
& attaqua lés ennemis malgré le défa- de N. s, 
vantage des lieux. Les barbares fe tin- * 74 ’ 
rent toujours fur la défenfive, & nefqn- 
gerent qu’à empêcher les Romains de lxxxiii. 
fortir du lieu où ils étoient bloqués. Une r Sltu * t,ûix 
chaleur violente caufée par la réverbé- l’a'mée* de 
ration des Montagnes , l’aridité du lieu , l'Empuo. 
le travail , la laffitude , la douleur des 
bleflùres , la foif , ne laiflent plus au 
Romain ni force ni courage : il ne peut 
ni avancer , ni reculer , ni combattre , 

& ne voit point de milieu entre être 
taillé en pièces , ou fe rendre à diferé- 
tion. Cependant Marc-Aurele allant de 
rang en rang, tâchoit d’encourager par 
des dilcours les foldats confternés , 6c 
de relever leurs efpérances par des vœux 
& des facrifices qu’ils jugeoient fort 
inutiles , voyant leurs ennemis prêts à 
fondre fur eux & à les a ccabler. Ce fut 
alors que la légion Mélitine , prefque „“S. 
toute compofeede Chrétiens , félon l’o-lebre obt<- 
pimon la plus reçue , obtint de Dieu nu pat le * 
par fes prières un recours , qui n’étoit gta Mai* 
point au pouvoir des hommes. Une une , qui 
pluie abondante tomba tout d’un coup ' toit clu *” 
& fournit aux foldats Romains le ratraî- " ennÇ ‘ 
chiflément après lequel ils afpiroient. 

Les uns lèvent la tête pour recevoir 
1 eau dans leur bouche , les autres ten- 

Fj 
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dent leurs cafques & leurs boucliers 
aureie P our défaltérer plus aifément , & pour 
An ' abreuver aufli leurs chevaux. Alors les 
de N. s. barbares vinrent fondre fur eux , en 
,74 * forte que les Romains furent forcés de 
boire & de combattre en même-tems. 
Ils étoient fi altérés, que plufieurs ayant 
été blefîes burent leur propre fang , mê- 
lé avec l’eau qu’ils avoient reçu dans 
leurs cafques. Mais en même-tems il 
tomba fur leurs ennemis une grofle grê- 
le accompagnée d’éclairs & de tonner- 
res ; on voyoit tout à la fois l’eau & le 
- feu tombant du ciel , rafraîchir les uns 
&. brûler les autres. Le feu ne tomboit 
point fur les Romains , ou s’éteignoit 
auflitôt , & la pluie qui tomboit fur 
les' barbares n’éteignoit point les feux 
dont ils étoient dévorés. Ce fait mé- 
morable eft également attefté par les 
auteurs payens ik Chrétiens , qui ne 
different que dans la maniéré d’en ex- 
pliquer la caufe. Dion , Suidas , Por- 
phyre, l’attribuent à de célébrés magi- 
ciens qui étoient à la fuite de Marc- 
Aurele. Themiflius , Claudien , Capi- 
tolin difent que ce prodige fut l’effet 
de la piété & de la vertu de l’Empereur. 
Dans la colonne des Antonins , on 
en donne tout l’honneur à Jupiter plu- 
vieux & foudroyant. Tous les auteurs 
Chrétiens au contraire affurent que 
Dieu accorda ce miracle à la prière 



Digilized by Google 




Livre V. Ch a p. II. 13 1 

fervente des foldats Chrétiens , qui le — — - 

lui demandèrent à genoux. Eufebe cite 
à ce fujet le témoignage de S. Apolli- U a„ LE ' 
naire Evêque d’Hieraple , qui vivoit de N. s. 
fous Marc-Aurele dans le tems de ce * 74 ' 
mirage. Xiphilin allure que la légion 
Mélitme étoit toute coinpofée de Chré- 
tiens , & étoit appellée la légion fou- 
droyante : félon Eufebe , elle obtint ce 
beau furnom à caufe du miracle. Mais 
il fe trompe , puifqu’elle étoit ainfi ap- 
pellée du tems de Trajan ; ce qui ell 
prouvé par une infcription. Tertuliien 
allure que dans la lettre que Marc-Au- 
rele écrivit au Sénat fur ce prodige , ce lxxxv. 
Prince l’attribua à la priere des Chré- w Lcttre de 
tiens , (ans neanmoins le faire claire- au sensu a 
ment , pour ne pas blefï’er les payens. « fyeu 
Ce qui ell certain , & ce qui mérite at- 
tention , ell qu’il diminua dès-lors la 
perfécution très-vive que fouffroient les 
Chrétiens depuis fept ans. S’il ne les 
exempta pas abfolument des peines que 
les loix leur impofoient , il défenditau 
moins de les accufer , ordonna que 
leurs accufateurs fulfent punis à la der- 
nière rigueur. D’où l’on peut conclure 
que Marc-Aurele avoit au moins quel- 
que idée , que la priere des Chrétiens 
étoit la vraie caufe du miracle , puif 
qu’il faifoit mention d’eux dans fa let- 
tre , & défendoit en même-tems de les 
accufer, Il ell tout- à-fait vraifembla- 

F6 
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— ble , que Tertullien qui cite hardiment 

aurele. ce^e lettreen écrivant contre les payens, 
An 1 avoit vue. Les favans croient que celles 
de n. s. que nous avons aujourd’hui fur ce fuiet 
*74. eftfuppofée. 

L’armée Romaine , fans remonter 
plus haut qu’a fon Prince , parut lui 
attribuer le mérité de fa délivrance en 
lui donnan t pour la feptieme fois à cette 
* occafion y la qualité d ' Imperator , & à 
Fauftine celle de Mater cajlrorum , ou 
de Mere des armées. Les Barbares qui 
ne connoiffoient gueres les miracles , ne 
furent pas affez étonnés de celui dont 
on vient de parler pour s’y foumettre 
ils continuèrent encore la guerre une- 
année entière , & pendant ce tems-là 
m mrnmmmm ils rendirent clifférens combats. A la fin 
An cependant plus vaincus par les manie- 
de N. s. res généreufes de Marc-Aurele, que par 
xxxxvi. ^ es ex P*°’ ts militaires , ils lui envoye- 
Xes barbares rcnt des otages j & lui demandèrent la 
le foumet-paix. II refta affez long-tems fur la 
teBt * frontière à terminer cette négociation , 
& à recevoir les ambaffadeurs , ôc les 
hommages de plufieurs fouverains. Le 
Roi des Sarmates touché du mérite de 
l’Empereur , lui renvoya cent mille cap- 
tifs faits par lui fur les terres de l’Em- 
pire , & huit mille foldats prifonniers , 
dont la plus grande partie étoit du nom- 
bre de ceux qu’on avoit envoyés contre 
les Bretons, Marc-Aurele împoù des 
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loix aux différera peuples qui fe fourni- 
rent après cette longue guerre , les unes Marc - 
plus dures , les autres plus favorables , Aü ^ “ E * 
félon qu’il les jugea plus ou moins por- de N. s. 
tés à la défobéiffance. *? s - 

Il y a apparence que les pays des txxxvir. 
Marcomans , des Quades & des Sarma- 3^°’? 
tes , auroit ete des- lors réduit en pro- Syrie, qui fe 
vince, fi la révolte d’Avidius Caffius en fait p t0cla * 
Syrie , n’eût interrompu ce projet. Il Emp< ‘ 
venoit de s’y faire proclamer Empereur , 
ce qui donna beaucoup d’inquiétude à 
Marc-Aurele , qui connoiffoit les gran- 
des qualités de ce rebelle , & la répu- 
tation qu’il avoit. Vulcatius Gallicartus 
qui nous a donné la vie de Caffius , lé 
fait fortir de l’illuftre famille des an- 
ciens Caffius ; ce qui n’a aucune vrai- 
femblance , puifque lui-même ne s’at- 
tribua rien de commun avec ce fameux 
CafTius qui tua Céfar , que le feul nom , 

Ô£ ne publia point qu’il étoit de la mê- 
me famille. Il étoit , félon Dion , ori- 
ginaire de Syrie , & fils d’un Rhéteur 
nommé Héliodore , devenu fecrétaire 
d’Adrien , &t préfet d’Egypte. Vulcatius 
attribue à Caffius de bonnes &c de maa- 
▼aifes qualités ; & affiure que s’il avoit 
régné, c’eût été un excellent Empereur ; 

Dion en fait auffi un très-grand hom- 
me , qui auroit été digne de régner , s’il 
eût été élevé à l’Empire d’une maniéré 
légitime. Il prétend que Fauftine voyant 
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Marc-Aurele Ton inari d’une fanté fort 

au r t le. foible , & ion fils Commode trop jeune 
v npourfe pouvoir maintenir , avoit folli- 
dc n. s. c j t £ g* engagé Caffius à fe faire procla- 
I75 ’ mer Empereur , dès qu’il apprendrait 
la mort de Marc-Aurele , & lui «avoit 
promis de l’époufer : que Caffius en 
effet n’avoit pris le titre d’Empereur que 
fur le bruit qui avoit couru de la mort 
de Marc-Aurele; & que la nouvelle s’é- 
• tant trouvée fauffe , il s’étoit trop avan- 
cé pour reculer. Selon d’autres 1 , il avoit 
exprès répandu ce bruit pour favorifer 
fa révolte , parce que Marc-Aurele étoit 
trop aimé pour que de l'on vivant on 
eût voulu élire un autre Empereur. Quoi 
qu’il en foit , Marc-Aurele fe hâta de 
conclure fon traité avec les barbares , 
qui déjà inftruits de la néceffité où il 
étoit de tourner fes forces contre ce 
nouvel ennemi , fe rendirent plus dif- 
ficiles , & obtinrent des conditions bien 
différentes de celles qu’ils venoient d’ac- 
cepter peu de jours auparavant. 

Comme les Romains parloient fans 
ceffe de la révolte de Caffius , & qu’ils 
exagéraient fes progrès , l’Empereur pi- 
qué de leurs difcours , redoubla fon 
aélivité , pour préparer tout ce qui 
étoit néceffaire à renverfer les deffieins 
de cet ambitieux , qui de fon côté ne 
négligeoit rien de ce qui pouvoit les 
faire réufîir. Sa valeur & fa fermeté à 



Digitized by Google 




Livre V. C hap. II. 13 $ 

maintenir la difcipline militaire , lui 
avoient acquis une grande confidération 
dans l’Orient &C parmi les foldats ; 6c 
c ’étoit en profitant de ces difpofitions , 
& de celles que lui foumiffoit la cir- 
conftance du tems , & des lieux , qu’il 
s’étoit fait reconnoître Empereur. Il in- 
finua que nonobftant le titre qu’il ve- 
noit de prendre , il penfoit comme l’an- 
cien Cafîius ; 6c que pourvu que les 
gens de bien fe déclarafîent pour le bon 
parti , il étoit encore en état de rendre 
a la République fa première liberté. Ses 
artifices joints à fes grandes qualités , 
lui faifoient efpérer un fuccès heureux , 
pendant qu’ils donnoient lieu de tout 
craindre à ceux que le devoir attachoit 
aux intérêts de l’Empereur. Caflius avoit 
déjà affujetti tous les pays litués entre la 
province de Syrie 6c le mont Taurus. Il 
avoit gagné quelques Rois étrangers 9 
6c il faifoit fes efforts pour attirer à fon 
parti la Grece , qui néanmoins ferme 
dans fon devoir , montra à Calïïus la 
vanité de fon projet. En effet n’ayant 
pu y gagner aucune ville confidérable , 
fes foldats pafferent tout d’un coup de 
l’eftime 6c de la confiance , au mépris de 
fa perfonne , 6c enfin l’afTaffinerent après 
un régné imaginaire de trois mois &t de 
fix jours. 

Marc-Aurele étoit cependant parti 
de Rome à la tête de fon année ; 6c, 
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— comme Tes entretiens avec Tes chefs rou- 

Aurhle. l°i ent communément pendant la mar- 
An che fur la révolte de Caffius , l’Empe- 
de n s. reur ] ei]r difoit /ouvent : qu’il lui céde- 
I7S ‘ roit l’Empire avec plaifir , s’il étoit per- 
fuadé que l’on abdication pût être utile 
au bien public , puifqu’il ne fupportoit 
tous les jours tant de peines & de tra- 
vaux , que pour procurer un repos fo- 
lide à l’Etat. Il n’étoit encore qu’à For- 
mies , quand il apprit la mort de Caf- 
lius , dont on lui apporta en même-tems 
lxxxix. la tête. Il n’en témoigna aucune joie ; 
Sentimcnsg^ a p r £ s aV oir commandé qu’on en- 

de Maîc.' au- terf ât cette tête , il proteffa qu’on lui 
reieà « fu. avoit ôté la latisfaCtion de pardonner à 
i et ’ Caffius , & l’occalion de punir fon in- 
gratitude par une aCtion de générofité. 
Ces fentünens dignes de Marc-Aurele 
n’eurent pas une approbation générale ; 
plufieurs les blâmèrent , & quelques- 
uns lui dirent à lui-même , que lî Caf- 
Eus eût été victorieux , il eût agi bien 
différemment. Mais l’Empereur , à qui 
cette fuppofition ne plut pas , répondit : 
,, Nous n’avons jamais affez mal fervi 
l ' „ les Dieux , ni affez injuftement ré- 

„ gué , pour croire que Caffius ait pu 
„ être victorieux. „ Mais afin de julti- 
fier que fa confiance étoit fondée fur 
l’équité des Dieux , il fit une énuinéra- 
fion de tous les Empereurs précédens 
{lêpofés ou maflaçrés par leurs fujets x 
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St il prouva que leurs malheurs avoient 
été un effet de leur tyrannie St de leur Marc " 
mauvaife conduite : que Néron , Cali- AUE j^' 
gula St Domitien , s’étoient rendus in- de N. s. 
fupportables par leurs vices ; qu’Othon 
St Vitellius n’avoient pas mérité de ré- 
gner ; que l’avarice avoit perdu Gal- 
ba ; qu’après tout il n’étoit pas ordinai- 
re aux bons princes d’avoir la deftinée 
des mauvais , St que rien ne le prou- 
vait mieux que les exemples d’Augufte , 
deTrajan, d’Adrien St de leurs'fem- 
blables. La mort de Caflius n’empêcha 
pas Marc-Aurele de continuer la mar- 
che , jugeant que fa préfence acheve- 
roit de difliper ce qui reftoit de rebelles 
en Orient. Il alla d’abord en Egypte où 
il pardonna à toutes les villes qui 
avoient fuivi le parti de Caflius , St 
laiffa même à Alexandrie une de Tes fil- 
les comme un gage de Ton amitié. En 
paflant à Pelufe , il y réprima les dé- 
fordres St les débauches qui y régnoient 
avec un excès honteux : par-tout il vifi- 
toit les temples , les écoles St les aca- 
démies : il s’y entretenoit familièrement 
avec les Philofophes , fur divers points 
de philofophie , St laifloit en tous lieux 
des témoignages de l’élévation de fon 
efprit , de fa fageffe St de fa vertu. Lor f- 
qu’il entra en Syrie , tous les Princes de 
l’Orient fe difpoferent à lui venir faire 
la cour. Il les reçut à Antioche , après 
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— avoir fait brûler toutes les lettres trou- 
atr R l" v ^ cs C ^ ans Ca ^‘ net de Caffius , ne vou- 
An ' lant pas être tenté de haïr perfonne. 
de N. s. On rapporte auffi un trait à peu près 
175 * femblable de Martius Verus , lieute- 
nant général de Marc-Aureie , St gou- 
verneur de Syrie. Un paquet de lettres , 
qui concernoient la révolte de Caffius , 
étant tombé entre fes mains , il les 
brûla toutes , en difant qu’il préfumoit 
que l’Empereur l’approuveroit : qu’en 
tout cas , s’il le trouvoit mauvais , il ai- 
moit mieux mourir feul , que de mon- 
trer des lettres- qui pourraient faire pé- 
rir un grand nombre d’honnêtes gens. 
L’Empereur non - feulement pardonna 
aux enfans de Caffius , mais encore il 
leur conferva tous leurs biens , St dans 
un procès qu’ils eurent depuis , St qui 
fut jugé devant lui dans le Sénat , il dé- 
fendit à l’avocat qui plaidoit pour la 
partie adverfe , d’employer contr’eux 
aucuns traits de malignité , ni de leur 
faire aucun reproche fur la conduite de 
leur pere. Cependant il crut devoir fai- 
re un réglement politique , pour pré- 
venir déformais ce qui avoit principa- 
lement occa donné la révolte de Caffius. 
Il ordonna donc qu’à l’avenir , nul n’au- 
roit le commandement de la. province 
dans laquelle il ferait né. Marc-Aurele 
demanda au Sénat , que tous les Séna- 
teurs St chevaliers Romains , qui pou- 
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voient avoir trempé clans la révolte , — ■ 
flifTent préfervés de la mort , delà prof Marc - 
cription , du blâme , en un mot , de AU An 11 ’ 
toute peine pour le préfent & pour l’a- de n. s. 
venir , & de la honte même de leur 
crime , voulant qu’on rappellât ince£ 
fannnent les exilés , & que les profcrits 
fuffent rétablis dans leurs biens. Tertul- 
lien remarque qu’on n’avoit pu trouver 
aucun Chrétien , qui eût eu part à la 
révolte de Caflius , ni à aucune autre 
confpiration contre les Empereurs. Ce- 
pendant les payens les accufoient d’être 
les ennemis du gouvernement , & de 
haïr les Empereurs , parce qu’ils ne les 
traitoient pas de Dieux , comme les pa- 
yens qui les adoroient & les trahiffoient. 

Pendant ce long voyage Fauftine fut xc. 
attaquée d’un mal violent , dont elle M ° rt «le 
mourut peu de jours après dans un Fauûiie * 
bourg nommé Halale ( au pied du 
Mont Taurus ) dont Marc-Aurele fit 
depuis une colonie , & une ville nom- 
mée Fauflinople. Indigne d’avoir eu 
Antonin pour pere , & Marc-Aurele 
pour mari , elle fit douter du pere de 
Commode. Sa vie a voit été un fcandale 
perpétuel , ignoré du feul Antonin , 
trop Stoïcien d’ailleurs pour s’en mettre 
en peine , s’il l’eût fu. Le Sénat néan- 
moins, pour complaire à l’Empereur , 
rendit à la mémoire de fon époufe des 
honneurs qu’elle ne méritoit point. 



Histoire Romaine, 
Marc-Aurele , fuivant l’exemple d’An- 
AUne. tanin le pieux , non-feulement la pleura 
An ‘ après fa mort , comme une honnête 
de n. s. femme , mais il prononça lui-même fon 
, 7J* panégyrique , St n’eut pas honte de de- 
mander au Sénat d’en faire une Déeffe , 
de quoi Julien l’apoftat a eu raifon de 
fe moquer. 11 fit plus : il établit pour le 
culte de cette Déeffe une communauté 
de jeunes filles nommées Fauftiniennes ; 
St pour leur entretien St leur éducation , 
il affigna des fonds fur fes domaines. 
Dans le lieu où elle mourut , il bâtit 
un temple qui fut depuis confacré à 
Héliogabale , St fit élever à Rome des 
ffatues d’argent en fon honneur , avec 
un autel : ordonnant que toutes les filles 
de Rome , avant que de fe marier , 
vinffent avec leur époux faire un facri- 
fice à la Déeffe Fauuine. 

En retournant à Rome , il pafîa par 
Smyrne. I! s’y arrêta long-tems 8t ac- 
corda à cette ville de nouveaux privilè- 
ges. A Athènes il fe fit initier aux grands 
myfteres de Cerés , appellés les myfteres 
jr Cl d’Eleufine. 11 combla de faveurs cette 
u récom- ville fi renommée , St lui donna des 
^ enl « les fa - profeffeursen toutes fortes de fciences, 
va^ns At e - aux q ue j s a fligna des penfions St des 

immunités indépendamment des pré- 
fens qu’il leur fit alors. Il établit furtout 
des profeffeurs pour chaque feéte de 
philofophie , c’eff-à-dire , pour les Stoi— 



Digitized by Google 



Marc- 

Aurf.le» 

An 

deN. S. 
i;«. 

XCIT. 

Il revient 
Rome , & 



Livre V. C h ap. IL 141 
ciens , les Peripatéticiens , les Platoni- 
ciens &C les Epicuriens. Marc- Aurele s’em- 
barqua enfuite pour l’Italie , & arriva 
heureufement à Brundufe. Là, il quitta 
l’habit militaire , auffi-bien que Tes fol- 
dats , qui reprirent la robe , parce qu’il 
ne leur permettoit point d’autre vête- . 
ment , quand ils etoient une fois en y t é pan d fes 
Italie. Les Romains le reçurent avec bienfaiu. 
une joie inexprimable , & lui de Ton 
côté pour les dédoinmanger en quelque 
maniéré de huit ans d’abfence , donna 
à chaque citoyen huit pièces d’or , il 
leur fit une remife générale' de tout ce 
qu’ils pouvoient devoir au tréfor public ; 

& à l’imitation de Trajan , il brûla 
devant, eux dans la place publique les 
aétes qui les conftituoient débiteurs ; il 
éleva aulîx un nombre de ftatues aux 
vaillans hommes de Ton armée , morts 
dans le cours de la derniere guerre. Ce 
* fut en ce même - tems qu’il donna la 
robe virile , c’eft-à-dire , celle qu’on 
donnoit en fortant de l’adolefcence , à 
fon fils Commode , qu’il défigna Con- 
ful de l’année fuivante , qu’il fit Prince 
de la jeunefife , & qu’il déclara fon Suc- 
ceffeur. Il l’aflTocia auffi à fon triomphe ; 

& voulant honorer fon Confulat , il fui- «fféu?"fon 
vit à pied le chariot , fur lequel ce jeu- fiisCommo- 
ne Magiftrat fe rendit au Cirque. Après de * 
cela fe fentant trop fatigué du commer- 
ce du grand monde , il fe retira pour 
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quelque-tems à Lavinium , où il fe 

jetta entre les bras de la philofophie , 
An qu il appelloit ordinairement la mere , 
de n. s. par oppolition à la cour qu’il nommoit 
I77 ‘ fa marâtre , répétant fouvent ces pa- 

Amoutde ro ^ es ^ aton • ** Heureux le peuple 
Marc-Aure- » dont les Rois font philofophes , ou 
Se pour la» dont les philofophes font les Rois. »Il 
phdofophie. com p 0 fa divers ouvrages de philofo- 
phie , dont il nous relie quelques-uns 
aujourd’hui. Il jouiffoit d’une tranquil- 
lité d’ame fi parfaite, que ni la trifteffe, 
ni la joie ne l’altérerent jamais : &c peut- 
être la philofophie Stoïque n’a-t-elle 
jamais eu de difciple plus fidelle. Ses 
principaux maîtres furent Apollone de 
Chalcis , dont on a déjà parlé , Sextus 
de Cheronée en Béotie , petit-neveu de 
Plutarque , & Frontbn orateur renom- 
mé pour fon tems , où l’éloquence avoit 
beaucoup dégénéré. Plufieurs Ecrivains 
Apulée, connus vivoient alors , comme Apulée 
philofophe Africain , auteur de 1 ’Ane 
(T or , ouvrage écrit d’un Hile ingénieux , 
luciEN. mais affeélé & bizarre : Lucien dont les 
écrits font û agréables & fi pleins d’ef- 
thilos- P r it : Philoftrate fophifte , auteur de la 
trate. vie d’ Apollone de Thyane : Paufanias 
ïausanias. célébré par les remarques fur les anti- 
aulu-Cel- quùés de la Grece : Aulu-Gelle gram- 
£e. mairien fimple , favant & élégant : 

Hermo- Hermogene fameux orateur qu’on ad- 
mira dans fa jeunefle , & qu’on méprila 
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dans un âge plus avancé ; & enfin Athe- 
née , dont les écrits font d’un fi grand 
iécours aux critiques. ^ An 

La ville de Smyrne où l’Empereur dt N - s * 
avoit depuis peu féjourné , renverfée athenée. 
par un tremblement de terre qui fit pé- 
rir un grand nombre de les habitans , xcv> 
implora alors fon alîitlance par le mi- Nouveaux 
nifiere d’Arittide, le plus célébré de fes bienfaits de 
orateurs , dont il nous relie encore des M-arc-Auie- 
ouvrages , & qui écrivit à ce fujet une 
lettre fi touchante à l’Empereur , quelle 
tira des larmes de Tes yeux. Il detlina 
aulîitôt des tonds pour la rebâtir telle 
quelle étoit auparavant , St commit un 
Sénateur pour avoir l’infpeélion des tra- 
vaux , St être témoin de la diligence St 
de l’indutlrie des ouvriers. L’Italie avoit 
fouvent éprouvé dans de femblables 
rencontres la libéralité de l’Empereur , 
autfi-bien que Carthage, Ephefe St Ni- 
comédie , qui avoient retient! des dis- 
grâces pareilles à celle de Smyrne. Ces 
dépenfes extraordinaires , fes préfens 
dont il gratifia le peuple , fon zele pour 
le foulager en toute occafion , tout cela 
prouve atïez fa générofité St fon défin- 
téreffeinent , quoi qu’en ayent voulu 
dire quelques auteurs , qui femblent 
l’accuier d’une bâtie St fcrupuleule 
économie qui approchoit de l’avarice. 

Il eft vrai qu’il ménagea fes revenus 
avec autant de fagetfe qu’Antonin le 
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pieux ; mais lorfque la gloire de l’Etat, 
ou l’utilité publique exigeoient une dé- 
penfe d’éclat , alors il étoit libéral juf- 
qu’à la prodigalité ; ayant pour maxi- 
me que les fujets ne refufent point leur 
fecours à un Prince qui fait faire ufage 
de fes richeffes , & qui les rend à pro- 
pos la fource de l’abondance Sc de la 
félicité. Ce qu’il y a de certain efl: que 
Rome ne vit jamais un Empereur fi 
bienfaifant : aulfi fut-il le premier qui 
confacra un temple à la Bénéficence. 

Marc-Aurele depuis le commence- 
ment de fon régné n’avoit fait la guerre 
que pour jouir d’une paix honorable. 
Il fe croyoit enfin fur le point d’en 
goûter les douceurs , quand une fou- 

& des 
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Nouvelle îr- daine irruption des Scythes 
peuples du P eu P^ es feptentrionaux fur les terres de 
Noid. l’Empire , le força à reprendre les armes , 
& à aller en perfonne les repouffer. Ses 

xcvn coffres étant épuifés , il demanda au 
L’Empereur Sénat , pour la troifieme fois depuis fon 
demande au avènement au trône , de lui accorder 
Son P de de du tréfor public. Ce n’eft 

sirerdei'ar- pas qu il ne fut en fon pouvoir den 
gent dutré- difpoièr ; mais il s’étoit fait une loi de 
jor public, ne p Q j nt u f er a ) ors d e f on autorité , & il 

avoit déjà déclaré autrefois au Sénat &C 
au peuple , qu’un Empereur n’avoit rien 
en propre , pas même le palais dans le- 
quel il demeuroit. Avant fon départ il 
maria Commode avec Crifpine , fille 

de 
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de Brutius Præfens , homme de dignité “T; ‘ 

Confulaire , puis il alla au temple de auheie. 
Bellone pour y accomplir l’ancienne ce- An 
rémonie du Javelot. Les philofophes de de j^ g ‘ s * 
fa cour le voyant prêt à s’expofer de & fuir, 
nouveau aux travaux d’une guerre péril— 
leufe , s’aflTemblerent & vinrent le fup- 
plier de vouloir au moins , avant que 
de les quitter , leur preferire des réglés 
de flagelle ; & leur expliquer ce qu’il y 
avoit de plus obfcur dans la philofo- 
phie , afin que fi les Dieux difpofoient 
de lui en ce voyage , ils puflent con- 
ferver de fi belles connoiffances , & mar- 
cher toujours dans le chemin de la vertu 
qu’il leur avoit enfeigné par fes exem- 
ples. L’Empereur charmé de ce louable xcviît. 
défir , pafl'a trois jours entiers à leur^' 1 
expliquer ce qu’il y avoit de plus grand aux phi iot'o- 
& de plus utile dans la morale , & à P ll «* 
leur diéler des réglés propres à faire 
leur bonheur en particulier & celui de 
la fociétéen général. 11 voulut que Com- 
mode l’accompagnât en cette guerre , 
afin d’y apprendre fous lui le métier de 
la guerre. 

Il remporta de grands avantages dans 
celle-ci , & c’eft tout ce que nous en 
favons , parce qu’on a perdu le détail 
de cette expédition , qui fut aufli diffi- 
cile & aufli périlleufe que les précéden- 
tes : on y donna plu fleurs batailles fan- 
glantes , dont le gain fut dû à la pru- 
Tomc IF, G 
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dence & à la valeur de Marc- Aurele : on 
marc- ]’y v it toujours combattant à la tête de 
Aus A E n LE ‘ l’armée , & aux endroits les plus expo- 
de n. s. fés : cet exemple anima chacun à faire 
J * 0 ' au-delà de fon devoir. Mais afin que fes 
victoires ne devinffent pas infruétueufes 
dans la fuite , il fit bâtir des forts qu’il 
pourvut de bonnes garnifons pour affu- 
Mombe rer re P 0S ^ es ^ontieres : fans doute 

malade qu’une troifieme campagne qu’il alloit 
vienne en ouvrir, auroit terminé cette guerre pour 
Autriche, bien des années , fi dans le tems qu’il 
alloit la commencer , il n’eût été arrêté 
à Vienne ( en Autriche , ) par une fiè- 
vre maligne , qui peu de jours après fe 
déclara mortelle. Ce fut furtout dans 
ce dernier tems de fa vie , qu’il fit pa- 
raître que cette morale auftere , dont 
il avoit toujours fait profeflion , étoit 
profondément gravée dans fon ame. Il 
accepta la mort avec une réfignation 
parfaite , quoique l’amour qu’il avoit 
pour fes fujets pût la lui rendre amere. 
Il voyoit avec chagrin que fes conquêtes 
n’afiuroient point encore la tranquillité 
publique , puifque l’ennemi demeurait 
C. armé. Mais ce qui l’inquiétoit davanta- 
inquiétudc ge , eft qu’il laifioit un fils & un Succef^ 
«le* fur A i« <eur avec ^ es payons vives & peu de 
inclinations principes. Sa jeunefle indocile Sc vicieufe 
de fon fils, lui faifoit tout craindre , dans une élé- 
vation , où toutes les voies de l’iniquité 
font ouvertes. Il y avoit déjà quelque- 
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tems qu’il s’appercevoit des méchantes - - 

inclinations de Commode , & qu’il en Marc- 
redoutoit le progrès. Il ne put même Au * EtE - 
s’empêcher un jour d’en parler à fes de n" s. 
amis, & de leur dire qu’il craignoit que »*»« 

1 Empire Romain tout vafte qu’il étoit 
ne pût contenir tant de vices. Deux jours 
avant que de mourir , il témoigna qu’il 
ne louhaitoit point de vivre , parce que 
les déréglemeus & les défauts de fon 
fils lui rendoient la vie ennuyeuie. 

Troublé par ces feules penfées aux ap- 
proches de la mort , il fit appeller fes 
meilleurs amis & fes principaux offi- 
ciers : lorfqu’ils furent auprès de fon lit 
il fit un effort pour fe lever , & prenant 
en même-tems Commode par la main , 
il parla ainfi à ceux qui l’environnoient : 

» Vous voyez devant vous mon fils & ci. 

» mon Succeffeur. Comme il eft jeune , f”* 

* J ? belom d’avis fages & fidelles ,2e avant que 
» qui I aident a réfifter aux pallions or- de m0uiir ' 
» dinaires à la jeuneffe , qui font au- 

» tant de tempêtes qui la pouffent vers 
» les ecueils. Servez-lui tous de peres 
» afin de remplacer celui qu’il va per- 
” dr ? » & donnez - lui des confeils 
» qui faffent fon bonheur & le vôtre. 

» Faites-lui faire réflexion que tous les 
honneurs & toutes les richeffes de 

* ITJnivers , ne fauroient contenter les 
» défirs immodérés d’un tyran , & que 
»> les plus vaillantes & les plus nom- 

G 2 
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» breufes troupes ne peuvent le défen- 
m<\rc- » ( | re de la* haine ni des attentats de fes 
À An LE ’ » Sujets. Repréfentez - lui fouvent qu’il' 
de n. s. « n’y a point de tranquillité pour un 
1 *°* » Souverain qui abufe de fa puiflancè , 

« & que fon véritable appui eft l’équité 
« & la clémence. Redites-lui fans celle 
« que la crainte fait des efclaves & non 
» des fujets fidelles : qu’on a tout à re- 
« douter des flatteurs , &C rien de ceux 
« qui obéiiïent par raifon. N’oubliez 
« pas de lui remettre devant les yeux les 
«dangers qui environnent un Prince 
« qui ne fait point donner des bornes 
« à fes pallions. Si vous avez foin de 
« le nourrir de. ces maximes , outre le 
« plaifir que vous aurez d’avoir formé 
«un Empereur tel que l’Etat le peut 
« délirer , vous aurez encore celui de 
« rendre à ma mémoire le plus impor- 
« tant de tous les fervices, & celui par 
« lequel je fouhaite que mon nom foit 
« connu de la poftérité. « Quelque-tems 
après avoir lait ce difcours , il tomba 
en foiblelTe , perdit l’ufage de la parole , 
en. & mouîut le jour fuivant. Dion prétend 
s» mort, avoir fu certainement , que les méde- 
cins hâtèrent fa mort , pour faire plaifir 
à Commode; que Marc-Aurele s’apper- 
<£ut du complot , & néanmoins le dif- 
limula jufqu’à fon dernier moment. La 
derniere fois que le Tribun vint lui dé- 
mander le mot du guet , il lui dit : 
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» Allez au foleil levant , pour moi je 
» me couche. » Marc_ 

II n’étoit encore que dans la cinquan- A ^j, u ' 
te-neuvieme année de fon âge , St dans de N. s., 
la dix-neuvieme de fon régné. Pendant UJ - 
les neuf premières il eut Verus pour 
collègue , St il gouverna feul les dix au- 
tres. Né avec un jugement folide , St 
avec toutes les difpolitions à la vertu , 
il la cultiva avec foin , 8t joignit la pra- 
tique de la plus févere morale , à la pro- 
feffion qu’il en faifoit. 11 n’eut de défaut 
que celui de la fuperftition , qui le porta 
à perfécuter le Chriftianifme , dont 
Dieu permit qu’il ne comprit point l’ex- 
cellence. On l’a mis avec raifon au rang 
des meilleurs Princes. Sa vie peut Servir 
de modèle aux Souverains , même aux 
Souverains Chrétiens , fi l’on en excepte 
cet efprit perfécuteur , qui n’eft point 
celui du Chriftianifme. L’armée St les 
Provinces le regrettèrent comme on fait 
toujours les bons Princes , 8t il femble 
que l’excès de leur douleur , fut un pré- 
fage que la gloire 8t la profpérité de 
l’Empire alloient finir avec Marc-Au- 
rele. Le Sénat St le peuple n’attendirent 
point le tems de ion apothéofe pour 
l’adorer. Non contens de lui élever des 
ftatues d’or en la chapelle de Jules , 8c 
de lui décerner les honneurs divins , ils 
déclarèrent impies ceux qui n’auroient 
pas dans leurs maifons fon image. 

G* 



* 



Digitized by Google 



ifro Histoire Romaine, 
JBSSStf^ Quoique Marc-Aurele eût de grandes 
A* reTh qualités , & que nous l’ayons repréfenté 
Vn lE comme un Prince parfait , il eut néan- 
4c N. s, moins des défauts confidérables. La phi— 
cm l°f°phie l’avoit rendu grave & férieux 
Défauts de julqu’au pédantifme. Sa bonté naturelle, 
Matc-Aure- ou plutôt le défir exceffif qu’il avoit de 
le> paraître doux & bon , comme il lui fut 

reproché par CaflTius , dégénéroit en 
une efpece de foibleffe & de molleffe. 
Content de ne point faire des fautes, 
dit Dion , il croyoit devoir fouffrir cel- 
les des autres , fans fe mettre en peine 
d’tn être informé , ni de les punir. Sa 
maxime étoit qu’étant impoflible de ren- 
dre les hommes tels qu’on les vouloit , 
il falloit les prendre tels qu’on les trou- 
voit , & en faire le meilleur ufage qu’il 
étoit poffible. Pendant qu’il s’occupoit 
4 à raifonner fans ceffe fur la juftice , fur 
la clémence , fur le devoir de ceux qui 
gouvernent , il laiffoit piller impuné- 
ment les Provinces par les gouverneurs , 
de peur de paraître févere. Il aimoit 
beaucoup fa famille ; mais il fembloit 
ignorer qu’un Prince doit encore plus 
aimer fon peuple. S’il en eût été bien 
perfuadé , il n’auroit pas laifle l’Empire 
à fon fils , dont il connoiffoit les mau- 
vaifes qualités. 11 eft vrai qu’il eut foin 
de lui donner une bonne éducation. 
Non content de lui prefcrire lui-même 
des réglés de conduite, & de l’inflruire 
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fur tous fes devoirs , il mit auprès de 1 
lui des Maîtres fages & habiles. Il s’étoit 
trompé d’abord dans le choix de ceux 
qu’il avoit chargés de l’éducation de 
Commode : en forte que ces maîtres 

{ jâtant également l’efprit & le cœur de 
eur difciple , Marc-Aurele avoit jugé 
à propos de les éloigner , & de leur 
en fuMituer d’autres. Mais Commode 
ne pouvant fouffrir ceux-ci qui combat- 
toient. fans celle fes mauvaifes inclina- 
tions , 8c redemandant avec ardeur ceux 
que fon Pere lui avoit ôtés , Marc-Àu- 
rele fut allez foible pour les rappelîer , 
ôc pour complaire à fon fils , qui fit 
alors du Palais Impérial un lieu de dé- 
bauches de toute efpece. L’ainour ex- 
ceffif qu’il avoit pour lui , le porta à 
l’élever trop tôt, oc à le revêtir des plus 
hautes dignités , dans un âge où il ell 
prefque toujours dangereux d’avoir de 
l’autorité. Dès l’âge de quinze ou feize 
ans , il l’avoit fait Tribun & ConfuI , 
& lui avoit même donné le titre d’Au- 

f ifte. Antonin n’en avoit pas ufé ainli 
l’égard de Marc-Aurele , ni Vefpafien 
à l’égard de Titus , quoique ces Princes 
fuffentd’un âge & d’un efprit plus mûr, 
8c euflent de grandes qualités. Marc-Au- 
rele ( félon Julien l’apoftat , qui a cen- 
furé tous les Céfars ) devoit mieux con- 
noître fon fils , 8c félon l’Empereur Sé- 
vère , il devoit le faire mourir. Marc- 
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Aurele mourut l’an 933 de la fonda- 
makc- t j on çj e R ome i 10 g de l’Empire établi 
Al ln LE * P ar Augufte , 179 de la Naiflance de 
<k n. s. Jefus-Chrift , 110 depuis la ruine de 
,,#k Jérufalem , & 84 depuis le dernier 
des XII Céfars. 

r s : ; " ." . '.us 

CHAPITRE III. 

Depuis la mort de Mat c- Aurele ^ juf qu'à 
celle de Pertlnax XIX Empereur , 
lorfque l'Empire commença d'être ven~ 
du par fes foldats. 

( Efpace d’environ treize ans. ) 

COMMODE , Empereur XVIII. 

Marna, f) Ome venoit d’être gouvernée par 
C ©jl-m 0 db. AV quatre Empereurs , qui n’avoient 
An eu pour but en quatre-vingt-quatre ans 
** S ‘ ^ u,1 * s r ^8 nerent > < I ue de féi re la félicité 
1 de leurs fujets ; mais la providence per- 
mit que ces bons Princes euflent pour 
Succeffeurs des hommes qui ne leurref- 
femblerent point , qui cauferent la dé- 
cadence de l’Empire Romain , & qui 
préparèrent fa ruine. Commode fut le 
premier de ces méchans Princes. Fils de 
Marc-Aurele , on ne le put foupçon- 
ner d’avoir abfolument dégénéré des 
vertus de fon Pere , dont la feule mé- 
commode mo j re j e fa unanimement reconnoître 
Empereur” 11 Empereur d’abord de l’armée , puis du 
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Sénat 8c du peuple , 8c enfuite de toutes ^**"^*"^ 
les Provinces. Il naquit dans la pourpre , CoM ^ or>E * 
fon Pere étant alors Empereur , quoique de n. s. 
quelques auteurs ayent dit qu’il étoit né iSo. 
du commerce de Fauftine avec un gla- 
diateur : au moins étoit-il digne d’une 
pareille naifïance. Il avoit près de dix- 
neuf ans lorfqu’il monta fur le trône : il 
étoit parfaitement beau , 8c très-aimé 
du peuple , malgré les exemples qu’il 
avoit déjà donnés de fon penchant à la 
débauche 8c à la cruauté. 

Quelques jours après la mort de fon 
Pere , il fit un difcours qui donna l’ef- 
pérance d’un fage gouvernement. Cette 
harangue judicieufe fut fuivie des pré- , 
fens ordinaires à chaque changement 
d’Empereur. Il vécut quelque-tems com- 
me il avoit promis de vivre , en fe laiP 
fant conduire par les amis de fon pere. 

Mais bientôt il ne les écouta plus , 8c 
ne fuivant que fon caprice , ou les avis 
de quelques domeftiques vicieux , qui 
l’exhortoient à aller jouir des plaifirs de 
Rome , il réfolut de quitter l’armée , &c 
de s’en retourner , quelques efforts que 
fît Pompeïen fon beau-frere , pour le 
diffuader d’un deffein fi contraire à fa 
gloire. Dans cette vue Commode écrivit 
au Sénat pour lui donner avis de fon n 
retour : 8c afin que rien ne pût le retenir , il fait u 
il fit une paix honteufe avec ces mêmes P. ai * & **- 
ennemis que fon pere avoit tant de fois ^ nt a 
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vaincus , & donna même de Tarent 
Commode . p Qur l’obtenir, comme Hérodien l’allure, 
de N? S. I 1 eft vrai qu’Eutrope n’eft pas de ce 
i8o« fentiment , & qu’il prétend que cette 
paix fut précédée de quelques avanta- 
ges que Commode eut fur eux. Il laifla 
en partant un corps de troupes à la gar- 
de de la frontière , & fe mit en chemin 
avec une joie extrême. Il fut reçu de 
même dans toutes les villes de fon paf- 
lage en confidération de celui auquel il 
fuccédoit. Comme on ne connoifloit pas 
encore fes mauvaifes inclinations , &. 
qu’on jugeoit avantageufement du fils de 
Marc-Aurele,ce ne furent à fon entrée à 
, Rome que tranfports de joie , & qu’ac- 
clamations : toutes les rues étoient femées 
Héjouiffan- de fleurs , & ornées de tout ce qui pou- 
ce des Ro- voit décorer une femblable folennité : 
mains^à fon j e p eup i e s’afîuroit en le voyant qu’il 
avoit un bon Prince , & un digne def- 
cendant d’Antonin le pieux , & d’An- 
tonin le philofophe. Mais Commode ne 
tarda guere à leur donner des impref- 
fions contraires par une vie abomina- 
ble , & par un gouvernement infenfé. 
Car fon régné ne fut qu’un tiffu d’énor- 
mités & d’extravagances , dont on ofe 
à peine faire le récit. 

Commode environné d’une troupe de 
jeunes libertins , pafloit les jours & les 
nuits dans les cabarets , dans les lieux 
de débauche , & dans les bains publics. 
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Son incontinence naturelle fe trouvoit 
alors , dit-on , excitée par des effences 
& des parfums dont il s etoit fervi pour 
fe préferver de la pefte qui étoit alors en 
Italie ; & comme il ne refufoit rien à 
fes défirs impurs , & à fon tempérament 
robufte & ardent , il deftina trois cens 
femmes à fes plaifirs grofliers , & ce 

3 ui eft encore plus deteftable , autant 
e jeunes gardons. A l’exemple de Ca- 
ligula il fe plaifoit à voir des femmes fe 
proftituer à des hommes en fa préfence,& 
comme lui , il commit des inceftes avec 
fes fœurs. Mais plus effronté encore que 
ce Prince , il fouilla les temples par des 
adultérés & des meurtres. Il ne gardoit 
aucune bienféance : quelquefois il ve- 
noit aux marchés portant de la merce- 
rie à vendre ; d’autres fois il étoit mar- 
chand de chevaux , & fouvent il menoit 
lui-même fon chariot en habit de co- 
cher. Il mangeoit avec des gladiateurs , 
des femmes publiques , des hommes 
infâmes ; enfin il paroiffoit plutôt né 
pour les plus vils & les plus indignes 
métiers , que pour le gouvernement du 
monde. Le plus innocent de fes plailirs , 
étoit l’exercice du javelot & au dard. 
Comme il y exçelloit , tous les hiftoriens 
en ont parlé , comme ils ont fait de 
l’adreffe lïnguliere de Domitien en ce 
genre. Dans une fête particulière où il 
avait ordonné un combat de bêtes fau- 
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vages , qui parurent en grand nombre J 
Commode, il les tua prefque toutes de deffus une: 
de n" s. g a l er i e j qu’il avoit fait faire tout au- 
I ',80 * tour de l’amphithéâtre pour tirer plus 
l &fuiv, commodément , courant avec une agi- 
lité extraordinaire , & frappant avec une 
jufteffe fi grande tous les animaux , foït 
au cœur , foit à la tête , que chaque 
trait leur portoit le coup de la mort. 
Dans une autre fête , il tua jufqu’à cent 
lions qu’on avoit lâchés fur l’amphi- 
théâtre , & il faifoit fouvent la même 
chofe contre les tygres , les panthères 
d’autres bêtes furieufes , prêtes à dé- 
vorer les hommes condamnés à les com- 
battre. Son adreffe principale confiftoit 
à tirer en volant.* 

Il n’avoit nul égard , ni à fa gloire v 
ni à fon devoir , ni au bien de foti 
peuple ; & il étoit fi négligent St fi ba- 
din , que la plupart de fes lettres ne con- 
tenoient prefque autre chofe que Fuie , 
adieu. Il étoit d’ailleurs fi férieux dans 
les minuties St fi exaéf à conferver la mé- 
moire de fes plus baffes aêlions , qu’ort 
écrivoit par fon ordre fur les regiftres 
publics , combien de fois il avoit été chez 
fes maîtres en fait d’armes , ou combien 
il avoit commis d’indignités 8c d’obfcé- 
nités. Quant à fes exercices chez les 
gladiateurs , Lampride affure qu’il fit 
affaut contre eux 73 1 fois en tout , 8c 
. que fous le régné de fon Pçre 3 il l’avoit 
déjà fait 365. 
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Comme les mauvais Princes cher- 




chent des miniftres qui leur refïemblent , CoMMo;,E - 
& qui foient plutôt ceux de leurs paf- N " §. 
fions que de l’Etat , Commode n’é- 180 
leva aux grands emplois , Sc aux gou- & y U I l ' r * 
vernemens des provinces des villes , Mauvais 
que les complices de Tes crimes & de gouverne* 
fes voluptés ; Sc toute la politique qu’il commode, 
obferva en leur conférant des charges 
dont ils étoient fi peu dignes y ce fut de 
retenir près de fa perfonne leurs enfans 
en otages , pour lui être des gages de 
la fidélité de leurs parens. Il n’avoit 
pas honte de vendre quelquefois les 
gouverneinens des provinces , & de par- 
tager le prix de la vente entre lui & 
ceux qui facilitoient ce négoce. Celui vît. 
qu’il chargea de toutes les affaires , il choifi» 
fut un de fes favoris , nommé Pérennis p ” e r ni ^ s n 
ou Pérennius , Préfet des Gardes Pré- premier Mf; 
toriennes. Il ne pouvoit choifîr un hom- niftic» 
me qui eût plus d’audace , & en mê- 
me teins plus d’avidité &c de cruauté. 

Aufli on n’entendit parler durant le mi- 
niftere de Pérennis , que de condam- 
nations &. de confifcations : çe qui dé- 
termina plufieurs perfonnes de grande 
qualité à former de dangereux com- 
plots. Lucille propre fceur de Commo- vif. 
de , jaloufe de l’élévation de l’Impé- LucilIeconf ‘ 
ratrice Crifpine , forma le plan de la fa^vic^dc* 
première conjuration contre fon frere , commode 
y fit entrer Claude Pompéien , dif- r ° n * ICXCj 
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férent de fon mari. On prétend auffi 
commode, qu’elle forma ce projet , pour élever 
de s. un homme qu’elle aimoit éperdument j 
i*j car elle n’étoit pas meilleure que fon 
ficfuir. frere. Cependant elle âvoit tous les 
honneurs d’impératrice , à la rélerve 
du feu qu’on ne portoit point devant 
elle. Mais obligée de céder pour le 
rang à Crifpine fa belle-fœur , fon or- 
gueil en étoit bleffé. Elle fe garda bien 
de faire part de la confpiration à fon 
mari , qui aimoit Commode , & qui 
vraifemblablement auroit défapprouvé 
ce deffein. Au refte la partie paroiffoit 
bien liée , & le projet bien concerté. 
C’étoit Quintien , ou félon quelques 
hiftoriens , Pompeïen , qui devoit don- 
ner le premier coup & le lignai aux au- 
tres. Mais le deffein échoua par la trop 
grande confiance & par la précipitation 
des Conjurés. Un jour que Commode 
entroit dans l’amphithéâtre par une ga- 
lerie obfcure & étroite , Pompeïen qui 
l’y attendoit au paffage , tira fon poi- 
nt* . gnard , & le lui montrant : « Voilà - 

Iompe'ien& »» dit- il > Ce , <l Ue r l e Sé ™ t’envoie. „ 
des autres Comme il s amufoit ainfi a menacer , 
conjurés. au lieu de frapper , il fut apperçu par 

Q uelques gardes qui fe faifirent de lui. 

'ompeïen , Quadrat , Quintien & phi- 
fieurs autres conjurés furent punis de 
mort : Lucille fut reléguée à Caprée , 
& peu de tems après on la fit mourir t 
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Commode devenu plus foupçonneux, ' 
eut toujours préfentes à l’efprit les pa- CoMMODE * 
rôles menaçantes de Pompéien , qui lui de ^ Si 
avoit dit , qu’il venoit de la part duSé- m 
nat , & il commença à regarder alors 84 fuiv * 
tous les Sénateurs comme fes ennemis , 

& à les haïr. Pérennis qui ne penfoit 

Î ju’à s’enrichir , profita de la crainte de 
on maître , & le porta à faire mourir 
fur la dépofition de faux témoins , di- 
vers Sénateurs , & d’autres perfonnes 
de la nobleffe , dont on n’oublia pas de 
confifquer les biens. La part qu’eut ce 
favori à ceux des condamnés , le rendit 
bientôt un des plus riches des Romains. 

Mais il ne jouit pas long-tems de fa prof- 
périté & de fes crimes. .Voici comme 
Hérodien rapporte que Ja chofe arriva. 
Commode étant au théâtre avec tout le 
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peuple affemblé , un homme habillé en 
philofophe Cynique , parut au milieu 
de l’amphithéâtre , &C dit tout haut à 
l’Empereur , que durant qu’il s’amufoit 
à voir représenter des jeux , Pérennis 8c 
fes enfans confpiroient contre lui pour 
lui ôter l’Empire &la vie. Peut-être que 
cet homme avoit deffein d’obtenir une 
bonne récompenfe de Commode , ou 

2 u’il ne vouloit que fe fignaler , & faire 
dater fon courage cynique. Cependant 
fa récompenfe fut , que Pérennis le fit 
pendre oc brûler. Toute la Cour qui 
«raignoit le Miniftre , traita hautement 
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160 Histoire Romaine; . 
! le Philofophe de menteur impudent % 
Ccmmo d e. 1Tia ' ls quelques-uns qui haïïfoient Péren- 
nis , mirent l’occafîon à profit , & jet— 
terent des foupqons dans l’efprit de 
Commode , qui avoit paru ému & cons- 
terné de l’avis du Cynique. Peu de tems 
après , quelques Soldats de l’Illyrie , à 
l’infqu de Pérennis & de Son fils , vin- 
rent â Rome , eurent audience de l’Em- 
pereur , & lui firent voir des Médailles 
portant l’empreinte de leur Général fils 
de Pérennis , comme s’il eût été déjà 
Commode Empereur. Ce fut pour cela , félon Hé- 
fait mourir rodien , que Commode fit tuer Pérennis. 
précnnis. Dion au contraire dit que fa mort fut 
caufée par la haine de l’armée de Bre- 
tagne , qui mécontente de lui , l’accufa 
de vouloir élever fon fils à l’Empire ; 
ce qui fut appuyé par Cléandre , fk par 
d’autres affranchis qui n’aimoient pas le 
miniftre ; qu’alors l’Empereur le livra 
aux Soldats , qui après lui avoir fait 
mille outrages , le maffacrerent. Com- 
mode , félon Hérodien , après avoir 
auffi fait tuer la femme , la fœur , & 
un des deux enfans de Pérennis , fk 
partir en diligence quelques foldats , 
pour fe rendre en lllyrie , où fon fils 
aîné commandoit les troupes. Ils lui 
remirent une lettre de l’Empereur, qui 
lui mandoit de venir promptement à 
Rome , pour y recevoir de nouvelles 
marques de fon affe&ion, Comme il ne 
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favoit encore rien de ce qui s’étoit paf- - ■ ■ — 
fé à Rome , à l’égarcl de ion Pere , & commode. 
qu il navoit pas encore tout préparé deN.s. 
pour la révolte qu’il méditoit , il partit 
fans délai : mais à peine eut-il mis le 
pied en Italie , que les foldats qui i’a- 
voient été trouver , &C qui l’aecom- 
pagnoient , le tuerent , fuivant l’ordre 
qu’ils en avoient reçu. 

Commode après s’ètre vengé de Pé- 
rennis voulut abroger la plupart des 
Edits faits fous ce miniftre , & défavouer 
plusieurs adions dont il témoigna du 
regret : mais il ne perfifta pas en ce 
defiein. Il fe choifit un nouveau favori xr; 
nommé Cléandre, encore plus décrié cléandre'èrt 
que le précédent par fa cruauté & fon f a pitcc, 
avidité infatiable. Cléandre étoit Phry- 
gien d’origine ; ayant été mené à Rome 
en qualité d’efclave , il avoit été vendu 
à l’encan à l’ordinaire. Il entra dans le 
palais fur le pied d’efclave , & il fut 
mis auprès de Commode , &c élevé avec 
lui. Ce Prince l’aima beaucoup , lui fit 
époufer une de fes concubines nommée 
Démolîracie , & le fit fon Chambellan. 

Rien n’égaloit l’arrogance , les violen- 
ces & les concuffions de ce nouveau 
Miniftre , fans honneur & fans pudeur. 

Antiftius Burrus qui avoit époufé une 
feeur de Commode , ayant cru devoir 
avertir fon beau-frere de la conduite 
indigne de fon favori , Cléandre prit le 
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parti de l’accufer lui-même d’afpirer à 
CoM “° DE - l’Empire. Commode le crut , & fit mou- 
de n. s. r * r Burrus avec tous ceux que lui nom- 
nu. mafon Miniftre, qui eut alors l’audace 
de faire porter devant lui l’épée impé- 
riale. Mais quelque grandeur qu’affec- 
tent les Miniftres tirés de la lie du peu- 
ple , on n’oublie jamais leur première 
origine , & on fut toujours que Cléan- 
dre avoit été efclave. 

Cependant l’efprit de l’Empereur na- 
turellement foible , diminuoit chaque 
jour par l’excès de fes débauches ; il ne 
connoiffoit plus de bienféances ni de ré- 
glés : il créa vingt-cinq Confuls en un 
an ; ( ce fut l’an 189 , & cette ridicule 
création avoit été confeillée par Cléan- 
XJJ dre ) il changeoit les préfets du prétoire 
inconiian- tous ks jours » & quelquefois a toutes 
ce 8c bifat- les heures. Martius Quartus le fut cinq 
Î 5 *î* de , jours , & Niger fix heures. Ces extra- 
vagances irritèrent encore les Romains, 
& on fit de nouvelles entreprifes fur fa 
vie. Materne qui fut le chef de la prin- 
4 eu s c ^P a ^ e > a P f ès avoir commis une infinité 
,,' 7 * de brigandages , affembla une multitu- 
de fuîv. de de voleurs étrangers , dont il cgm- 
xni. p 0 f a une arm ée y avec laquelle il ravagea 
tlon°de es Gaules & l’Efpagne. Il ofa même 
urne. penfer à fe faire Empereur ; mais com- 
me les forces qu’il avoit fur pied , ne 
lui permettoient pas d’efpérer de réuflif 
pat les armes feules , il eut recours aux 
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ftratagemes , & fe fervit du déguife- — — “ - 
ment permis à la fête de la mere des CoM “° DÏ ' 
Dieux , où les particuliers avoient droit de n. s. 
de s’habiller en magiftrats pu en gens »*7 
de guerre. Il introdui fit plufieurs de fes &fuiŸ * 
ioldats traveftis en gardes prétoriennes , 

& les mêla parmi les gardes de l’Em- 
pereur. Mais trahi par les fourbes mê- 
mes qu’il avoit employés , parce qu’ils 
efpéroient une plus grande récompenfe 
de la découverte du complot que de 
l’exécution , il périt , lorfqu’il s’y atten- 
dit le moins. Materne étoit un foldat 



déferteur qui avoit engagé plufieurs 
autres foldats à déferter comme lui, 
& s’étoit mis à leur tête , pour piller 
& ravager les Provinces . de l’Em- 
pire. Il avoit affemblé une armée allez 
puiflfante , pour former une guerre con- 
tre l’Empire , appellée guerre des défer- 
teurs. Comme il faifoit de grands ra- 
vages , il avoit fallu affembler des ar- 
mées pour s’oppofer à lui. Pefcennius 
Niger avoit été pour cela envoyé dans 
les Gaules , où Sévere qui fut depuis 
Empereur , étoit alors Gouverneur de 
la Province Lyonnoife. Une pefte épou- 
vantable , & qui traînoit la famine 
après elle , furvint immédiatement après 
cette révolte. Le peuple toujours inquiet 
dans les teins de calamité , devint plus 
farouche , & la conduite de Cléandre 
lui fembla infupportable. 
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Un jour , dit Dion , qu’on donnort 
Commode. un fpe&acle dans le Cirque , une trou- 
de n? s. ped’enfans y entra , ayant à leur tête 
1 8$. une grande fille qui lançoit des regards 
terribles. Alors tous ces enfans fe ini- 
séditionoù rent à crier contre Cléandre : le peuple 
ciçandre eft répondit à ces cris en criant de la mê- 
P” 1 ’ 01 ' me maniéré , & peu de teins après les 
mode. ° m * efprits étant échauffés , tous fe levèrent 
& coururent au palais deQuintile, près 
de Rome , où Cléandre étoit alors avec 
l’Empereur. Là ils chargèrent le Minif- 
tre d’imprécations , & demandèrent 
avec des cris infolens qu’on le leur livrât, 
pour le faire mourir. Cléandre com- 
manda aufîitôt à la Cavalerie préto- 
rienne de diffiper cette populace , 
de faire main baffe fur tous les mutins. 
On en fit un grand carnage , & ils fu- 
rent poüffés maffacrés jufques dans 
la ville. Alors le peuple enfermé dans 
les maifons , commença à jetter des 
fenêtres & des toits une quantité de pier- 
res &L de tuiles qui accablèrent les Pré- 
toriens. L’infanterie des gardes de la 
ville fe joignit au peuple , & acheva 
de les mettre en déi’ordre. On les pour- 
fuivit jufqu’au palaiS de Quintile , où 
Commode tout occupé de fes plaifirs 
dan s un endroit écarté , ne favoit rien 
de ce qui fe paffoit. Fadille qui étoit 
alors l’aînée de fes fœurs , vint lui dire 
que tout étoit perdu , fi on ne livroit 
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fur le champ Cléandre au peuple' foule- 

vé , qui demandoit fa mort. Commode CoM ^‘° DE * 
prit fon parti , fit venir Cléandre , lui de N. s. 
fit couper la tête en fa préfence , & 
l’envoya au peuple avec fon corps. Ainfi 
finit la (édition. Le peuple traita indi- 
gnement le corps Sdatête de Cléandre. 

Sa femme & fes enfans , dont l’un étoit 
toujours afïis furies genoux de l’Empe- 
reur , furent maftacrés avec d’autres 
perfonnes de fa faélion , dont les corps 
furent traînés par les rues , puis jettés 
dans des cloaques. Tel fut le fort d’un 
fort méchant homme ,qui du néant s’éle- 
va à la plus haute faveur , & tomba en 
un inftant. La providence ménage ces 
exemples terribles , pour apprendre aux 
minières & aux favoris des princes à ne 
point abufer de leur autorité & de leur 
crédit. 

Cette infolence du peuple dont Com- *— 
mode n’ofa tirer vengeance , le rendit An 
timide , & encore plus foupçonneux. de s * 

11 abandonna entièrement le foin de 
l’Etat , &c n’eut plus d’oreilles que pour xv. 
les délateurs : ce qui caufa la mort de H fait mou- 
plulïeurs gens de bien. Il fit Julien & " r pll i„t U & 
Kegille pretets du prétoire , a la place mêmefesfa» 
de Cléandre ; mais il les priva enfuite voiis. 
de cette charge , & les fit mourir , quoi- 
qu’il appellât Julien fon pere , & qu’il 
parût l’aimer. Poffédé tour à tour par 
des hommes d’une naiflance obfcure , 
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— les perfonnes de confidération n’avoient 

Com a ^ ode- plus d’entrée chez lui : il ne voyoit que 
de N. s. des gens vicieux , qui ne l’entretenoient 
190. q U e d’obfcénités , ou d’exemples de 
cruauté. 



jyi II fit mourir fa femme Crifpine , Faufti- 
Ctuautc de ne coufine germaine de fon pere , & un 
Commode, grand nombre de la plus illuftre noblefTe 
de Rome. Il fubftituoit , fans fcrupule , 
pour fatisfaire fa cruauté & fon avarice , 
les innocens aux coupables , lorfque 
ceux-ci avoient de quoi acheter l’impu- 
nité. Si quelqu’un cherchoit à fe venger 
d’un ennemi , il s’adreffoit à Commode 
même qui fe chargeoit de l’exécution , 
moyennant un prix dont ils convenoient. 
Il condamna un homme aux bêtes pour 
avoir lu dans Suétone la vie de Cali- 



gula , né le même jour que lui. Dès 
l’âge de douze ans il avoit voulu fai- 
re jetter un domeftique dans le feu , 
parce qu’il n’avoit pas affez chauffé fon 
bain. Voyant un jour un homme qui 
avoit beaucoup d’embonpoint , il le fit 
couper par la moitié du corps , pour 
jouir du plaifir infenfé de voir tomber 
tout d’un coup fes entrailles à terre : &c 
il nommoit par défilion Monopodii & 
Lufcinii , ceux auxquels il avoit fait 
couper un pied ou arracher un œil. II 
ordonna que les Prêtres d’Ifis fe frappe- 
roient la poitrine avec des pommes de 
pin ; que les adorateurs de Bellone fe 
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couperoient réellement les bras , & 
qu’on facrifieroit des hommes à Mithras. CoMWOD1, 
Quelquefois il feignoit de vouloir fai- de s> 
gner ou rafer , Sc c’étoit toujours afin i»o. 
de mutiler quelqu’un. Ce qu’il faifoit 
aux autres en ces occafions le faifoit 
craindre pour lui-même ; auffi n’ofant 
fe fier à un barbier , il fe brûloit la bar- 
be , comme faifoit Denis le Tyran. 

Sous un Prince fi infenfé 5 c fi inhu- XVI1 * 
main , croira-t-on que les Chrétiens ne e ft favorable 
furent point du tout perfécutés , 4k au* chié- 
qu’on les traita même plus favorable- tKn *' 
ment qu’on avoit fait fous les autres 
Empereurs ? Dion attribue la raifon de 
ce calme au crédit de Marcia , maî- 
treffe de ce prince , laquelle avoit du 
penchant pour le Chriftianifine. Il n’y 
eut prefqu’aucun martyr pendant tout 
ce tems-là , fi on en excepte Apollonius 
Sénateur Romain , qui après avoir plai- 
dé fa caufe qui étoit celle de la religion, 
devant le Sénat , fut exécuté & fon ac- 
cufateur avec lui , la huitième année 
du régné de Commode. 

Ce Prince avoit pouffé l’excès 5 c l’ex- 
travagance fi loin , qu’on ne préfumoit 
pas qu’il pût aller au-delà ; cependant 
il donna encore bien d’autres fcenes. II xvni; 
s’avifa de rejetter le nom de fon Pere , Folies Ve 
& au lieu de s’appeller Commode fils commode, 
d’Antonin , il voulut qu’on le nom- 
mât Hercule fils de Jupiter. 11 quitta 
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l’habit ordinaire des Empereurs Ro- 
C ° M An DE ' mains P our v ^ t ‘ r d’une P eau de bon: 
de n. s. il fe promenoit portant une grofle maf- 
tf. fue à la main , & fe montroit de cette 
maniéré dans toutes les rues de Rome , 

, ce qui lui attira les railleries , & l’in- 
dignation des honnêtes gens. Pour 
mieux imiter fon inodele , & détruire 
les monftres à fon exemple , il fit af- 
fembler tous ceux du commun peuple 
qu’on trouva malades ou eftropiés , puis 
leur faifant lier les jambes , il comman- 
da qu’on leur donnât des éponges au 
lieu de pierres , pour les lui jetter à la 
tête , pendant que lui , comme un Her- 
cule furieux , tomboit fur ces miférables , 
& les affommoittous avec fa maflue;c’eft 
ainfi que Dion le rapporte. Après avoir 
voulu paffer pour Hercule , il s’habilla 
en Amazone , en l’honneur de Marcia , 
celle de fes concubines qu’il aimoit le 
mieux. Il ajouta donc au nom d’Hercule 
celui d’Amazonien & de conquérant. 
Il défignoit Rome fans la nommer , par 
les mots d’immortelle , ou de Fortunée, 
&: appelloit le monde entier fa colonie. 
Il fe fit élever des ftatues dans tous les 
principaux lieux de la Capitale de l’Em- 
pire , & une devant la maifon où s’a f- 
lembloit le Sénat , fous la forme d’un 
archer prêt à tirer , afin d’infpirer de la 
terreur à ceux qui la regarderoient. Ce 
fut aufh par fon ordre qu’on abattit la tête 
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du colofle , pour y mettre celle de fa ■ ■ ■ ~ ~ - -- 
ftatue , fans fe mettre en peine de la commode. 
proportion. Comme Ton orgueil extra* de N . s. 
vagants’étendoit fur tout , il voulut que i»=>. 
l’on appellât Commode & Hercule les 
mois d’Août & de Septembre , ce qui 
s’obferva tant qu’il vécut. Sa paffion 
pour les grands titres étoit fi extrême , 
que dans une lettre qu’il écrivit au Sé- 
nat , il prit ceux-ci : Impemtor Cœjar , 

Lucius Ælius Aurelius Commodus An - 
toninus , Augufius , Plus y Félix , Sar- 
maticus , Germanicus , Britannicus , Ma- 
xim us , Pacator orbis terrarum , Invic- 
tus y Romanus Hercules , Pontifex Ma- 
ximus y Tribunitiœ Potefiatis XVII hn- 
perator VIII , ConfuL VII , Pater Patriar, 

Gc. Il eft à remarquer que c’eft Com- 
mode , qui le premier prit le titre de 
Pins y Félix y qu’on trouve fur Tes mé- 
dailles , & fur celles des Empereurs 
fuivans. 

Le magnifique Temple de I3 Paix — — 1 — » 
bâti par Vefpafien , fut cette année con- An 
fumé par le feu. Les plus riches dépouilles de N - s * 
du Temple de Jérufalem y étoient ren- x \x. 
fermées. Les gens de lettres avoient Embrafe- 
coutume d’y tenir leurs aflfemblées , & ment du . 
on y confervoit leurs ouvrages. Beau- e e * 
coup de perfonnes y mettaient leurs ef- 
fets , & ce qu’ils avoient de plus pré- 
cieux comme dans un lieu très-Iur. Dans 
l’enceinte de ce Temple étoit aulfi le 
Tome IV, H 
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magafin clés épiceries qu’on apportoit 
d’Egypte & d’Arabie. Le Temple fut 
entièrement brûlé avec tous les bâti- 
mens dont il étoit accompagné. Le feu 
fe répandit enfuite en beaucoup d’en- 
droits de la ville , & y confuma plu- 
fieurs grands édifices , entr’autres le 
Temple de Vefla. Les Veftales s’enfui- 
rent au palais de l’Empereur avec la fta- 
tue de Pallas , qu’on difoit avoir été 
apportée de Troye. Mais le feu fe com- 
muniqua au palais même , & en rédui- 
fit en cendres plufieurs bâtimens : après 
quoi , félon Hérodien , il s’arrêta de 
lui-même. Les Romains regardèrent cet 
embrafement comme un figne de la co- 
lère du Ciel , &£ comme un préfage des 
guerres dont l’Empire étoit menacé. 1 

Pendant que Commode paffoit fa vie 
a Rome à fatisfaire tous les caprices de 
fon imagination déréglée , Ulpius 
Marcellus fon Lieutenant en Bretagne , 
y calmoit tous les troubles , avec beau- 
coup de gloire pour l’Empire ; mais 
l’Empereur , au lieu de reconnoître les 
grands fervices qu’il venoit de lui ren- 
dre , le révoqua St le priva de fes em- 
plois. Ce Général étoit d’une nailîance 
fort médiocre & d’un naturel rude & 
farouche ; mais brave , fobre , vigilant 
& incorruptible. Il étoit fi dur à lui-mê- 
me, qu’il fe faifoit apporter du pain de 
Rome en Bretagne , afin qu’il fût fi fec 
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qu’il n’en pût manger que quand la faim 
le prefleroit. Plufieurs autres Généraux Commode. 
eurent ailleurs le même fuccès qu’Ul- de Sà 
pius avoit eu en Bretagne ; ils fournirent xsu 
les Maures & les Daces révoltés , & con- 
ferverent à l’Empire la Pannonie & la 
Germanie , que leurs propres habitans 
vouloient fouftraire à l’obéiflance de 
Rome. Mais les hiftoriens de ce tems-là 
ont été moins foigneux du détail des 
grandes aftions de ces hommes illuftres , 
que de celui des folies de Commode. 

Ils nous apprennent que fes excès étoient 
plus violens à mefure qu’il avanqoit en 
âge , & qu’un jour dans un fpeciacle , 
s’imaginant qu’on fe moquoit de lui , il 
entra en une telle fureur , qu’il com- 
manda qu’on maffacrât tous ceux qui 
qtoient préfens , & qu’on brûlât la ville 
entière ; ce que Q. Æmilius Zaetus pré- 
fet du Prétoire , empêcha , en lui remon- 
trant le danger qu’il y auroit pour lui. 

Tous les honnêtes gens rougiffoient de 
fes excès , & avoient honte des folies 
qu’il faifoit chaque jour en leur préfence. 

Afin de s’empêcher de rire , ils met- 
toient dans leur bouche des feuilles de 
Jaurier : & Dion qui en qualité de Sé- 
nateur , étoit obligé d’être fouvent le 
témoin des extravagances de Commo- 
de , afîure qu’il ufoit fouvent de cette 
précaution , pour ne pas éclater de 
rire au nez de l’Empereur : ce qui 

Hz 
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— ■ eût été un crime capital & irrémiflible. 
commobe. $ a p a fl] on p 0ur l’efcrime alla toujours 
de n s. en augmentant , auïïi bien que fes au- 
i»i. très caprices. Au lieu d’habiter fon pa- 
sa X ^flion^ a ' s comme à l’ordinaire , il s’avifa de 
pour le nié- demeurer chez un maître d’armes , & 
ner de gia- de prendre le nom d’un célébré gladia- 
i-iateur. t eur? q U | ^toit mort , Sc qu’il changea 
avec celui d Hercule qu’il s’ennuyoit 
de porter. S’étant enfuite lafîé de cette 
demeure , il voulut la quitter le jour 
de la fête de Janus , c’eft-à-dire , le pre- 
1 mier jour de l’an , &c fortij: nu comme 
An un gladiateur prêt à combattre devant 
de n. s. ] e peuple. Ce deflein infenfé fut lacaufe 
w ‘ de fa mort. Car fes amis l’ayant appris , 
Alarcia , Laetus préfet du Prétoire , & 
Ecleêle fon Chambellan , s’efforcèrent 
de le détourner d’une aêtion honteufe & 
ridicule. Commode , loin de leur fa- 
voir gré de leur remontrance , les me- 
naça , & leur ordonna de fe retirer. Puis 
entrant à midi dans fa chambre , com- 
me cela lui étoit ordinaire , il écrivit fur 
un livre le nom de ces trois perfonnes 
avec leur arrêt de mort pour la nuit 
fuivante. Il y joignit aufli celui de 
plufieurs Sénateurs , dont il préten- 
doit confifquer les biens , pour les parta- 
ger entre fes gladiateurs & fes foldats. 
Lorfqu’il eut fini cette lifte , il laifta par 
inattention le papier fur fon lit , puis 
Sortit pour aller au bain avant que de 
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dîner , comme c’étoit fa coutume. Par 

malheur pour lui , il avoit laiflé dans CoM ^ >D6 ‘ 
fa chambre, un petit enfant qu’il aimoit deN s. 
tendrement , S c qu’il faifoit élever au- 19 -- 
près de lui pour s’a mafer. L’enfant , après 
avoir badiné long-tems avec ce papier , 
fortit , le tenant en fa main. Marcia 
qui le rencontra par hafard , lui ôta ce 
papier & fe mit à le lire. Quand elle eut 
vu ce qui étoit écrit , elle fut étonnée 
de ce que Commode lui préparoit pour 
le premier jour de l’an. Elle courut auf- 
fitôt chez Lætus & Ecle&e , pour leur 
apprendre le danger qui les menaçoit 
tous trois. Il n’y avoit pas beaucoup de 
tems à perdre pour eux : ils réfolurent 
la mort du Tyran , & conclurent de fe 
fervir du poifon. Marcia qui avoit cou- 
tume de lui préfenter à boire , lorfqu’il 
revenoit du bain tout échauffé , après 
avoir couru & tué quelques bêtes , n’y 
manqua pas ce jour-là , &£ l’empoifon- 
na. Il fe fentit auflitôt la tête chargée , xxi- 
& crut avoir befoin de dormir. Ecie&e I* ei ‘ 
profita de cette occafîon pour faire re- 1 n c * 
tirer tout le monde. L’Empereur s’af- 
foupit un peu , puis fe réveilla, & fen- 
tit des étourdiflemens. Il vomit beau- 
coup , & commença à fe douter qu’on 
l’avoit empoifonné. Les coupables , 
qu’il regardoit d’un œil menaçant , 
frembloient & craignoient que le vomif- 
fement ne le fauvât. Alors ils firent venir 

Hî 
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un jeune Athlete très-robufte , nom- 
Commode. 1T1 ^ Narciffe , auquel ils montrèrent la 
de N. s. lifte fatale, Sc ils lui promirent de gran- 
m. des récompenfes s’il vouloit prévenir les 
defleins de Commode. Il y confentit , 
ÔC pendant que ce méchant Prince dif- 
xxn. putoit fa vie contre le poifon , il fe jetta 
il eft étran- fur lui , le terraflâ , ôc l’étrangla. Telle 
au icte Un ^ llt ^ l’indigne vie de Commode 
ct * lan 3 1 de fon âge , 5c le treizième de 
fon régné , qui fut de douze ans , neuf 
mois , 5t quatorze jours. Prince qui ne 
vécut , dit Lampride , que pour le mal- 
heur des peuples , 5c que pour fa honte. 
Semblable à Domitien par fes a&ions , 
il eut une fin pareille , parce que c’eft 
celle de prefque tous les Tyrans. La fa- 
mille des Æliens 5c celle des Aureliens 
finirent avec lui , de même que celle 
de Jules avoitfini à Néron , 5c celle de 
Vefpafienà Domitien. La mort de Com- 
mode arriva l’an de la fondation de 
Rome 945 ; de Jefus-Chrift , 191 , 5c 
depuis ce tems-là l’Empire Romain tom- 
- ba de toutes parts dans une infinité de 
malheurs , bien au-deflus de ceux qu’il 
avoit déjà éprouvé , quelque grands 
qu’ils euffent été. La nouvelle de la mort 
de Commode fe répandit pendant la 
nuit , 5c tous ceux qui l’apprirent en 
XXiit. témoignèrent de la joie. Le Sénat s’af- 
te cMétric* ^ em ^la avant le jour , 5c déclara Com- 
mode ennemi delà patrie, le chargea 
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de malédi&ions , fit abattre Tes ftatues, & 
effacer ion nom de diverfes infcriptions , Commode. 
& demanda Ton corps pour le traiter de s> 
ignominieufement , & le faire traîner 19a. 
dans le Tybre. 

Pertinax , Empereur XIX. __ , 

La confpiration contre la vie du der- pertinax. 
nier Empereur , avoit été formée & Alt 
exécutée avec beaucoup de fecret tk d©^ c ^' s ' 
diligence : le corps de Commode enve- 
loppé dans une méchante couverture , 
avoit été emporté fans bruit comme un 
paquet de hardes au travers de la garde , 
dont une partie étoit accablée d’ivreffe, 

& l’autre de fommeil. Bien que les con- 
jurés n’euffent eu d’abord en vue que 
leur propre fureté , fans nul égard au 
gouvernement , cependant ils penferent 
alors à donner un Succeffeur à Com- 
mode , avant que fa mort fût divulguée. 

Ils allèrent auflfitôt trouver P. Helvius 
Pertinax , perfonnage d’une haute ré- 
putation , & qui ns devoit qu’à fon mé- 
rite feul les grands emplois auxquels il 
fe voyoit élevé. Il vivoit fort retiré de- 
puis quelque-tems , fe regardant com- 
me une victime , qui ne faifoit qu’at- 
tendre le moment d’dtre immolée aux 
premiers caprices du Tyran. Les conju- 
rés vinrent chez lui au milieu de la nuit, 

& le trouvèrent dormant profondément. 

Voyant entrer Lætus en fa chambre avec 
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• ■ • ceux qui l’accompagnoient , il ne doutà 
jertina*. point qu’ils ne lui apportaient l’arrêt 
de n. s. de & mort. ïl fe leva fans changer de 
1 sî. vi&ge , oc prenant la parole , il dit àr 
Le^con Lætus qu’il y avoit long-tems qu’il s’at- 
jarc-s offrent tendoit à la nouvelle qu’on lui appor- 
l'Empire à toit , cju’il n’y avoit point de nuit , qu’il 
ictunax. ne regardât comme la derniere de fa 
vie : „ Frappez donc ( ajouta-t-il ) & ne 
différez point. „ Lætus , furpris de 
ce dilcours , lui repartit que ces foup- 
qons St ces craintes n’étoient plus de 
faifon , qu’ils venoient lui apprendre 
la mort du Tyran , St lui offrir l’Em- 
pire comme au feul des Romains qui 
le méritoit. Pertinax encore plus étonné 
de ce difcours , crut qu’on lui tendoit 
un nouveau piege ; mais quand on lui 
eut raconté tout ce qui s’étoit paflé , St 
la néceflité où les avoit réduits ledeffein 
de Commode , & qu’il eut lui-même en- 
voyé un de fes amis pour vérifier le fait, 
il fe rendit à leurs offres , St fe laiffa 
conduire au camp des cohortes Préto- 
riennes. Là les foldats étant affemblés , 
Lætus leur Commandant , leur expofa 
l’énorme conduite de Commode , fes 
Us font’ ac- vices , fes débauches , St dit , qu’il 
croire aux n’étoit pas étonnant qu’ayant toujours 
It ^°com- vécu avec ^ P eu ménagement pour 
mode eft 1 fa propre fanté , il fût mort d’apoplexie, 
mort d’a- p u j s continuant fon difcours , il fit l’é— 
poptexi*. j 0 g e c j e p ertinax } & il les exhorta à 
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lui conférer l’Empire , comme ne pou- ■ - 

vant jamais faire un meilleur choix. Les r** 7 '*-'**- 
foldats qui crurent eflfe&ivement que de n" s. 
Commode étoit mort d’une mort natu- u»j. 
relie , donnèrent leurs fufFrages à Per- 
tinax , le nommèrent Augufte , & lui 
prêtèrent le ferment ordinaire. Le nou- 
vel Empereur paroifloit peu touché de 
fa fortune , & avoit même un air trifte 
inquiet , faifant réflexion qu’il alloit 
fuccéder à un Tyran qui avoit épuifé 
l’Etat , & qui avoit laiflé prendre un fl 
grand afcendant aux cohortes préto- 
riennes , que l’Empire dépendoit d’eux, 

&: que lui-même leur devoit fon élé- 
vation. 

Les cérémonies inaugurales étant fi- 
nies , & le jour approchant , les foldats 
accompagnèrent Pertinax à Rome , où 
le peuple tranfporté de joie couroit 
dans les rues , s’annonçant l’un à l’autre 
le bonheur qui venoit d’arriver à l’Em- 
pire. Les uns alloient dans les temples 
rendre grâces aux Dieux de la mort du 
tyran , & les autres au palais , afin de 
s’aflùrer de la vérité du fait , avant que 
de s’en réjouir. 

Les foldats cependant allèrent au lieu ïxvt. 
où s’aflembloit le Sénat , avec le nouvel . Lcs Prst0 ‘ 
Empereur , qui ne voulut point qu on duifem Pcr- 
portât devant lui les drapeaux de l’Em- tins* «u se'- 
pire , ni le feu , ni les autres marques 
de la dignité impériale , avant que les choix. u 
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l r Peres euffent confirmé fon éle&ion. Dès 
ÏERT Ân AX ’ P arut devant eux , tous le falué- 
dc n" s. rent Empereur Céfar Augufte , & lui 
ij> 3. prêtèrent le ferment. 

Pertinax aufîi modefte dans fon élé- 
xxvn. nation , que dans les premiers tems de 
Tertinax cft fa vie , allégua fon incapacité , fa nai£ 
iecon nu fance , le déclin de fon âge , & tout ce 
m E clÇÜX ’ qu’il jugea de plus propre à faire annul- 
ler fon^éledion : mais cédant enfin à 
leurs inftantes prières , il s’affit fur la 
chaife impériale , &i. fit un difcours au 
Sénat. Les Confuls firent l’éloge du nou- 
veau prince, & Pertinax fit celui de Læ- 
tus , à qui il reconnut publiquement 
qu’il devoit l’Empire. Alors Q. Sofius 
Falco l’un des Confuls , lui repréfenta , 
qu’il ne lui convenoit point de donner 
des louanges à un tniniftre des crimes de 
Commode : „ Vous ignorez, lui répon- 
dit Pertinax , ce que c’eft qu’obéir. 
„ Lætus a fait iâns doute malgré lui ce 
„ que Commode lui a ordonné. „ Cette 
apologie dut être aiïurément peu goûtée 
des honnêtes gens , n’étant jamais per- 
mis' d’obéir contre fit confcience. Il for- 
tit fuivi de toutes les Sénateurs , du corps 
de la noblelTe Romaine , & d’une mul- 
titude de peuple, Sc s’en alla au temple , 
félon la coutume , & enfuite à fon pa- 
lais. Flavia Titiana , fon époufe , fut le 
même jour proclamée Impératrice ; &: 
Capitolin remarque qu avant Pertinax 3 
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aucun Empereur n’avoit reçu le pre- 
mier jour de fon régné , les titres de pe- 
re delà patrie , 6t n’avoit étc revêtu des 
puifTances proconfulaire 6c tributtitienne. 
Toutes les provinces le reconnurent en 
même-tems que l’Italie , fon mérité 
étant également admiré par-tbut , 6c il 
commença ainfi fon régné avec un ap- 
plaudifl'ement général de tous les peu- 
ples. 

Pertinax avoit foixante St dix anS 
quahd il parvint à l’Empire. Il naquit 
en un lieu défert 6t fauvage dans l’A- 
pennin , près de la ville d’Albe. Il avoit 
1111e taille avantageufe avec un air vé- 
nérable 6t majeftueux. Son corps étok 
robufte , St fon efprit /ufte & pénétrant. 
Il s’éleva peu à peu & de degré en dé- 
gré , après avoir éprouvé d’étranges vi- 
ciffitudes. Il étoit d’une fcrès-bafie naif- 
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fance , fils d’un affranchi nommé Hel- 
vius Succeffus , qui fortant d’efclâvage , 
le fît petit marchand de bois fec , 6c 
donna quelque éducation à foii fils. 
Pertinax , pour pouvoir fubfifter , prit 
d’abord l’emploi de maître d’école dans 
fa patrie. Quelque-tems après il fe don- 
na à l’étude des loix , 6c appuyé d’Avi- 
tus homme confulaire , il obtint la per- 
mifîion de plaider au barreau. Mais fe 
fentant un courage fort au-deflus de 
cette profefïion , il prit le parti des ar- 
mes fous le régné d’Antonin le Piéux, 

H <5 
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■ ' ■■■■ ■ ■■■■■ - - Sa valeur ayant brillé dès fa première 

Tertinax. campagne , il fut fait capitaine d’une 

de n" s. cohorte en Syrie, dans la guerre contre 
ipj. les Parthes ; & comme il ne laiffbitpaf- 
fer aucune occafion fans fe fignaler , 
on lui donna un commandement en Bre- 
tagne , & un autre depuis en Méfie. 
Sous Marc-Aurele il étoit capitaine de 
cavalerie dans le tems de la révolte des 
Germains. Il fut enfuite amiral d’une 
flotte fur l’Océan Germanique , d’où il 
revint faire la guerre en Dacie , où ce 
même Prince furpris par les artifices des 
ennemis de Pertinax , le, priva de fes 
femplois. Mais par la prote&ion de Pom- 
péien , gendre de l’Empereur , étant 
rentré en grâce , il fut fait Sénateur , 6 C 
prefque en même -tems Tribun d’une 
légion. Il rendit en cette derniere char- 
ge de fi grands fervices dans les guer- 
res contre les Barbares , & pendant la 
révolte de Caflïus , que Marc-Aurele le 
jugeant digne des plus grands honneurs, 
le nomma Conful , & tout à la fois 
gouverneur de Méfie & de Dacie , & 
ne le retira de-là que pour lui donner 
le commandement de Syrie & d’Afie , 
le plus important emploi de l’Empire. 
Sous le régné de Commode , il fut obli- 
gé de quitter le féjour de Rome , & 
Pérennis qui le haïllbit , lui donna or- 
dre de fe retirer dans fon pays. Pertinax 
y demeura près de trois ans , logé dans 
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la petite maifon de fon pere. Il fit bâtir HOïmS 
en ce lieu un grand nombre de mai- Pertinax. 
fons , laiffant au milieu celle de fon de A ^ s _ 
pere , avec fa petite boutique , fans y 
rien changer. Etant enfuite rappelle de 
fon exil , après la mor.t de Pérennis, on 
l’envoya dans la Bretagne , pour réta- 
blir l’ordre & la difcipline parmi les 
troupes. 11 y fut biffé pour mort avec 
plufieurs autres dans une fédition des 
légions. Etant échappé de ce danger , il 
punit les auteurs de la révolte , & réta- 
blit l’ancienne difcipline de la Breta- 
gne ; on le fit palier en Afrique où il fe 
trouva encore dans de grands embarras 
par la mutinerie des légions ; car alors 
tout étoit en confufion dans l’Empire , 

& fans le courage & la vigilance de Per- 
tinax , qui aidé d’un petit nombre 
d’honnêtes gens , ralfura les provinces , 
tout l’Etat couroit rifque de fe perdre. 

Pertinax rappelle d’Afrique , dans un 
âge qui demande le repos , vécut d’une 
maniéré fort retirée , quoique Commo- 
de l’eût fait Préfet de Rome : telle étoit 
fa fituation , lorfque contre fon attente , 
on le nomma Empereur. 

Pertinax avoit un fils & une fille. Le 
Sénat décerna le titre d’Augufte à l’Im- 
pératrice , & celui de Céfar à fon fils , 
nommé aulïi Pertinax ; mais l’Empereur 
ne voulut poiht que fa femme prit le ti- 
tre d’Augufte , parce qu’il avoit quel- 
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— — JJ *” q Ue fujet d’être mécontent de fa con- 
rER-riNAx. (lui t e • & à l’égard de fon fils , qui étoit 
de n” s. ^ ort jeune , il répondit qu’on le décla- 
ra. reroit Céfar, quand il l’auroit mérité. Il 
craignoit avec raifon que la qualité de 
Céfar , c’eft-à-dire /d’héritier préfomp- 
tif de l’Empire , n’enflât & n'e corrom- 
pît fon cœur. 11 ne voulut pas même 
qu’il logeât dans le palais , mais chez 
Sulpieienl'on grand pere maternel, d’où 
îl alloit aux écoles comme les autres 
enfans , fans avoir rien qui le diftinguât. 
( Il fut tué fous l’Empire de Caracalla, 
pour une plaifanterie qu’il avoit faite 
de ce Prince. ) On vit alors pour la pre- 
mière fois Pompéien venir au Sénat. 
Dans les dernieres années du régné de 
fon beau.-frefe Commode , il étoit 
prefque toujours à la campagne , fous 
prétexte de fon âge , de fa mauvaife 
fanté , & de la foiblefTe de fes yeux. Il 
guérit , dit Dion , de tous fes maux , 
fous Pertinax , & ils le reprirent dès que 
ce Prince fut mort : de forte qu’il ne 
- parut plus dans le Sénat , auiïï bien 
qu’Accilius Glabrio, que Pertinax airtioit 
beaucoup. 

XXIX. La première aélion d’autorité qu’il 
tes 'abus?' ^ » * ut c ' e ^primer l’infolence des co- 
hortes Prétoriennes , qui infultoient 
hautement à Rome le commun peuple 
& bravoient les citoyens. Ils s etoient 
accoutumés aux délbrdres à l’exemple 
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de Commode , qui s’en fervoit pour op- 
primer fes fujets. Il bannit auffi les dé- PERT ^* A!t * 
lateurs , qui s’étoient encore introduits j e n. $, 
de nouveau, à la faveur d’un minifte- »9?. 
re corrompu , & il abolit quantité d’a- 
bus que l’iniquité des tems faifoit tolé- 
rer , fe propofant de rendre au gouver- 
nement la même forme que lui avoient 
donnée les deux Antonins. Il expofa en 
vente tous les biens & tous les meubles 
du palais de Commode , qui étoient à 
ce prince en propre ; car pour ceux qu’il 
avoit ufurpés fur des particuliers , il 
voulut qu’on les leur rendît à condition 
pourtant d’en recevoir une légère con- 
tribution. Il ne voulut point permettre 
qu’on mît fon nom à l’entrée des lieux 
qui étoient du domaine impérial , di- 
fant qu’ils appartenoient à l’Empire & 
non à lui. Il ordonna auflTi que tous les 
fonds ftériles , que les Empereurs poffé- 
doient en Italie & ailleurs , & qu’on ap- 
pelait leur domaine , feraient remis à 
ceux qui les voudroient cultiver. Et pour 
mieux encourager ceux qui fe char- 
geraient de les faire valoir , il leur ac- 
corda dix ans d’exemptions de taxe , 
avec promelfede ne les vexer en aucune 
maniéré tout le tems de fon régné. Il 
remit aufîï au peuple tous les péages ôc 
les impôts qu’on levoit fur les bords des 
rivières , dans les ports , & fur les grands 
chemins , &c enfui tout ce que le dêf- 
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potifme avoit établi aux dépens de la 
liberté publique. 

Il fît vendre à l’encan les bouffons & 
les farceurs de Commode , au moins 
ceux que leurs obfcénités avoient trop 
fait connoître , & qui s’étoient enrichis 
par des voies mal-honnétes. 11 réduifit 
a la moitié les dépenfes ordinaires du 
palais. Sa table étoit modefte , St cha- 
cun voulant imiter le Prince , les vivres 
diminuèrent confidérablement de prix. 
Si l’on en croit Capitolin , fa table étoit 
fi frugale , que ceux qui mangeoient 
avec l’Empereur , n’y trouvoient pas de 
quoi vivre. Cet auteur le fait paffer pour 
un Prince d’une avarice fordide ; mais 
comme il n’a écrit que cent ans apres 
la mort de Pertinax , il eft plus jufte de 
s’en rapporter à Dion St à Hérodien , 
auteurs contemporains , qui ne lui re- 
prochent point ce vice honteux , & ne 
lui donnent que de l’économie. Il étoit 
affable St civil pour tous ceux que les 
affaires appelloient devant lui : en forte 
qu’il s’acquit l’eftime & l’affeélion gé- 
nérale du Sénat St des citoyens , qui fe 
jugeoient tous heureux d’avoir un fî 
vertueux Empereur. 

Ceux qui avoient vu Marc-Aurele , 
l’aimoient , parce qu’il tâchoit d’imiter 
en tout ce Prince ; 8t ceux qui n avoient 
vu que Commode ne l’aimoient pas 
moins , parce qu’ils comparoient les vi- 
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ces de Commode avec les vertus de Per- 
tinax , la cruauté & la brutalité de l’un , PERT ^ 
avec la clémence &C la politeffe de Pau- de N. s. 
tre. Au lieu d’un tyran ils avoient un un. 

pere. Il eft vrai , que deux fortes de xxx 

gens conçurent de la haine pour le nou-*n e ft haï'dts 
vel Empereur ; les affranchis du palais «ftanchisdu 
&c les Prétoriens. Au milieu de la joie P al .*'*,^ ns es 
qui regnoit par-tout , ils etoient trilles 
& mécontens. Pertinax reprochoit aux 
premiers , qu’ils avoient épuifé les cof- 
fres de fon prédéceffeur , & il les gênoit 
extrêmement. On prétend qu’ils com- 
plotèrent enfemble pour le tuer dans le 
bain : car l’Empereur n’avcit point d’au- 
tres officiers pour le fervir : mais ils n’e- 
xécuterent point leur projet criminel. A 
l’égard des Prétoriens , ils avoient con- 
fenti malgré eux à fon élévation ; ils le 
regardoient comme un homme févere 
& ami de l’ordre , & ils craignoient 
qu’il ne voulût leur faire obferver trop 
exactement la difcipline. La mémoire 
de Commode qui leur avoit tout per- 
mis , leur étoit d’autant plus précieufe , 
que Pertinax avoit déjà commencé à 
réprimer leurs excès ; car ils étoient in- 
folens , voleurs , ivrognes , impudi- 
ques. De pareils foldats ne pouvoient L * s x ^’ t . 
aimer un Empereur tel que Pertinax. r i e n S s J'Ù!" 
Cependant leur infolence s’accrut avec lent faire ua 
leur mécontentement, & ils eureutl’au- nouvei Enû ' 
dace de vouloir entraîner par force au pïteux ‘ 
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— camp un Sénateur d’une ancienne no- 
Pestinax. bleffe , nommé Triarius Maternus Laf- 
de s. c * ViUS ■> pour le proclamer Empereur ; 
îÿi. mais il s’y oppofa en fujet fidelle , & s’é- 
tant fauvé heureufement de leurs mains, 
i! alla rendre compte de leur révolte à 
Pertinax , & enfuite abandonna Rome. 
La (édition des cohortes caufa beau- 
coup d’inquiétude à Pertinax , qui leur 
fit de nouveaux préfens , afin de les ap- 
paifer *, mais les préjugés qu’ils avoient 
pris contre lui étoient trop forts , pour 
être détruits par une libéralité qu’ils 
crurent forcée. D’ailleurs ils commen- 
taient à foupqonner i’affaffinat de Com- 
mode , dont ils regrettoient fans cell’e 
la perte. Après avoir manqué leur défi 
fein fur Maternus , Falco qui étoit Con- 
ful , & dont nous avons parlé , encou- 
ragé par eux , ofa prétendre à l’Empire. 
Il ert vrai que ce deflfein ne fut pas long- 
tems caché , & que le Sénat voulut 
condamner le rebelle ; mais Pertinax , 
malgré l’évidence de la confpiration , 
s’oppofa à la punition du coupable , &C 

Tumtion de \ î» V ut 'fi /***'’ 1 . 'T 

quelques ,, faire mourir un Sénateur , quoiqu’il 
Prétoriens. l’ait mérité. „ On ne lailîa pas néan- 
lèvent. moins d executer a mort quelques - uns 
des Prétoriens, qui avoient été les prin- 
cipaux chefs de la conjuration : ce qui 
acheva d’irriter les autres , qui tous ré- 
oîurent de venger leurs compagnons , 




Livre V. Chap. III. 

& d’attaquer le palais en plein jour : & 
comme ils ne diffimùloient plus leur P£Rr ^ AX ’ 
deflein , ils firent un détachement qui de N. s. 
paiî'a en armes dans les rues de Rome; 193 ‘ 

& qui marchoit droit au rendez-vous, xxxnr. 

Pertinax en étant averti , leur envo- Læmsieuc 
ya Lætus leur préfet pour tâcher de les P tei:et trah,£ 
arrêter ; mais Lætus oubliant fes pre- cnuiax * 
miers engagemens , s’acquitta négli- 
gemment de fa cominiffion , & fe reti- 
ra même à l’inftant chez lui , comme 
les foldats entroient au palais : ce qui 
l’a fait foupçonner d’avoir eu part à la 
révolte. Leur approche répandit tant de 
confufion & de frayeur parmi les do- 
meftiques de l’Empereur , qu’on ne fe 
mit point en état de le défendre , cha- 
cun ne penfant qu’à fon propre falut. 

Ceux qui eurent affez de courage pour 
attendre Je danger , conjurèrent Perti- 
nax de s’enfuir , lui repréfenterent 
qu’il lui étoit facile de fe fauver , & que 
le peuple prendrait fon parti. Mais il 
inéprifa ce confeil , & répondit qu’il 
étoit indigne d’un fouverain de fuir de- 
vant fes fujets. Ii fortit de fon palais , 

6c il alla au-devant des foldats , cro- 
yant que fa préfence feule alloit les dif- PeninVJôn 
fiper , ou les faire retourner fur leurs de ton palais 
pas. 11 fembîa d’abord avoir pris en cela ^ n v t R * r f“ 
le bon parti , tous s’étant arrêtés en le prétoriens!* 
voyant , & lui ayant donné le tems de 
parler : ce qu’il fit avec beaucoup de 
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188 Histoire Romaine, 
fermeté , & fans qu’il parût la moindre 
altération fur fifn vifage. Il leur deman- 
da premièrement , quel 'étoit le motif 
d’une conduite fi féditieufe ? Puis avec 
un air d’autorité , digne de la place qu’il 
Di (cours occupoit , il leur parla ainfi : » Soldats , 
qu’il leur » fi vous venez exprès afin de m’ôter la 
» vie , fuppofé que vous ayez formé un 
» tel defifein , vous méditez une a&ion 
» qui ne demande point de courage , 
» qui ne vous promet point de gloire , 
» & qui m’afflige peu. Car je trouve 
» qu’à mon âge on a allez vécu , fur- 
» tout quand on pafle dans l’agitation 
» & dans les travaux militaires une 
» vie auffi glorieufe que la mienne. 
» Pour vous dont le devoir eft de veil- 
» 1er à la défenfe de l’Empereur , & de 
» le préferver de ces attentats contre fa 
» perfonne , voyez fi la violence que 
» vous prétendez lui faire n’elt point 
» auffi périlleufe pour vous , que hon- 
» teufe à votre mémoire , fur laquelle 
» vous imprimerez une honte éternelle , 
» d’autant plus que la juftice & l’équité 
» l’ont guidé en tout ce qu’il a fait. Il 
» femble que la mort de Commode vous 
» foit un fujet de mécontentement : 
» prenez-vous en aux loix de la nature, 
» & non à moi. Si l’on a entrepris fur 
» fa vie, vous connoiflez mon innocen- 
» ce à cet égard : fi la violence , fi la 
» fupercherie ont abrégé fes jours, re- 
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»'cherchez-en les auteurs , & ne me 
» confondez pas avec eux. Au relie, ne PrlRTINAX • 

» vous imaginez pas que la mort de de §« 

» mon prédéceffeur vous ôte rien de ce 193, 

» qui vous étoit dû ; car je vous protef- 
» te que je ne refuferai rien de tout ce 
» que je pourrai faire en votre faveur, 

» pourvu que vous n’efpériez pas de 
» l’obtenir par violence. » 

Ce difcours infpira une forte de ref- 

Î >e& aux foldats , 8c ils l’avoient écouté 
es yeux bailles , 8c dans un morne fi- 
lence. Plufieurs touchés de repentir com- 
mençoient à changer de fentiment , 

6c à retourner fur leurs pas , quand 
poulies avec fureur par ceux qui étoient 
derrière eux , ils ne purent ni fe retirer 
ni défendre l’Empereur. Dans cette con- 
fufion , Taufius qui étoit du pays des 
Tun2riens( c’eft-à-dire de Liege ) don- 
na à Pertinax un coup de lance dans la 
poitrine , en s écriant : » Voila ce que tu ^ pal u» 

» les foldats vous envoient. » Pertinax Tiétotiçjis. 
fentant alors que rien ne pouvoit lui 
fauver la vie , pria le ciel de le venger, 
s’enveloppa la tête avec fa robe , &c tom- 
ba mort de diverfes bleflures qu’il reçut 
à l’inftant. Ecleéle fut le feul des do- 
meftiques du Prince qui fe mit en état 
de le défendre. Il périt, après avoir ven- 
gé la mort de fon maître fur deux fol- 
dats qu’il tua. Un fils 8c une fille de 
l’Empereur , qui heureufement ne lo^ 

■ ) 

■ - 
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P~Ëîïn nÂT" § eo ^ ent P as au P a tai s 9 évitèrent la mort. 
An ' Ainfi finit Pertinax après un régné de 
de n. s. trois mois & un jour , digne certaine- 
* 93, ment d’une vie plus longue , & d’u- 
ne mort moins tragique. Les Prétoriens 
lui coupèrent la tête & l’emportèrent 
au bout d’une lance , comme en triom- 
phe , dans leur camp. Le peuple fut 
très-affligé de la trifte deftinée de Per- 
tinax , & courut plein de fureur pour 
maflacrer fes meurtriers. Les Sénateurs, 
encore plus touchés que le peuple , 
voyoient avec douleur que les foldats 
n’aimoient que les tyrans. Leur audace , 
& tout ce qu’ils firent dans la fuite , a 
été avec raifon attribué à Commode , 
comme à celui qui avoit introduit la cor- 
ruption par-tout , qui avoit banni la dif- 
cipline &: l’obéiflance du corps des Pré- 
toriens , & préparé tous les malheurs de 
l’Empire. 
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CHAPITRE IV. 

Depuis le règne de Julien jufqiià la mort 
d’Alexandre , XXV Empereur. 

( Efpace d’environ quarante-deux ans. ) 

JULIEN, Empereur XX. 

L A mort étrange & imprévue de ■ 
Pertinax , caufa un grand étonne- j UUEN , 
ment , & fit faire des réflexions à tous les An 
Romains fur la condition d’un Empe- de N ‘ s * 
reur , qui revêtu de la plus haute puif- Is3 ‘ 
fance , obéi dans les Provinces & dans 
les armées , pouvoit au milieu de la Ca- 
pitale de l’Empire être aflaffiné par un 
petit nombre de foldats deftinés à fa 
garde & à fa défenfe. Le peuple , trou- 
blé d’un fl fubit événement , prit les 
armes , & accourut en foule , mais 
trop tard , pour fauver la vie du Prince. 

Les foldats s’étoient déjà retirés avec 
précipitation , & craignant d’être in- 
sultés dans leur camp , ils travaillent 
en diligence à de nouveaux retranche- 
inens., de même que s’ils euffent eu à fou- 
tenir un fiége. Mais foit que le peuple man- 
quât ou de Chefs ou de courage , il n’en- 
treprit rien. La nobleffe & les Sénateurs , 
bien loin d’aller attaquer les rebelles , 
ou de procéder contr’eux , fe fortifièrent 
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dans leurs maifons ; puis montant à 
Jvlus. cheval , s’en allèrent à celles qu’ils 
de n. s. av °i ent à la campagne , ne fe croyant 
jfi. pas en fureté à Rome. Les 'Cohortes 
prétoriennes voyant deux jours écoulés , 
fans qu’on eût ofé les attaquer , en de- 
vinrent plus infolentes , & pouffèrent 
l’effronterie fi loin , que quelques-uns 
des foldats montés fur les remparts de 
leur camp , oferent crier à haute voix : 
„ C’eft ici qu’il faut s’adreffer , fi on 
,, prétend à l’Empire ; il fera à celui 
„ qui offrira le plus. ,, Le bruit de cette ' 
efpece d’enchere fe répandit aufîitôt 
dans la ville. Mais comme les Préto- 
riens deinandoient une foinme très-con- 
fidérable , & que la propofition paroif- 
foit odieufe , il ne fe préfenta que deux 
acheteurs , qui furent Sulpicien & Julien. 
Le premier étoit homme confulaire , 
Préfet de Rome, & beau-pere de Per- 
It tinax ; il ne rougit point de demander 
Suipirfen & l’Empire aux meurtriers de fon gendre, 

len t'acheter ^ av0It env oyé pour appaifer leur 

rEmplxcmis foulevement. Le fécond étoit auffi con- 
à l’encan, fulaire , grand Jurifconfulte , & le plus 
riche des Romains. On confeilla à Ju- 
lien de ne pas perdre une occafion fi 
heureufe , puifqu’il avoit de l’argent , 
& que l’Empire Romain ne feroit pas tous 
les jours à vendre : qu’il fàlloit 

profiter du tems , aller au camp , & 

- convenir du prix avec les foldats. Julien 
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crut fes amis & alla au camp , où Sut- 
picien qui étoit arrivé avant lui , avoit Ju lIEf,< 
déjà offert une fomme d’argent aux fol- deN " s , 
dats,& d’autres grandes récompenfes , iju. 
s’ils vouloient le nommer Empereur. Ses 
offres tentoient beaucoup les cohortes , 
mais fon alliance avec Pertinax les re- 
tenoit : elles craignoient de lui mettre 
en main une autorité qui pouvoit les 
perdre. Julien leur confeilla de ne pas 
élire un homme qui vraifemblablement 
vengeroit la mort de fon gendre. Il ajou- 
ta qu’elles n’avoient rien de femblable 
à craindre de fa part ; qu’il avoit de 
l’argent en quantité ; qu’il le leur dif- 
tribueroit fur le champ ; & qu’il retnet- 
troit les chofes au même état où elles 
étoient du tems de Commode. Ces pro- 
pofitions furent acceptées , & le mar- 
ché fe conclut , non fans avoir mar- 
chandé long-tems ; car Sulpicien dans 
le camp , & Julien à la porte , enché- 
rirent plufieurs fois l’un fur l’autre. Mais n. 
Julien ayant offert fix mille deux cens 
cinquante drachmes pour chaque fol- Empereur 
dat , il couvrit entièrement fon com- P ar lcs 
pétiteur. Il monta donc fur les remparts totienî ' 
du camp , y fut proclamé Empereur , 
ôt reçut le ferment. Après les cérémo- 
nies & les facrifices ordinaires , il fit 
fon entrée à Rome , efcorté des Cohor- 
tes prétoriennes , qui compofoient dix 
mille hommes en tout , 6c qui mar- 
Tome iy, I 
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194 Histoire Romaine, 
choient en ordre de bataille , redoutant 
le peuple. Dès que Julien eut fait quel- 
ques pas dans la ville , les fodats mi- 
rent l’épée à la main , oc par des accla- 
mations réitérées , le proclamèrent Em- 
L^peuple P ereur une fécondé fois. Le peuple ne 
n’approu- ' répondit point à ces acclamations St les 
v-e point le plus éloignés le chargèrent même d’in- 
foldatïf** l ures ^ nialédiftions. Il ne laiffa 
pas néanmoins de fe rendre à l’affem- 
blée du Sénat , devant lequel il haran- 
gua : » Vous avez befoin d’un Empe- 
5, reur , leur dit-il , &c vous n’en l'auriez 
„ élire aucun qui vous convienne mieux 
„ que moi. ,, Il pria enfuite le Sénat de 
confirmer l’éleéiion des foldats , té- 
moignant ne vouloir tenir l’Empire que 
iv. de leurs fuffrages. Tous lui témoigne- 
Le sénat ren t beaucoup de joie du choix que 
Uftiôn? 6 £ ^ es foldats avoient fait , ceux qui en 
étoient les plus indignés , parurent les 
plus empreffés à l’en féliciter. Dion Ca C- 
fîus défigné Préteur par Pertinax , avoue 
qu’il fut de ce nombre. Julien fut donc 
t confirmé Empereur par un arrêt du Sé- 
nat ; on lui conféra la puiflfance du tri— 
bunat , le titre de grand Pontife , Sc la 
jurifdidion proconlulaire : fa famille 
fut déclarée patricienne , & on donna 
à là femme & à fa fille le titre d’Auguftes. 

Didius Sévems Julianus , forti d’une 
famille très-noble de Milan , étoit ar- 
jiere-petit-fils par fa mere , du fa- 
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meux jurifconfulte Salvius Julianus , 

Auteur de Y édit perpétuel publié fous le Julien. 
régné d’Adrien. Il etoit fort riche , & ^ 

avoit environ foixante ans. La maniéré i s j. * 
dont il devint Empereur fuffit pour en 
donner une mauvaife idée. Il n’avoit c^iiaett 
ni courage ni conduite. Dion le repré- de julien, 
fente comme un homme qui parloit 
fans jugement , & qui difoit fouvent en 
public des chofes allez extravagantes. Il 
étoit d’ailleurs turbulent , étourdi & 
très-ambitieux. Au refte il étoit doux & 
d’un accès facile ; il n’avoit de penchant 
ni à la cruauté ni à l’injuftice ; & ces 
qualités qui auroient dû le faire aimer , 
n’empêcherent point qu’il ne devînt 
l’objet de la haine de ces mêmes foldats 
qui lui avoient vendu l’Empire. Ils fe 
plaignirent de fa lenteur à accomplir fes 
promettes , & devinrent d’une infolen- 
ce extrême. Pour ce qui eft du peuple n e ^ a - 
Romain , fon attachement à la mémoi- du peuple, 
re de Pertinax lui rendoit fon Succef- 
feur infupportable , furtout parce qu’il 
avoit été élu par les meurtriers du pre- 
mier. On répetoit fans cette qu’il avoit 
dérobé l’Empire. Dès que Julien for- 
toit de fon palais , il n’entendoit que 
des imprécations contre lui , & fans y 
être inienfible , il les fouffroit patiem- 
ment en apparence. Quelquefois avec 
tin fourire flatteur , il faifoit ligne de la 
,|Biain aux plus emportés de s’approcher, 

I x 
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— ! & il s’efforçoit de les gagner par des 
Juhen. marques de bonté &£ d’affe&ion. Mais 
de tf 1 . s. ce l 11 * a,,rolt infailliblement adouci le 
193. peuple Romain en d’autres circonftan- 
ces, ne faifoit que l’irriter , de maniéré 
que le voyant un jour aflifter à de cer- 
vii. tains jeux , il ofa proclamer en fa pré- 
N^er^eiT ^ ence C. Pefcennius Niger Juftus Ëm- 
P roc lamé pereur , quoiqu’il fût en fon gouverne- 
Empereur. ment de Syrie , & implorer fon fecours 
contre celui qui avoit envahi l’Empire. 

La haine du peuple pour Julien , & 
le défir de changer de maître fournirent 
à Niger l’occafion de s’élever. Les 
grands emplois qu’il avoit exercés avec 
honneur , & fa réputation , lui perfua- 
derent qu’il étoit en état de foutenir 
une entreprife où tout paroifîoit aifé ; 
car il étoit perfuadé que ce n’étoit point 
par un caprice qu’on l’avoit proclamé , 
qu’il étoit véritablement agréable à la 
multitude , & principalement en ce 
qu’elle croyoit voir en lui quelque con- 
formité avec Pertinax, dans fa maniéré 
de vivre & de commander. Il trouva la 
même facilité par rapport à l’armée de 
vm. Syrie qui lui étoit très-dévouée ; ainfi 
Niger prend ne voyant plus d’obftacles à fa fortune , 
le une jj p r j t j e t j tr e d’Empereur , & fut re- 
£ro?ertur ’ connu en cette qualité par tous les Prin- 
ces d’Afie , qui lui envoyèrent des Ain- 
baffadeurs pour le féliciter de fa nouvelle 
dignité. * 
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Prefque dans le même tems L. Septi- ! 
mius-Séverus , qui commandoit les lé- Ju “ n tN * 
gions d’Iüyrie , St qui s’étoit rendu il- de n. s. 
luftre par plufieurs avions militaires , 
voyant l’Empire en proie à la cupidité 
6t à l’ambition , fe crut en droit d’y 
prétendre , comme les autres. Ce qui 
l’y détermina plus que tout le refte , fut 
fon mépris pour Julien. Sévere s’étoit 
contenté d’abord de plaindre l'Empire 
Romain , fournis à un homme auffi 
méprifable que Julien , 8t de témoi- 
gner le défir qu’il avoit de voir la mort 
de Pertinax vengée. Comme ce Prince 
avoit été fort aimé des légions d’U- 
lyrie , elles fe trouvèrent difpofées à 
élever leur Général à l’Empire , afin 
qu’il pût en être le vengeur. Sévere 
ayant connu leurs intentions , les af- 
fembîa , leur parla de la mort de Per- 
tinax , leur ancien Général St leur Em- 
pereur , mafîacré par les Prétoriens , St 
les afTura qu’il étoit prêt d’aller à Rome 
pour leur faire expier ce crime , s’ils le 
vouloient fuivre. A peine eut-il achevé jy. 
fon difcours , que tous les foidats le sévereprend 
proclamèrent Empereur , St promirent lc mcme 
de le fuivre par-tout où il voudroit les 
conduire. Sévere fe revêtit auflitôt des 
habits impériaux , St prit en même- 
tems le nom de Pertinax , qu’il jugea 
propre à lui attirer l’affeâion des 
Romains , St à augmenter celle de fes 

1 * 



Digitized by Google 




198 Histoire Romaine; 

l~ - foldats. Ce fut à Carnunte , ville alors 

Ju ‘‘ n EN ' célébré fur le Danube , ou à Sabarie 
«le n. s. dans la Pannonie , que Sévere fut dé- 
ij>i. claré Empereur au mois de Mai de cette 
année. 

Les armées des Gaules ne tardèrent 
pas à lui prêter le ferment de fidélité ; 
parce qu’il avoit écrit à leur Chef , 
& les avoit mis dans fon parti. Ainfi 
après avoir mis ordre à la fureté de l’Il* 
lyrie , où il laiffa quelques troupes pour 
garder le Danube , & pour s’oppofer- 
aux incurfions des barbares > il fe mit 
en chemin pour l’Italie. Mais comme 
Albin qui commandoit les légions dans 
la Bretagne lui donnoit quelque om- 
brage , il lui écrivit une lettre pleine 
sévere don- d’amitié , où il l’honora de la qualité 
f e à , Alb ‘ n de Céfar ; c’eft-à-dire , qu’il l’adopta, 
^qua ue c ^jj 3 j n Satisfait de cet honneur , prit le 
titre de Céfar à la tête de fon armée , 
& déclara qu’il étoitravi de pouvoir fervir 
l’Etat fous un Empereur tel que Sévere. 

La révolte de Niger qui éclata la 
première , ne caufa pas beaucoup d’in- 
quiétude à Julien , qui s’imagina qu’il 
XI fuffifoit pour le perdre de mettre fa 
Xe sénat tête à prix , & d’envoyer un ordre de 
députe vêts le faire mourir. Il n’en fut pas de mê- 
Seme. me j a r ^ vo j te de Sévere : le mérite 
& le crédit de ce fécond concurrent l’ef- 
fraya ; il preffa le Sénat de le déclarer 
rebelle & ennemi , ôc d’envoyer des 

y"- 
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députés à l’armée d’illyrie , pour l’en — — 

gager à quitter le parti de Sévere. Le A „ f s ' 
Sénat en efFet députa Vefpronius Gan- deN.s. 
didus , & d’autres Confulaires , pour “s 1 - 
engager les légions à fe-foumettre à 
Julien. Sévere fut extrêmement mortifié 
de voir que le Sénat avoit député contre 
lui , & eut peur. Mais il gagna les dé- 
putés , & les engagea même à parler 
en fa faveur aux foldats. Julien dépê- 
cha en même-tems Vaîerius Catulinus 
pour dépofféder Sévere , & lui fuccé- 
der auGénéralat ; mais les mefuresque 
celui-ci avoit prifes de bonne heure , ne 
lui laiffoient plus rien à craindre. Il 
avoit de puiflans amis , il s’étoit rendu 
maître cîes principales places , & il fe 
voyoit en état de marcher à Rome , 
de détrôner celui qui le traitoit de re- 
belle. A l’égard de Niger , foit qu’il xît. 
ignorât les progrès de Sévere , ou qu’il Négligence 
fût ébloui de fe voir environné de tous ** ‘^ er ' 

les Potentats de l’Afie , & foutenu d’une 
armée qui l’aimoit , il pafiôit les jours 
entiers dans la Capitale de Syrie , en 
fêtes &en réjouiffances. 

Cependant la marche de Sévere ré- xm, 
veilla Julien de fon alToupiffement : il 
commença à fe mettre en défenfe , fans de jiiiien? 
que pourtant il dût s’en promettre un 
fuccès heureux. Car les Cohortes Pré- 
toriennes , oubliant l’ancienne difcipli- 
ne , étoient plongées dans la inolleffe ; 

14 
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le peuple de Rome & le Sénat ne s’of - 
J An**’ fr°’ ent à lui qu’avec indifférence , &C 
de n. s. feinbloient toujours fe fouvenir de l’ori- 
J93- gine honteufe de fon droit à l’Empire. 
Les amis de Julien qui connoiffoient 
mieux que lui ces difpofitions peu fa- 
vorables , lui confeillerent fagement 
d’aller de bonne heure défendre le paf- 
fage des A’pes , & s’oppofer à l’arrivée 
de Sévere. Mais Julien aima mieux at- 
tendre à Rome tout ce qui pourroit ar- 
river , que de fe mettre en campagne. 
Sévere de fon côté , ne trouvant nul 
obffacle dans fa marche, s’avançoit tou- 
jours ; &r comme les Romains virent que 
Niger ne penfoit point à venir à leur 
fe cours , ils fe difpoferent à obéir à 
xiv. Sévere. Cependant Julien faifoit fon 
vains rf- poflible pour gagner Paffeétion des Pré- 
îi°cn Sde tor * ens - voulut achever de les payer , 
& faifant argent de tout , il leur donna 
plus qu’il ne leur avoit promis ; mais 
on ne lui eut point d’obligation d’une 
libéralité forcée. Il les pria de prendre 
les armes , & de faire l’exercice pourfe 
préparer à la guerre. Il fit venir en mê- 
me-teins de Mifene les foldats de la 
marine. Mais les uns & les autres pa- 
rurent ignorer entièrement leur métier. 
On ne pouvoit s’empêcher de rire de 
ces miférables guerriers , amollis par les 
délices de Rome & par l’oifiveté , fans 
vigueur & fans adreffe. On ne voyait à 
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Rome Sc aux environs , qu’armes , que — 
chevaux , oc que l’image de la guerre. 

Et on fe moquoit de ces vains prépara- de n! s. 
tifs de Julien qui faifoit fortifier fon pa- fi- 
lais par des barricades , &C creufer des 
foffés au dehors de la ville , comme 
pour lui fervir de camp. 

Il crut peut-être plaire aux Prétoriens 
en faifant mourir Q. Æmilius Lætus St 
Martia , qui , comme on l’a vu , avoient 
été les principaux auteurs de la mort de 
Commode. Il s’imagina que Lætus favori- 
foit Sévere , parce qu’il lui avoit autre- 
fois obtenu de Commode le gouverne- 
ment d’Illyrie. Il envoya auffi alors plu- 
sieurs affaffins pour tuer Sévere , qui fut 
s’en garantir. 

Comme il s’apperçut à la fin que xv. 
tout lui manquoit , il engagea le Sénat ^ lien ofFre 
à faire un décret pour lui affocier Sévere l'Empire 3 ” 
à l’Empire. Dès qu’il fut fait , il l’en- avec s^ere 
voya promptement à Sévere par Crif- < P ,lleietuf< * 
pinus , S c confirma à Véturius Macri- 
nus la charge de Préfet de Rome que 
Sévere lui avoit donnée. Mais cette a f- 
fociation qui n’étoit que l’effet de la 
crainte S c de l’impuiffance de Julien fut 
rejettée avec fierté par le Général des 
légions d’Ilîyrie, On difoit publique- 
ment à Rome , que Julien feignoi; de 
vouloir faire la paix avec Sévere , pour 
le faire affaflïqer. Sévere fut informé de 
ces bruits , & fit tuer Crifpinus par le 
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confeil de Julius Lætus. Il écrivit en 
Jüiien. même-tems beaucoup de lettres à Ro- 
de n! s. me , & y fit même afficher fes Edits. 
jÿi. Julien demanda au Sénat pour derniere 
reffource , que les Veftales allaffent de 
fa part trouver Sévere , & lui faire des 
propofitions encore plus avantageufes 
que les premières ; mais le Sénat rejetta 
fa demande , & allégua un prétexte de 
religion. Il réfolut de faire un coup 
d’éclat : il envoya chercher des foldats 
au camp pour forcer les Sénateurs à con- 
fentir à l’ambaffade des Veftales ; mais 
il ne fut point obéi. Julien ayant deman- 
dé enfuite au Sénat , comment il ju- 
geoit à propos qu’il fe comportât , il 
n’en reçut aucime réponfe précife. Ce- 
pendant il fit armer les gladiateurs qui 
étoient à Capoue , & il offrit l’Empire 
à Pompéien , gendre de Marc-Aurele. 
Mais ce vieillard modefte & judicieux 
n’eut garde d’accepter une offre fi vaine. 
Julien ne fe voyant plus de reffource , fe 
retira dans fon palais , abandonné de 
tout le monde , à l’exception de Génial 
fon ami & de Repertinus fon gendre. 
En même-tems les foldats de l’Ombrie , 
à qui l’on avoit donné les paffages à gar- 
der , prirent parti pour Sévere , & Ju- 
lien fe vit enfin abandonné de tous les 
Prétoriens. Ils avoient reçu une lettre 
de Sévere qui leur promettoit de leur 
pardonner , pourvu qu’ils ceffaffent de 
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s’oppofer à lui, & qu’ils lui livraffent les 

auteurs de la mort de Pertinax. Juliïn. 

Silius Mefl'ala , alors Conful , affem- de s 
bla le Sénat, où il fut conclu qu’on ôte- 
roit l’Empire & la vie à Julien , qu’on dé- 
clarerait Sévere Empereur , & qu’on 
décernerait les honneurs divins à Per- 
tinax. Les plus illuftres Sénateurs furent 
en mêine-tems députés pour aller por- 
ter cet arrêt à S'ëvere , & l’exhorter à 
venir à Rome , fans différer , & on 
envoya auflitôt quelques perfonnes xvt. 

pour ôter la vie à Julien. Ce malbeu- ®re 

reux Prince feul dans fon palais déplo- à 
roit fon malheur , offroit de céder du'sçRw, ** 
l’Empire, pourvu qu’on luilaiffât la vie. 

„ Quel mal ai-je fait , dit-il à ceux qui 
„ vinrent pour le tuer , ai-je fût mou- 
,, rir quelqu’un ? ,, Il fut conduit dans 
un lieu fecret du palais , où un foldat 
chargé de l’exécution lui fît tendre le 
cou , comme à un criminel , & lui cou- 
pa la tête qui fut enfuite expofée publi- 
quement. Telle fut la fin d’un vieillard 
follement ambitieux , qui croyant ache- 
ter fa fortune , acheta fa mort. Il vécut 
foixante ans , quatre mois & quatre 
jours , dont il régna deux mois Ex jours. 

Pans la fuite Sévere permit que fon corps 
fût porté dans le tombeau de fes ançê-- 
très , à deux lieues de Rome j il donna 
ia vie à fa femme & à fa Elle , & fe 
• conte» ta de leur ôter le titre d’Auguûe*, 

16 
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septime- septime-sévere, 
Si™. Empereur XXI. 



de N. S. 

isn • Les atnbafïadeurs que le Sénat avoit 
xv u. envoyés à Sévere le rencontrèrent , s’a- 
les députés vançant a grandes journées vers Rome, 
du sénat. Apres s’être acquittés de leur commit- 
lion , qui étoit de lui jurer obéilîance , 
& de lui remettre les marques de la di- 
gnité impériale , en lui 'donnant le titre 
d’Augufte , ils lui déclarèrent la mort 
de Julien. Sévere les reçut à la tête de 
f'on armée rangée en bataille , leur fit 
de grands prét'ens , Sc lé hâta de te 
rendre à Rome , où les citoyens & les 
Cohortes Prétoriennes craignoient éga- 
lement ta préfence ; les uns à caute du 
choix qu’ils avoient fait de Niger , &. 
les autres à caute du meurtre de Per- 



tinax. Sévere , avant que d’entrer à Ro- 
me , envoya ordre aux gardes de venir 
au-devant de lui fans armes , & avec 
les habits , qu’ils avoient coutume de 
porter , lorfqu’ils accompagnoient les 
Empereurs dans les grandes folenrrités. 
Ils obéirent à ce commandement , 
quelque fâcheux qu’il leur parût , efpé- 
rant que leur foumiflion leur obtien- 
droit leur grâce ; &£ s’imaginant auflï 
qu’on les mandoit pour efcorter le nou- 
vel Empereur dans ton entrée à Rome, 
Ils te préfenterent donc à leur nouveau 
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maître , tenant des branches de laurier 
à la main. Sévere commença par faire septimr- 
exécuter ceux qui avoient eu part à la St ^ t n llE ' 
mort de Pertinax. A l’égard des autres, il de N. S. 
les fit envelopper par toutes fes troupes; 

& alors montant fur un tribunal qu’il 1{ punit \ e , 
fit drefïer , il commença par leur re- Prétoriens, 
procher d’un ton févere &c avec un vi- 
fage irrité , le crime que leur corps avoit 
commis à l’égard d’un aufïi grand Prince 
que Pertinax , Si l’opprobre dont ils 
avoient couvert l’Empire par l’infame tra- 
fic qu’ils avoient ofé en faire ; & enfin 
leur conduite à l’égard de Julien même 
qu’ils avoient fait Empereur ; il leur 
dit que , quoique leurs crimes fiifTent 
énormes & méritaient les plus grands 
fupplices , il vouloit bien leur donner 
la vie ; & qu’il fe contentoit de les 
dégrader , & de leur ordonner de 
quitter leurs chevaux , leurs armes &C 
toutes les marques de la milice , & de 
fe retirer au plutôt à cent milles de Ro- 
me , fur peine de la vie. Les Préto- 
riens confternés , pénétrés de douleur 
& couverts de confufïon , defcendirent 
de defïus leurs chevaux , & on les dé- 
pouilla jufqu’à la tunique. Il y en eut 
un , dit Dion , que fon cheval fuivit , 
malgré ceux qui le voulurent arrêter ; 
fon maître le tua , & fe tua lui-même 
aufïitôt. 

Après cette exécution , Sévere fit fon 
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entrée à Rome , accompagné de tou- 
Sf.ptime- tes f es t roU pes en armes , faifant porter 
SE ir ^ es drapeaux des Prétoriens renverfés. 
de N. s, A la porte de la ville , il quitta fon ha- 
^ bit de guerre & fon cheval , prit la ro- 
Entréedebe 5c fe mit à pied. Les Sénateurs fe 
Sévère à Ro> rangèrent autour de lui , portant des 
tac ‘ couronnes de laurier , auui-bien que 
tout le peuple qui étoit vêtu de blanc. 
Ce n’étoit par-tout que fleurs , que cou- 
ronnes, que parfums , qu’illuininations. 
Après que Sévere eut été offrir des fa- 
cnfices dans le Capitole ôt dans les au- 
tres temples , il fe retira au palais. 

Le lendemain s’étant rendu au Sénat , 
il expofa dans un difeours éloquent , 
que Ion intention étoit de gouverner 
• avec douceur 5c équité , 5c de fuivre 
en tout les maximes de Marc-Aurele ; 
5c que s’il avoit pris le titre d’Empe- 
reur , {ans attendre le confentement du 
Sénat , ce n etoit que pour venger plu- 
tôt la mort de Pertinax , 5c délivrer 
l’Empire d’un indigne ufurpateur , qui 
avoit trouvé qu’il etoit plus aifé de l’a- 
cheter que de le mériter. Le Sénat pa- 
rut en général affez content de ce dif- 
eours , quoique plufleurs de fes mem- 
bres qui connoifloient le génie de Sé- 
vere n’euflfent pas une entière confiance 
xx. en fes paroles. 

ïomau d< Septime-Sévere étoit de la ville de 

Leptis , en Afrique , 5 c naquit l’an 145 
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ou 146 . Son Pere fe nommoit M. Sep- 
timius Geta , & fa Mere , fœur de deux S A PTIME * 
Confuls , s’appelloit Fulvia Pia. Il y £ 
eut peu de grandes charges chez les Ro- de K. s. 
mains , qu’il n’exerçât avant que de 1?i * 
parvenir au comble des honneurs : car il 
avoit été Quefteur,Tribun,Pro-Conlul & 

Conful. 11 s’étoit acquis une grande ré- 
putation à la guerre , S c perfonnene lui 
conteftoit la valeur &c la capacité. On 
remarquoit en lui un efprit étendu , 
propre aux affaires , entreprenant , & 
porté aux grandes chofes. Il étoit habile 
& adroit , vif , laborieux , vigilant , 
hardi , courageux , & plein de con- 
fiance. Il voyoit d’un coup d’œil ce qu’il 
falloit faire , & à Finftant il l’exécutoit. 

On prétend qu’il a été le plus belliqueux 
de tous les Empereurs Romains. A l’é- 
gard des fciences , Dion nous allure 
qu’il avoit plus d’inclination pour elles , 
que de difpofition. Il étoit ferme & iné- 
branlable dans fes entreprifes , il pré- 
voyoit tout , pénétroit tout &c fongeoit 
à tout. Ami généreux & confiant , enne- 
mi dangereux & violent : au refte four- 
be , diflimulé, menteur , perfide , parjure, 
avide , rapportant tout à lui-même : 
prompt , colere & cruel. Il avoit le corps 
robufte , & une figure refpe&able , la 
barbe longue , & la voix agréable. Il le 
mettoit peu en peine de porter de beaux 
habits , & mangeoit peu ; cependant U 
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p V s’enivroit quelquefois. On prétend qu’il 

Sep time- étoit fort favant clans l’aflrologie judi- 
Skvere. ciaire , que les Romains , dit Tacite , 
« ont toujours condamnée 8c toujours 

o€ N. 5* / i* t 

, P3 . etudiee. 

Comme l’Empire avoit un extrême 
befoin de réformation , Sévere commen- 
ça fon régné par-là , 8c par le nouveau 
choix qu’il fit de foldats prétoriens pro- 
pres à remplacer ceux qu’il venoit de 
XXI juger indignes de l’être. Il en fit quatre 
Nouveau fois plus qu’il n’y en avoit auparavant , 
réglement ce qui remplit Rome de foldats , 8c 
des' Prétot c h ar g e a l’Etat ; parce que la paye des 
riens. , Prétoriens étoit plus haute que celle 
des autres troupes. Les anciens Préto- 
riens étoient gens bien faits , polis 8c 
galans , tirés la plupart de l’Italie , c!e 
l’Efpagne , des Gaules, de la Germanie 8c 
de la Macédoine. Les nouveaux furent 
choifis parmi les plus vigoureux 8 c les 
plus braves foldats des légions , origi- 
naires de tout pays. Comme ils avoient 
un air féroce 8c fauvage , 8c une hu- 
meur dure , le peuple les craignit 8c les 
haït ; ce qui n’empêcha pas que Sévere 
n’ordonnât que dans la fuite , les recrues 
des Prétoriens fe tireroient des légions. 
Par-là ce corps fut toujours rempli de 
bons foldats , 8c les autres troupes fu- 
rent encouragées par l’efpérance de par- 
venir à cette milice douce 8c honorable. 
Mais d’un autre çôté les jeunes Italiens , 
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privés de cette refTource , Te corrompi- 
rent & devinrent des bandits ou des gla- 
diateurs. An 

Cependant l’Empereur craignant que de N. s. 
les perfonnes en place ne fe déclaraient 191 ‘ 
en faveur de Niger dans la guerre ci- 
vile qu’il alloit commencer , fit arrêter 
à Rome tous les enfans de ceux qui 
avoient des emplois civils ou militaires 
en Orient & en Afie , afin qu’ils lui fer- 
vififent de garants de la fidélité de leurs 
peres. Il folennifa avec beaucoup d’é- 
clat la pompe funebre de Pertinax , & 
ne voulant pas qu’on put révoquer en 
doute qu’il en honoroit véritablement 
la mémoire , il prit une fécondé fois , 

& folennellement , le furnom de Per- 
tinax , proteftant qu’il vouloit imiter 
le$ vertus de celui dont il einpruntoit 
Ue nom. Outre les Iargcfles qu’à leur 
avènement les Empereurs faifoient aux 
foldats & au peuple , il fit des dons ex- 
traordinaires aux uns & aux autres. Il 
vuida beaucoup de procès •, il punit di- 
vers gouverneurs accufés par les peu- 
ples , il paya fes dettes , & maria fes 
deux filles à Probus Sc à Æcius , qu’il 
fit Confuls. Rome étoit menacée de la 
• famine , & le blé y étoit déjà très-rare ; 

Sévere y pourvut avec une application 
qui y rétablit l’abondance. Il donna de- 
puis des ordres fi ‘juftes pour prévenir 
de femblables calamités , que quelque 
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guerre qu’eût l’Empire à foutenir fous 
ce Prince belliqueux , Rome ne fut ex- 
a £ „ r ' pofée à aucune difette. 11 ne mit qu’un 
mois à faire tout ce qu’on vient de dire , 
St fe prépara auflitôt pour fon expédi- 
tion d’Orient. 

xxn. Après avoir été environ trente jours 
Préparatifs à Rome , il en partit au mois de Juillet 
recont^Ni- cette anr >ée , pour marcher contre 
Niger , qu’il vouloit furprendre , avant 
qu’il fût en état de fe défendre. Il ne 
parloit point du tout de lui en public , 
St traitoit fes enfans qu’il avoit entre fes 
mains , comme les liens propres. Ce- 
pendant il faifoit de grandes levées en 
Italie St ailleurs , St il affembloit des 
troupes de toutes parts. Sa prévoyance 
ordinaire le # porta , avant que de fe 
mettre en marche , à s’affurer des Pro- 
vinces qu’il laiïïeroit derrière lui , St à 
envoyer un nouveau Gouverneur , Sç 
un renfort de légions en Afrique , pour 
s’oppof'er aux entreprifes que Niger 

f >ouvoit former de ce côté-là , par 
'Egypte St la Lybie , St de peur que ce 
Général n’arrêtât les vivres qu’on en- 
tiroit pour la fubfiftance du peuple de 
xxm. Rome. Sévere jugea aufli à propos de 
«c S nd V rT f de communiquer au Sénat ce qu’il avoit 
grands hon- fait a 1 egard d Albin , ot lui fit con- 
neursàMbîn firmer le titre de Céfar qu’il lui avoit 
pourietîom- d onn £ H fit même frapper des médail- 
les en fon nom, lui éleva des ftatues 
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lui procura plufieurs autres honneurs , 

fans parler du Confulat , dont il le fit 
revêtir pour l’année fuivante. C’eft ainfi An 
qu’il trotnpoit & amufoit alors celui de N. s. 
qu’il vouloit perdre un jour , ne vou- 1S4 * 
lant pas avoir deux ennemis & deux 
concurrens à combattre à la fois. 

Cependant Niger étoit toujours à An- 
tioche , où il ne fongeoit qu’à fes plai- 
sirs , lorfqu’il apprit avec étonnement 
que Sévere étoit maître de Rome , & 
fe préparoit à l’attaquer avec des trou- 
pes nombreufes & une puiffante flotte. 

Il penfa alors aux moyens de lui réfifter, 

& envoya ordre aux Gouverneurs des 
Provinces de faire garder les paflTages , 
furtout celui du Mont-Taurus , entre 
la Cappadoce la Cilicie. Il leva des 
troupes de tous côtés , 8e demanda du 
fecours à tous les Princes de l’Afie. Le 
Roi d’Arménie répondit qu’il vouloit 
demeurer neutre. Ayant tiré quelques 
troupes des autres Princes , il envoya 
de bonne heure , fous les ordres d’Emi- 
lien , Pro-Conful d’Afie , & homme 
d’un grand mérite , un corps d’armée 
pour s’emparer de Byzance , ( aujour- 
d’hui Conftantinople ) qui étoit dès-lors 
une ville riche , puirtante , bien forti- 
fiée , & un porte très-important dans 
cette guerre. On ignore le détail de ce 
qui fe parta jufqu’à l’arrivée de Sévere 
devant Byzance , dont il commença dès* 
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Mors le fiége qui dura trois ans. Mais 
la trouvant trop bien fortifiée pour s’en 
rendre maître en peu de tems , il y laif- 
fa quelques troupes pour en continuer 
le fiége , Sr fit palier la mer à fon ar- 
mée pour aller vers Cyfic. Emilien s’é- 
e tant aufli avancé de ce côté-là avec tou- 
- tes fes troupes , il fe donna une bataille 
dans l’Hellefpont vers Cyzique , où Emi- 
lien fut battu, mis en fuite , &£ enfuite 
pris & tué. 

Peu de tems après , les troupes de 
Sévere de Niger s’étant rencontrées 
dans la Bithynie , fe battirent entre Ni- 
cée & Cius , ville célébré de cette Pro- 
vince. Niger y étoit en perfonne , & 
j l’armée de Sévere étoit commandée par 
Candide. Le combat fut long & fan- 
glant départ & d’autre ; mais enfinNi- 
ger fut encore défait , & obligé de fuir 
au-delà du Mont-Taurus. Sévere lui of- 
frit alors de le laifîer vivre en fureté 
dans un lieu qu’il lui manqueroit, s’il 
vouloit mettre bas les armes. Niger , 
dont les affaires étoient en très-mauvais 
état , étoit affez difpofé à accepter ce 
parti ; mais il en fut détourné par Sé- 
vere Aurelien qui comptoit de marier 
fes filles avec les enfans de ce Géné- 



ral. Ayant donc laififé des troupes pour 
garder le pafTage du Mont-Taurus , il 
fe rendit à Antioche pour y faire des 
foldats & de l’argent. Sévere de fon côté 
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fit avancer Ton année jufqu’au pied du — 

Mont-Taurus , où elle fut arrêtée par |” T ^ E - 
les troupes ennemies , qui fermoient ' An 
les pafl'ages , & par les fortifications que de N. s. 
Niger y avoit fait faire. Il n’y avoit pas x 9 4, 
moyen de les forcer , & tous les foldats 
de Sévere commençoient à être rebutés 
de la guerre , & à lé décourager , lorf- 
que les pluyes & les neiges qui tom- 
bèrent alors en abondance, formèrent un 
torrent. Toutes les fortifications furent 
abattues fk ruinées , & les pafîages dé- 
bouchés , laififerent le chemin ouvert 
aux troupes de Sévere. 

Pendant que ce Prince étoit arrêté 
aux détroits du Mont-Taurus , Niger 
avoit afifemblé une armée très-nombreu- 
fe , mais compofée de foldats fans ex- 
périence , dont la plupart n’étoient que 
de jeunes bourgeois d’Antioche , ex- 
trêmement attachés à Niger , & dont 
le zele penfa être funefte au parti de Sé- 
vere. Car dans la bataille qui fe donna 
peu de tems après , ils combattirent avec 
tant d’ardeur dans un lieu d’ailleurs 
aflfez avantageux , que les troupes en- 
nemies commandées par Valerien & 

Anulin , Généraux de Sévere , furent 
fur le point d’être défaites. Cette der- 
nière bataille fe donna à l’extrémité de 
la Cilicie & de la Syrie , dans un lieu 
appellé , les Portes de Cilicie , parce 
qu’il n’y a qu’un paffage étroit, entre la 
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• • mer & les montagnes où autrefois Da- 

rius fut vaincu par Alexandre , près de 
An * la ville diffus. Niger, dit Dion , étoit 
de N. s. prêt de remporter la vi&oire , lorfqu’il 
xxvi s’éleva un orage , accompagné de ton- 
Troifieme' nerres & d’éclairs , qui donnant direc- 
défaitc des tement dans les yeux de fes foldats , les 
NÎge'! 'éblouirent & les découragèrent. Après 
eft pris & cette bataille , qui fut très-fanglante , 
tué. & où Niger perdit vingt mille hommes 
tués fur la place , il fe fauva à Antioche 
éloignée de vingt-quatre lieues ; mais la 
ville ayant été obligée de fe foumettre 
au vainqueur , il fut contraint de s’en- 
fuir du côté de l’Euphrate. Il n’avoit 
pas fait beaucoup de chemin , que 
ceux qui le pourfuivoient l’atteignirent 
& lui coupèrent la tête , que Sévere 
envoya au camp de Byzance , pour en- 
gager la garnifon à fe rendre. 

Sévere ufa mal de fa vi&oire , & fit 
mourir prefque tous les officiers géné- 
raux de l’armée de Niger ; il dépouilla 
de leurs biens tous les Sénateurs qui 
avoient fuivi fon parti , & les relégua 
dans des Ifles. Etant prêt de condamner 
à mort un d’eux , nommé Caffius Cle- 
mens , qui étoit déclaré hautement pour 
Niger , ce Sénateur lui repréfenta que 
les droits du vaincu lui avoient paru 
auffi bien fondés que ceux du vainqueur: 
qu’ils avoient l’un & l’autre voulu dé- 
trôner un ufurpateur indigne de l’Etn- 
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pire ; que s’il condamnoit ceux qui -« 

navoient pas quitté Niger pour le fui- Sêpt,me " 
vre , il condamnoit auili , par ce juge- An 
ment, ceux qui ne l’avoient pas aban- de N. s. 
donné pour fuivre Niger. Sévere touché Ij>5 ‘ 
de ces raifons , lui pardonna. Il ban- 
nit la femme 8c les enfans de Niger ; 

& enfuite il les fit mourir avec tout le 
refte de fa famille , confifqua tous 
leurs biens. Il conferva néanmoins une 
infcription à fa gloire , qui étoit à Ro- 
me. « Je veux , dit-il , qu’on connoif- 
» fe l’ennemi que j’ai vaincu. » 

Plufieurs partifans de Niger , crai- 
gnant le reflfentiment de Sévere , paf- 
ferentle Tygre , 8c s’enfuirent chez les 
Parthes. En vain Sévere leur propofa une 
amniftie générale pour les faire reve- 
nir ; la plupart refterent dans leurafile, 

8c apprirent aux Parthes à faire des ar- 
mes Semblables à celles des Romains 
&C à s’en fervir. Sévere punit rigourett- 
fement les villes qui avoient paru les 
plus affe&ionnées au parti de fon rival , 
ôc furtout Antioche 8c Naploufe dans 
la Paleftine. 

Mais s’il fut inexorable pour fes en- 
nemis, il fut libéral &c reconnoiflant pour 
tous ceux qui avoient fuivi fon parti , 

& dédommagea les peuples 8c les villes 
qui avoient fouffert à caufe de lui. Depuis 
fa vi&oire , perfonne en Orient ne lui 
difputa la qualité d’Empereur ; mais 
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la guerre ne finit pas pour cela ; les 
Parthes , les Perfes & les Adiabeniens , 
par attachement à la mémoire de Niger, 
& par haine du nom Romain , la con- 
tinuèrent , & obligèrent Sévere à mar- 
cher contr’eux. Il eut l’avantage en tou- 
tes les rencontres ; & enfin il donna la 
paix à l’Afie. Ce fut pendant le cours 
de cette guerre , qu’un fameux brigand , 
nommé Claude , qui pilloit la Judée 
& la Syrie , à la tête de plufieurs ban- 
dits , & qu’on cherchoit de tous côtés , 
vint trouver Sévere , fuivi de quelques 
^cavaliers , entra dans fa tente , comme 
s’il eût été’ un des officiers de for. ar- 
mée , le falua , &. le bai fa ; & s’étant 
enfuite retiré fans être connu , fe moqua 
de l’Empereur & de ■ ceux qui le cher- 
choient par fon ordre , & ne put ja- 
mais être pris. 

Dans les premiers mois de l’année 
196 , Byzance fut prife. C’étoit alors la 
ville la plus grande , la plus riche & 
la plus peuplée de toute la Thrace;la 
fertilité de fon terroir , & fa fituation 
P^'^'g^avantageufe lui procuroient toutes les ri- 
cheflfes de la terre &c de la mer. Elle 
étoit entourée d’une muraille conftruite 
de pierres jointes enfemble avec des 
crampons d’airain , & fi bien taillés , 
qu elles fembloient n’être qu’une feule 
pierre. Niger , comme nous avons dit , 
avoit eu la précaution de fe rendre 

maître 
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maître de eette importance place. Sévere 
i avoir fa,t attaquer dès ftn 10, & SrT^T 
avoit envoyé à ce fiége un grand nom- sè "' E - 

fe on n a,fre ? X ’ e " f ° rte « ue ** ville , dc 5 %. 

cée nï?\° n a (ut pe ! ld ^ nt tiois ans affié- irf. 
I ee par les flottes de toute la terre L°s 

Pédant la vie & m êm %ré 

la mort de N.ger , f e détendirent très- 
courageufement & firent des prodiges 
de valeur Les ftatues leur fervoient de • 
pierres dont ils accÆfoient les aflié- 

imm 1 A r emp! j 0yoient ,es ch eveux des 
emmes a faire des cordes , & ils avoient , 

dit Dion , trouve le moyen de tirer les 

de ? enne,nis » & de les faire 
entrer dans leur rade , fans qu’on pût 
découvrir comment ils le feifoient. Ce- 
pendant les vivres leur ayant manqué , 

J|s turent a la fin obligés de lé rendre! 

Un fit mourir par ordre de Sévere tous 
les magiftrats & tous les foldats , & on 
ne réfervaque l’ingénieur Prifcus , hom- 
me très-habde, dont il fe fervit depuis 
avantageufement. La ville fut ruinée 
les murailles furent rafées , fes théâtres ’ 
les bains , & tous fes ornemens turent 
abattus. On vendit enfuite les biens de 
tous les habitans. Byzance privée delà 
liberté , fut foumife comme un fimnle 
bourg, à la ville de Périnthe. La chro- 
nique d Alexandrie . & les nouveaux 
yrecs , prétendent que Sévere rétablit 
depuis en partie cette célébré ville , & 

Tome ir. . K 
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— lui donna le nom d’Antoninia , à caufe 
"si vl h a " C ^ e ^ on Antonin. Spartien affure aulîi 
An ' qu’on lui rendit la liberté & fes anciens 
de n. s. droits , à la priere de Caracalla. Ce 
ïÿ6 ‘ qu’il y a de certain , eft qu’elle ne fut 
parfaitement rétablie , que par Cons- 
tantin le Grand , comme nous verrons 
dans la fuite de cette hiftoire. 

Sévere ayant fournis toute l’Afie , ne 
penfa plus qu’à perpétuer l’Empire dans 
xxvin. fa famille. Mais Albin qu’il avoit déclaré 

Scvere à'i’é- P ar politique , St de peur de 

gard d’Al- Savoir pour ennemi , devenoit un obf- 
blJ1 - tacle invincible à fon projet : d’autant 
plus que ce général étoit aimé St ho- 
noré de la nobleffe , qui commençoit à 
haïr 8t à redouter la cruauté de Sévere. 
Les principaux du Sénat avoient même 
écrit fecrétement à Albin pour l’exhor- 
ter à venir à Rome , tandis que l’Em- 
pereur étoit occupé dans la guerre d’O- 
rient : Sévere en ayant été informé ré- 
folut de le perdre. Après la défaite de 
Niger , il écrivit au Sénat en faveur 
d’Albin , St enfuite il écrivit à Albin 
même , qui étoit toujours dans la Bre- 
tagne , des lettres pleines d’eftime S C 
d’amitié ; mais ceux qui furent chargés 
de cette lettre , après l’avoir rendue à 
Albin , demandèrent à lui parler en 
particulier St fans témoins , pour lui 
communiquer des chofes fecretes. Sé- 
vere leur avoit donné cet ordre , St ce- 
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lui de poignarder le Général quand ils 
feraient feuls avec lui ; & en cas que Septime- 
ce defléin ne pût réulïir , ils portoient s * ^ E n R E ‘ 
des poifons , &c dévoient tâcher de cor- de n» s. 
tompre quelques-uns de fes domeftiques 
pour l’empoifonner. Mais foit qu’ Albin 
le défiât de Sévere , foit qu’il s’apper- 
<^ût de quelque chofe , il fit arrêter ces 
émiflfaires, 5c les fit appliquer à la quef- 
tion , où ils déclarèrent la déteftable 
commiffion dont l’Empereur les avoit 
chargés. 

Albin commença alors à ouvrir les xxix, 
yeux, & à regarder Sévere comme fon r A! a b r in à ‘ i a 
ennemi. Il diffimula néanmoins quelque- gut rre' & fe 
tems , & la rupture n’éclata pas aufli- fait procia- 
tôt. Cependant il leva des troupes , 5c Empe- 
fe prépara à la guerre. Il paffa enfuite 
de la Bretagne dans les Gaules : où , en 
qualité de Céfar, Sc s’étant fait procla- 
mer Empereur , il donna ordre aux gou- 
verneurs de lui fournir des munitions 
& de l’argent. Quelques-uns obéirent; 
d’autres plus fages attendirent l’événe- 
ment 8c lui refuferent les fecours qu’il 
demandoit. 

Sévere fe préparait à revenir â Rome ^ 
lorfqu’il apprit que fa trahifon étoit dé- 
couverte , & qu’ Albin armoit. Il fit 
alors un difcours à fes foldats , où il 
inveétiva contre lui , 5c le traita d’am- 
bitieux Sc d’ingrat. Tous les foldats , à 
qui il fit en même-tems des largeffes , 
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s’écrièrent qu’Albin étoit ennemi de 
'V/verbV l’Empire. Etant arrivé à Viminace , ville 
An de la haute Méfie , fur le Danube , il 
de N. s. ht proclamer Céfar, Baflien (on fils aîné, 
xxx. dont d changea le nom en celui de 
sévere fait Marc- Aurele Antonin , parce qu’il ref- 
dedater cé peftoit beaucoup la mémoire de Marc- 
ainé. 0n * Aurele , qu’il fe regardoit comme Ton 
fils , & qu’il en prenoit même la qua- 
lité , comme on le voit fur quelques 
médailles. Après avoir fait déclarer Al- 
bin ennemi de l’Empire par les foldats , 
il voulut aufli que le Sénat fît la même 
. chofe. Mais les Sénateurs fe partage* 

rent : les uns prirent ouvertement le 
parti d’Albin , fk les autres celui de 
Sévere. Les politiques ne fe déclarèrent 
ni pour l’un ni pour l’autre , & Dion 
dit qu’il jugea ce parti le meilleur , & 
le fuivit. 

La guerre avoit déjà commencé dans 
™; rre les Gaules, où Albin s etoit avancé ju£ 
s'aiiume'en- que vers les Alpes pour paffer en Italie. 
ttesevere& Sévere qui fe préparoit à aller chercher 
Albin, f on enneiT fi fi ans i es Gaules , y avoit en- 
voyé ou fait lever des troupes avant que 
d’y arriver ; & il y eut dès-lors plufieurs 
combats donnés en différents endroits , 
où les troupes d’Albin furent toujours 
vi&orieufes. Sévere allarmé de ces pre- 
miers fuccès de fon rival , fe hâta de le 
venir combattre en perfonne , & de 
faire garder les paffages des Alpes pour 
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l’empêcher d’entrer en Italie. Dion ra- 
conte qu’un maître d’école , nommé septimb- 
Numérien , s’avifa alors de paffer dans E A n Rt * 
les Gaules , & de feindre qu’il étoit un de N. s. 
Sénateur , à qui Sévere avoit donné 
commiflion de lever des troupes pour sup«>c'he- 
fon fervice. Il fit plufieurs foldats dont il rie 8c t'uccès 
compofa un petit cainp volant , avec le- **' un 
quel il battit un corps de cavalerie du par- ec0 c ’ 
ti d’ Albin. Sévere qui fut informé de cet 
avantage , & de quelques autres petits 
exploits de Numérien , lui écrivit com- 
me à un Sénateur , le croyant tel , lui 
donna des louanges , St ordre de lever 
encore des foldats. Numérien muni de 
cette commiflion réelle , leva des trou- 
pes avec lefquelles il remporta des avan- 
tages beaucoup plus confidérables , & 
enleva au parti ennemi une grande fom- 
me d’argent , qu’il envoya à Sévere. 

Dans la fuite , lorfque la guerre fut fi- 
nie , il vint trouver l’Empereur , & lui 
avoua fa fupercherie heureufe ; mais il 
refufa les honneurs St les richeffes que 
ce Prince lui offrit , St fe contenta d’une 
petite penfion qui le pût mettre en état 
de finir le refte de fes jours dans la 
folitude. rnmmmmm 

Sévere avoit déjà paffé les Alpes , & An 
à fon arrivée dans les Gaules , Lupus de N. s. 
l’un de fes Généraux , avoit été défait IS 7* 
avec perte de beaucoup de foldats. Mais 
Je dix-neuf de Février les deux grandes 
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«S3S25 armées de Sévere & d’Albin fe rencon- 
sepiime. trerent auprès de Lyon , entre le Rhô- 
sévere. ne & la Saône , dans une plaine de trois 
de n” s» ou quatre lieues , qui s’étend depuis 
197. Lyon jufqu’à Trévoux , & là fe donna 
:xxxl11 *. la plus fanglante & la plus mémorable 
I vo^cù'a' bataille qu’on eût vue depuis long-tems. 
bi'n efli dé- Cent cinquante mille Romains y com- 
■ battirent avec acharnement les uns con-f 
tre les autres , les légions de Bretagne 
fe piquèrent de ne point céder aux lé- 
sions dlllyrie. La préfence des deux 
Àuguftes animoit les deux partis , & la 
victoire fut fort long-tems fans fe dé- 
clarer. Cependant l’aile , gauche d’Al- 
bin plia , & fut pouffée jufques dans 
ion camp , où les ennemis entrèrent 
avec eux en les pourfuivant,& le pillèrent. 
Mais fon aile droite ayant attiré, l’aile, 
gauche de Sévere dans un endroit plein 
de folles couvertes de terre , la tailla en 
pièces. Sévere accourut pour la foute- 
nir ; mais il fut bientôt contraint de fe 
retirer , ayant été blelTé , & ayant en 
fon cheval tué fous lui. Déjà une partie 
de fon armée prenoit la fuite , lorfque 
s’étant préfenté l’épée à la main au-de- 
vant de ceux qui commençoient à fuir , 
il les arrêta , & les engagea à retourner 
au combat. Us tombèrent alors avec 
fureur fur les ennemis , & les firent re- 
culer. En même-tems Lætus qui n’avoit 
rien fait jufques-là , vint à la tête d’un 
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corps de cavalerie qu’il commandoit , 
& fondit tout- à -coup fur les troupes 
d’ Albin , qu’il mit en défordre , & dont 
il fit un grand carnage. On prétend 
qu’il avoit exprès différé d’agir , tant 
que le combat avoit paru douteux , ef- 
pérant que lorfque les deux armées fe 
ieroient détruites , il feroit le maître de 
l’Empire , fk que ce fut pour cela que 
Sévere , loin de le récompenfer comme 
fes autres Généraux , le fit mourir dans 
la fuite. Quoi qu’il en foit , Albin fut 
vaincu , le refte de fes troupes ayant 
pris la fuite, fut pour fuivi jufqu’à Lyon , 
où les vainqueurs entrèrent , pillèrent 
la ville , & la brûlèrent. Albin s’étant 
retiré dans une maifon fur le bord du 
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Rhône , fe tua lui-même , félon Dion. 

* D’autres prétendent qu’il fut pris dans 
Lyon , & qu’on lui coupa la tête. Dion 
dit que Sévere vit fort corps avec plai- 
fir ; 8c Spartien ajoute qu’il le fit fouler 
aux pieds de fon cheval ; qu'il voulut 
qu’on le laiffât long-tems expofé dans 
les rues , jufqu’à ce qu’il fût déchiré 
par les chiens ; & qu’il en fit jetter les 
relies dans le Rhône. Sa tête mife aù 
bout d’une lance fut envoyée à Rome. XXXIV ’, 
Severe fit paroitre encore plus d in- <j c sévere. 
humanité après cette viéloire , qu’il n’a- 
voit fait après la défaite de Niger. On 
égorgea par fon ordre la femme &c les 
enfans d’ Albin avec tous fes parens 8c 
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tous fes amis de l’un & de l’autre fexe. 
*Y”“e‘ ^ *" lf ,nou rir un grand nombre de Sé- 
E An E " dateurs & de perfonnes diftinguées par 
de n. s. leur noblefîe & par leur rang , beau- 
i91 ' coup de Dames Romaines très-illuftres , 
& plufieurs Gaulois & Efpagnols qui 
avoient fuivi le parti d’Albin. Un d’eux 
prêt d’être condamné à mort , dit à 
Sévere : « Si vous aviez été vaincu , 
»que fouhaiteriez-vous du vainqueur? 
» Que feriez-vous , fi vous étiez en ma 
» place? » Sévere lui fit cette réponfe 
fcroce : « Je fouffrirois ce qu’il faut que 
» tu fouffres. » Aufii tôt il ordonna 
qu’on le fît mourir. L’ufage cruel & 
barbare qu’il faifoit de fes vi&oires , ne 
lui caufoit aucuns remords , parce qu’il 
fe le juftifioit à lui-même , par la pré- 
tendue néceffité d’empêcher que l’efpé- 
rance du pardon , ne fît naître de nou- 
velles révoltes. Sévere ne manqua pas 
. de confifqtier les biens de tous ceux 
qu’il fit mourir , & par ce moyen il 
amafifa des richeiTes immenfes , & fut 
en état de faire de grandes largeffes à 
fes foldats. 

i U fe hâta enfuite de venir à Rome , 
iiomt, après où il entra fuivi de toute de fon armée , 
«où écmpour y répandre la terreur , quoique 
1 èt t ramena- tout le monde y fût déjà dans la crainte 
sanie. & dans la confirmation. Avant que 
d’y arriver , il avoit écrit au Sénat 
fiir fa victoire \ &• dans fa lettre il trai- 
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toit Commode de Dieu , St l’appelloit 
fon frere , lui qui jufqu’alors n’en avoit s*; pTIME - 
parle que comme d un tyran oc d un A n. 
monftre. Le Sénat St le peuple avoient de n. s. 
été effrayés de cette lettre dure St me- ,s7 * 
naqante , où en parlant de la tête d’AI- 
bin , il leur ditoit : Je vous l’envoie 
„ afin que vous voyez que je fuis irrité 
,, contre vous , St ce qu’il en coûte 
„ quand on jn’offenfe. „ Lorfqu’il arri- 
va à Rome , le Sénat St le peuple vin- 
rent au-devant de lui } St témoignèrent 
extérieurement beaucoup de joie de Ton 
heureux retour , quoiqu’ils fuffent pé- 
nétrés de crainte St de douleur. Le len- 
demain il fe rendit au Sénat , il fit un xrcvi- 
difcours plein de reproches St d’invec- «^bienu” 
tives contre les parti fans d’Albin , St fait dans le 
produifit les lettres qu’on lui avoit écri- s< * n4t> 
tes St qu’il avoit trouvées parmi les 
papiers de fon rival après fa défaite. Il 
traita de crimes les moindres témoigna- 
ges d’amitié St les préfens qu’on lui 
avoit envoyés ; il loua Marius , Sylla Sc 
Augufte , de s’être fagement préçau- 
jionnés par des a&es de jfévérité , & par 
des punitions exemplaires , St blâma 
Céfar de fa clémence imprudente , feule 
.caufe de fa perte. Il fit enfuite le pané- 
gyrique du Dieu Commode, 

On s'attendait que Sévere allait faire 
vn grand carnage de tous les Sénateurs 
amis d’Albin ; cependant il n’en fit 
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mourir que vingt-neuf , & pardonna à 
trente-cinq ; ce qui parut une grande 
modération delà part d’un Prince aufli 
dur 6c aufli vindicatif. Sulpicien beau- 
pere de Pertinax fut du nombre des 
condamnés. Il fit mourir dans la fuite 
plufîeurs autres perfonnes moins illuf- 
tres , & on allure qu’il ne pardonna à 
aucun de ceux qui avoient écrit à Al- 
bin. L’avarice autant que la vengeance 
la politique lui firent commettre tou- 
tes ces cruautés. 

Son féjour à Rome ne fut pas long ; 
car ayant appris que les Parthes rava- 
geoient la frontière de l’Empire , com- 
me il étoit ardent & belliqueux , il fut 
ravi d’avoir cette occafion de paflTer une 
fécondé fois en Orient , quoiqu 'infirme 
6c goutteux , afin de s’y venger des Prin- 
ces qui avoient favorifé Niger. Son pro- 
jet fut fi prompt , qu’il porta lui-même 
les premières nouvelles de fa marche. 
Il commença la guerre par l’Arménie , 
& attaqua enfuite Barfeme Roi des Athé- 
niens , qui avoit été très-attaché à Ni- 
ger. Celui d’Arménie eut recours aux 
foumiflîons 6c aux préfens , en protes- 
tant qu’il n’avoit jamais donné aucun 
Secours à fon rival , & lui envoya au- 
tant d’otages qu’il en voulut. Sévere vint 
invertir Àtres, ville fituée entre l’Eu- 
phrate £c le Tygre , qu’autrefo:s Trajan 
ayoit affichée & n’avoit pu prendre. U 
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avoit fait une grande provifion de vi- 
vres & de machines , ne pouvant fouf- 
frir que cette ville , qu’H avoit déjà a™ 
attaquée une fois fans fuccès , bravât dc N - s * 
fa puiffance , & lui réfiftât au milieu xxxii. 
de tant de nations fubjuguées. Mais la sieg* dé- 
place étant très-forte d’elle-même , & ues c l ,,eS ^" 
pourvue de toutes choies , lans comp- &e dc levcr# 
ter les chaleurs excefixves de ce pays , 
il fut contraint de lever le fiége une fer- 
conde fois ; après avoir été vingt jours 
devant la place , & avoir vu toutes fes 
machines brûlées par les aflîégés , & un 
grand nombre de fes foldats périr , foit 
par les attaques des Arabes répandus 
aux environs , foit par les traits lancés 
de la ville , & par quantité de petits 
animaux venimeux , que les afïiégés 
jettoient avec du feu de Naphte fur les 
alfiégeans. Cette place étoit deftinée 
pour humilier Trajan & Sévere , les 
deux plus grands capitaines qui ayent 
été entre les Empereurs Romains. ■« ■■ n . ■ 

Sévere faifoit par-tout dans l’Orient An 
des recherches de tous les partifans de Je N - s * 
Niger , tandis qu’on faifoit la même ^fuiv. 
chofe à Rome , au fujet des amis d’Al- 
bin. Sévere ne ceffant point de répan- 
dre le fang des amis de l’un & de l’au- 
tre , dit fur cela à fes enfàns , qu’il 
vouloit les délivrer de tous leurs ennemis. 

Baflïen Caracalla fon fils aîné témoigna 
.en être bien aife , ôc voulut même qu’on 
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fît mourir les enfans de ces prétendus 
coupables. Geta fon frere qui étoit en- 
core très-jeune , demanda combien ils 
étoient , & s’ils n’avoient point de pa- 
ïens. Comme on lui eut répondu qu’ils 
en avoient beaucoup : « Il y aura donc, 
«répliqua-t-il , bien des perfonnes fa- 
« cbées de votre viéfoire. « Puis fe tour- 
nant vers Caracalla :« Si vous tuez tout 
« le monde , lui dit-il , vous tuerez auf- 
« fi votre frere. » Cette naïveté toucha 
Sévere , mais ne lui fit pas changer de 
conduite. 

L’Eqapereur , après avoir été en Syrie 
cinquième & en Arabie . fe rendit dans la Palefti- 
peifecution ne <3; vers réglemens. Ce fut 

Ctmicns.' 8 alors qu’il défendit à tout fujet de l’Em- 
pire de fe faire Juif ou Chrétien , ce 
qui donna lieu à la cinquième perfécu- 
tion , qui fut longue & cruelle. Les plus 
îlluftres de ceux qui fouffrirent le mar- 
tyre alors , furent Vièfor Evêque de 
Rome , faint Irenée Evêque de Lyon , 
Léonidas pere d’Origene , qui fi.it dé- 
capité à Alexandrie , Potamiene & fa 
mere Marcelle confumée par les flam- 
mes , après avoir fouffert plufieurs au- 
tres tourmens , & Bafilide un des offi- 
ciers qui les avoit conduites au fupplî- 
ce. De la Paleftine Sévere pafla en Egyp- 
te, où après avoir rendu de pieux de- 
voirs au tombeau du grand Pompée , 
il fe rendit à Alexandrie , dont les ha» 
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bitans eurent bien de la peine à juf- SISfy ggî 
tifier une infcription qui étoit fur une S g|*^g' 
des portes de la ville en l’honneur de V A * S ‘ 
Niger. La fubtilité de leur intèrprétation de N. s. 
lui plut , 6c il leur pardonna. Il fe mit xx l x °,y 
enfuite fur le Nil pour vifiter la haute n vifiie l : E- 
Egypte , dont il parcourut tous les en- gypte, 
droits ; il alla à Memphis pour voir Ton 
labyrinthe, Tes pyramides 6>c laftàtue de 
Memnon. Aucune des curiofités de l’E- 
gypte ne lui échappa , & il voulut con- 
noitre tout ce qui regardoit la religion 
8c les mœurs de ce pays. Il vifita tous 
les temples 6c en tira tous les livres cu- 
rieux qu’il y trouva , 8c les ayant fait 
porter dans le tombeau d’Alexandre , il 
fit fermer ce tombeau , afin que per- 
fonne ne vît à l’avenir ni le corps du 
Héros , ni ce qui étoit dans les livres. 

Sévere conclut cette année le mariage mmmw 
de fon filsCaracalla avec Plautine fille de An * 
Plautien, Préfet du Prétoire , fon favori de N. S. 
8c fon premier miniftre. Ce homme qui 
étoit d’une très-baffe naiflance , s’étoif Ma ^‘ ge(io 
tellement emparé de l’efprit de fon maî- Caracaiia *- 
tre , qu’il fembioit partager l’Empire pla “j in ® 
avec lui , ou plutôt , que Plautien étoit fie,', idée de 
Empereur , &c que Sévere étoit fon fa- ce favori, 
vori. L’Empereur le combla de richef- 
fes & d’honneurs ; mais rien ne pon- 
voit fatisfaire fà cupidité -nfatiabie. Il 
detnandoit à tout le monde , tnlevoit 
de force ce qu’on lté rçfUlvt . r r>or ; 
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STT" toit Sévere à faire mourir tous ceux qui 

Septjme- étaient riches , afin de confifquer leurs 
EV An B ' bi ens « R étoit fi fier qu’on ne pouvoit 

de N. s. l’aborder ni approcher de lui fans fa 
203, p^rinilîion. .Lorfqu’il fortoit , il étoit 
précédé par des domeftiques , qui 
crioient que chacun fe retirât , que per- 
fonne ne le regardât , qu’on fe détour- 
nât & qu’on baiflat les yeux. On le re- 
doutoit plus que l’Empereur même , on 
lui faifoit plus de préfens, on lui élevoit 
plus de ftatues , le Sénat même lui pro- 
diguoit plus d’honneurs & de flatteries. 
Les gens de guerre & les Sénateurs ju- 
roient par fa fortune , & on faifoit des 
prières publiques pour fa confervation. 
Geta frere de Sévere le craignoit & le 
haifloit , mais il n’ofoit dire à l’Empe- 
reur ce qu’il en penfoit. L’Impératrice 
Julie même fouffroit de fon infolence , 
&ilofa la maltraiter & lui faire les plus 
grands outrages. Au milieu de fa prof- 
périté & de fa grandeur , on le voyoit 
toujours pâle , tremblant & agité , & 
il ne pouvoit malgré fa politique cacher 
fes remords & fes frayeurs. Cependant 
également pénétrant & difîimulé , il 
favoit tous les fecrets de Sévere , & 
Sévere ne favoit aucun des fiens. Com- 
me Préfet du Prétoire , il portait l’épée 
avec l’habit de Sénateur ; parce que Sé- 
vere lui avoit donné les ornemens con- 
ftilaires , lavent fait Sénateur , ôt 
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me deux fois , en lui confervant ^ 

charge de Préfet , ce qui n’avoit point 
encore eu d’exemple. Car la charge de An 
Préfet du Prétoire étoit toujours pof- de N. s. 
fédée par des chevaliers , qui la per- 
doient lorfqu’ils devenoient Sénateurs. 

Plautien abufant de l’autorité de fa 
charge & de l’abfence de fon maître , 
avoit fait mourir à Rome un grand 
nombre de perfonnes de la noblefle Se 
du peuple. Les Chrétiens avoient eu 
beaucoup plus à fouffrir que les autres 
de fa cruauté , que l’Empereur con- 
damna dans la fuite , en fe juftifiant 
d’avoir eu aucune part à toutes ces exé- 
cutions. L’excès des maux qu’endurerent 
les fidelles pendant ce tems-là , engagea 
Tertullien à publier cette célébré apo-» 
logie , que nous avons parmi fes ouvra- 
ges , & qu’il déd’>a au Sénat & à tous 
les magiftrats de l’Empire Romain. Il 
y défend la caufe des Chrétiens avec 
line force de raifonnement &£ avec des 
exprefîions énergiques , qu’on ne fau- 
roit affez admirer ; il s’y plaint furtout 
de rinjuftice qu’on faifoit aux Chré- 
tiens , de l’irrégularité des procédures 
des Juges contre eux , & des faux cri- 
mes qu’on leur imputoit ; il y prouve 
enfuite quelle étoit leur douceur , leur 
innocence , leur fobriété , leur zele en- 
vers Dieu , leur foumiflïon aux pu.flan- 
çes j & enfin quels étoient les principes 
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du Chriftianifme , 5c combien la Tain; 

sâvHRE E " tet ^ ^ es ^°* x ® tolt au 'deffus de tout 
An , ce ff ue * es P^ US ^ a S es Légiflateurs ont 
4; n. s. jamais propcfé aux hommes. Cet excel- 
io3, lent ouvrage frappa tous les efprits , 5t 
la perfécution fe rallentit. 

Sévere , après avoir réglé toutes les 
affaires de l’Orient , fe mit en chemin 
pour revenir à Rome , où il arriva au 
mois de Mai de cette année , ôc fut 
reçu avec de grandes folennités ; il 
y eut beaucoup de fpe&acles 5c de ré- 
jouiffances , & depuis long-tems on 
n’avoit point vu tant d’étrangers à Ro- 
me, « Les perles , dit Ter tul lien , rou- 
,, gifîoient devant les Dames Romaines , 
3 , du mépris qu’en faifoient les Partîtes , 
les Medes 5c les autres Orientaux , 
,, parce qu’elles venoient de leurs pays , 
Noces de” 0 * 1 e ^ es dtoient fort communes. ,, Sé- 
Caiacaiia & vere quelque-teins après fon retour , cè- 
de riautinc. lébra les noces de Caracalla 5c de Plau- 
tine,ôc partagea avec Plautien la pui£ 
fance du Tribunat. Dion affùre que la 
dot de Piuutine eût fuffi pour marier 
cinquante Reines. Plautien avoit , dit- 
on , fait Eunuques plus de cent perfon* 
nés de bonne famille , dont quelques* 
nv; même avôient des enfuis , 5c en 
avoit f lit des domefîiques de fa fille, 
Caracaîla ne fut prefque point confuhé 
fur co mariage pour lequel il avoit de 

' pugnauce j 5c comme il ne marqua 
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depuis ni d’inclination , ni d’égards pour 
fon époufe , cela fit naître la haine St Sehimi- 
la difcorde entre lui & fon beau-pere. E Y n RB ‘ 
Comme il ne pouvoit fouffrir ni de N. s. 
l’un ni l’autre , St furtout fa femme 10 +- 
qui étoit très-infolente , St qu’il difoit xliii. 
hautement , que s’il étoit jamais le Haine de 
maître, ils les feroit périr tous deux , ib c “”“'[* ro 
craignirent que ce jeune Prince fier St^ e u \4 foâ 
hardi, ne fut bientôt en état d’exécu- beau-peie, 
ter fes menaces , l’Emperenr étant déjà 
avancé en âge , St fort goutteux. 

Plautien réfolut donc de prévenir Ca- 
racalia , & de fe rendre maître de l’Em- 
pire. Sur ces entrefaites , Geta frere 
de Sévere tomba dangereufement ma- 
lade ; 8t comme il étoit prêt de mou- 
rir , St qu’il necraignoit plus Plautien, 
il parla avec liberté à fon pere , qui 
dès - lors s’étudia à rabaiffer fon fa- 
vori. Plautien crut que le changement 
de Sévere venoît des mauvais offi- 
ces de fon gendre , St le maltraita 
en plufieurs occafions. Cependant un 
Tribun des Prétoriens , nommé Satur- 
nin , vint déclarer à l’Empereur que 
Plautien l’avoit chargé de le tuer lui 
St fon fils , St lui montra môme cet 
ordre par écrit ; ce qui n’a aucune 
vraifeinblance : auffi Dion écrit que 
ce fut une ficlion de Caracalla , pour 
perdre fon beau - pere. Quoi qu’il en 
ibit , Plautien étant venu au Palais , 
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- ■ ■ - - étant entré dans la Chambre de l’Em- 

S Sévbre' P ereur » °Ù ^ étoit avec f° n ^ 
A n ' tâcha de fe juftifier du crime énorme 
de n. s. dont on l’accufoit. Déjà Sévere coin- 
2 ° 4 - mençoit à fe laifier gagner , lorfque 
xliii. Caracalla fe jetta fur Plautien , lui ôta 
Tiaunen eft l’épée qu’il portoit comme Préfet , &C 

tue par Ca- o i r n v ■ 7 > 

xacalla en ^ * e “ t tuer P ar Ceux *î ui e tOient P re " 
prefence de fens ; il l’auroit tué lui-même fi fon 
Sevexe. pere ne l’en eût empêché. Son corps 
fut jetté dans la rue , & fut enfuite 
enterré par l’ordre de Sévere. Héro- 
dien raconte la chofe d’une autre ma- 
niéré. Comme la Charge de Capitaine 
des gardes prétoriennes , dit- il , at- 
tachoit à lui un grand nombre d’Of- 
ficiers , il s’ouvrit de fon deflein à un 
Tribun de cohorte , nommé Saturnin, 
qui fe chargea de l’exécuter , mais qui 
plus fidelle à fon fouverain qu’à fon 
préfet , révéla à l’Empereur le projet 
de fon favori. Sévere ne put au com- 
mencement ajouter foi à ce récit. Ayant 
jugé cependant qu’une affaire de cette 
conféquence méritoit d’être éclaircie , 
il demeura convaincu de l’infidélité S C 
de la trahifon de fon premier miniftre. 
Il convint avec le Tribun qu’il amene- 
roit Plautien dans fa chambre ; l’Of- 
ficier fuivant l’ordre qu’il venoit de re* 
cevoir , lui alla dire que l’exécution 
étoit faite , que Sévere & fon fils avoient 
été tués , & que s’il vouloit le l'uivre , 
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il verroit que ce qu’il lui difoit étoit — — — — — 
vrai : que cependant il le faluoit Em- SE , PTIME - 
pereur , punqu il n y en avoit plus d au- An 
tre. On croit aifément ce qu’on délire, de N. s. 
Plautien ajouta foi à la relation du Tri- i04 ' 
bun qui l’emmena fur le foir dans la 
chambre de fon maître , qu’il trouva 
plus éclairée qu’à l’ordinaire , & où il 
vit pour premiers objets Sévere & fon 
fils accompagnés de leurs principaux 
amis. On peut juger de fa confufion à 
leur afpect , tk furtout lorfque l’Em- 
pereur lui demanda , quelle affaire « 
l’amenoit û tard chez lui. Car ne fa- 
chant que répondre , il confeffa fa 
faute , & en demanda humblement 
pardon. Mais Caracalla n’étant point 
maître de fon reffentiment , tira fon 
épée , & ôta lui-méme la vie à cet in- 
grat & perfide favori. Tout cela ne 
paroît aucunement probable , & ne s’ac- 
corde point avec le récit de Dion , au- 
teur contemporain , qui rapporte la 
chofe comme nous l’avons expofée 
d’abord. 

Sévere fe rendit enfuite au Sénat , 
où fans faire aucune inve&ive con- 
tre Plautien , il fe contenta de plain- 
dre fa foibleffe & la mifere des hom- 
mes , dont les uns aiment trop , S c 
les autres abufent de l’amitié qu’on a 
pour eux. Il parut , félon Dion , n’etre , 
pas fort jKj^adé que Plautien eût char- , 



t 
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- gé Saturnin de le tuer. On ne laifla 

Sr-PTuiE- pas cependant de perfécuter 6 c de 
£E An E * condamner au banniffement , & même 
4c N. s. à la mort , tous ceux qui avoient été les 
amis & les confidens. Plautine & Plau- 
tius fon frere furent envoyés dans l’ifle 
de Lipare , où après avoir beaucoup 
fouffert , on les fit mourir par l’ordre 
de Caracalla , après la mort de Sévere. 

Ce Prince , après la découverte de 
cette confpitation , employa un teins 
confidérable à voir toutes les villes d’I- 
talie , à entendre les plaintes des parti- 
culiers , & à rendre la juftice. Les 
Auteurs de ce tems-là ont avec raifon 
donné de grands éloges à l’équité de 
Sévere , qui ne put jamais fouffrir qu’on 
vendît fous fon régné les Charges & 
les dignités ; &t qui voulut juger par 
lui-même fi ceux qui les poflédoient 
n’en abufoient point , au préjudice 
xlïv. de leurs inférieurs. A la fin de ce voya- 
Ciiébration ge il célébra à Rome les grands jeux 
cuiiircs* fe ' Oculaires avec tant de magnificence , 
qu’il parut vouloir furpafler tout ce qu’a- 
voient fait tous fes prédéceffeurs en de 
femblables folennités. Celle-ci fe cé- 
lébra la douzième année de fon régné , 
cinquante- fept ans après celle d’Ànto- 
nin le Pieux , & 120 ans depuis que 
Doinitieneut ordonné ces mêmes jeux. 
On croit que ce furent ceux de Sévere, 
qui donnèrent occafion à 'Ettjtullien de 
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publier l’on livre des Speétacles ik celui * 

de l’Idolâtrie. L’Empereur qui étoit Sfptime- 
a&if , employa le teins de la paix à ‘aj* 6 ’ 
«lever de grands bâtunens à Rome & de N. s.' 
ailleurs , St à divers autres ouvrages , _ z , 0$ .’ 

qui marquoient que le bon goût ne» 
toit pas encore perdu. Il s’occupoit en 
général du bien public , fa cruauté &c 
fon avarice ne l’empêchant pas de rem- 
plir très-fouvent les fonctions d’un fa- 
ge St digne prince. Il eut tant de paf- 
fion pour augmenter fon tréfor , 
pour en arrêter la diflipation , que 
malgré les grandes récompenfes qu’il 
donna aux gens de guerre , & les dif- 
férentes libéralités qu’il fit au peuple , 
il laifia plus d’argent dans fes coffres 
qn’aucun de fes prédécelïeurs. Il ré- 
gla avec grand foin les armées , St fit 
trois nouvelles légions , dont deux 
avoient leur quartier dans la Méfopo- 
tamie , Sx l’autre dans l’Italie. Il ne 
pouvoit manquer d’être aimé des fol- 
dats , car il avoit une maxime perni- 
cieufe & digne d’un tyran , qu’il falloit 
faire du bien , plaire aux gens de guer- 
re , S>t ne fe mettre en peine de rien. II 
pratiqua bien Cette maxime ; puifqu’ou- 
tre les largeffes qu’ils reçurent fouvent 
de lui , il augmenta leur paye , 8t leur 
permit de porter des bagues d’or , & 
de fe marier. Mais par-là il introduit 
dans les armées la volupté , l’avarice , 
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la pareffe , & l’efprit d’indépendance.' 
Ï/Ji-*- ^infi ^ es Soldats Romains devinrent 
An * dans la fuite lâches & défobéiffans , & 
de n. s. les femmes qui les fuivoient , ne fecvi- 
Sc^iv. rent em barraffer les armées. Il ra- 
maffa auffi une fi prodigieufe quantité 
de froment , de vin & d’huile à Rome , 
qu’il y en avoit fuffifamment pour cinq 
Xlv. ans * Mais ^ es principaux foins étoient 
^ Ce qu’il pour fes deux fils Caracalla & Geta , 
/au pour fej qu’il éleva dans tous les exercices di- 
pn ants. gn es } eur na ;{j- ance , & qu’il t â c ha 

d’unir par les liens d’une étroite amitié , 
remarquant la violence de leurs tem- 
péramens , & les fréquentes brouille- 
ries qui naiffoient entr’eux. Il vouloit 
leur laiffer l’Empire à l’un & à l’autre , 
Si par cette raifon , il les déclara con- 
jointement fes fucceffeurs , & les re- 
vêtit en quelque maniéré de l’autorité 
fupréme , d’où vient que dans quelques 
SS 55 S! anciennes infcriptions , on y lit tout en- 
4c n! s. f em ble ^s noms de Sévere & de fes 
deux fils , fous le titre d’Auguftes & 
d’Empereurs. Ce fut vers l’an 208 
de Jefus-Chrifl: , & le feizieme du ré- 
gné de ce prince , qu’il les déclara fes 
xlVI< aflociés & fes collègues. 

Vie o tdi. Voici quelle étoit la vie ordinaire 
«aire de sé- de Sévere. Il fe mettoit à travailler dès 
Tetc * le milieu de la nuit : après cela il fe 
promenoit en s’entretenant d’affaires ; 
& jugeoit des procès jufqu’à midi# 
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Alors il montoit à cheval pour faire de m ^ mmm 
l’exercice , puis il alloit au bain , seftimb- 
dinoit leul ou avec les enfans , dor- An 
moit un peu , puis donnoit quelques de n. s. 
ordres ; enfuite fe promenoit , & pen- i * t ‘ 
dant fa promenade s’entretenoit de 
fciences 5c de lettres , jufqu’à ce qu’il 
fut teins d’aller au bain. Il ioupoit vers 
le foir avec ceux qui ^voient coutume 
de fe rendre alors auprès de lui ; car il 
n’invitoit perfonne , comme faifoient 
les autres Empereurs , li ce n’eft dans 
les jours de fête 5c de cérémonie qu’il 
donnoit des feftins magnifiques. 

Vers cetems-là Sévere apprit que les 
peuples qui font au Nord de la Bre- 
tagne , av oient pris les armes avec tant 
de fuccès , qu’il étoit à craindre que les 
légions qui étoient en garnifon dans 
cette Ifle , n’y périffent , ou ne fufîent 
du moins contraintes de l’abandonner ; 
ce qui lui caufa une extrême inquiétude. 

Les Romains n’étoient maîtres alors , fé- 
lon Dion , que de la moitié de l’Ifie 
dans fa longueur , laquelle étoit divifée 
par un mur ou un rempart qu’Adrien 
avoit fait élever. Les Méates étoient les 
leuples les plus voifins des terres des 
lomains , ôc les Calédoniens étoient 
es plus feptentionaux. Sévere ne vou- 
ant pas avoir la honte de voir démem- 
brer la Monarchie , 5c de perdre une 
portion de l’Empire aulïï belle que cette' 
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I(le fameufe , fe détermina malgré Tes 
indifpofitions fa goutte , d’y aller lui- 
même ; & de peur qu’en fon abl’ence , 
l’inimitié qui régnoit toujours entre Tes 
deux fils ne vînt à éclater , il les mena 
avec lui. Lorfque les Bretons apprirent 
que l’Empereur en perfonne marchoit 
contr’eux , la frayeur les faifit , ils eu- 
rent recours aux prières , & ils offrirent 
de mettre bas les armes. Mais l’extrême 
paflion qu’avoit ce Prince de joindre 
le titre de Britannique à tous ceux 
qu’il portoit déjà , l’engagea à paf- 
fer outre , & à refufer toutes les pro- 
pofitions d’accommodement. Il avoit à 
Ton âge la folie de vouloir faire la guer- 
re , pour avoir la gloire de vaincre. 
Etant arrivé en Bretagne,il laifla Geta fon 
fécond fils au midi de l’Ifle , cette partie* 
étant demeurée fidelle; & marcha avec 
Caracalla contre les Méates &: contre 
les Calédoniens. Dion, qui parle de cet- 
te guerre , aflure que Sévere qui ne fe 
rebutoit par aucune difficulté , y perdit 
cinquante-mille hommes , foit en fai- 
fant abattre les bois dont tout le pays 
étoit couvert , en conftruifant des ponts , 
en defléchant des marais ; foit par des 
maladies , par des embûches que les 
ennemis lui dreflfoient à tous momens. 
Malgré ces pertes & les incommodités 
qui furvinrent , l’Empereur continua fon 
entreprife , & fit tant par fa perfévéran- 

ce* 



Digitized by Google 



.Livre V. Chàp. IV. 141 
ce, que pour obtenir de lui la paix, ces 
peuples lui cederent une partie de leur 
contrée, & lui livrèrent leurs armes. Ce- An E J e r n's* 
pendant comme il ne fe fioit à eux que ïio. 
médiocrement , il prit toutes les précau- 
tions que lui didoit une longue expé- 
rience, pour n’avoir plus à craindre de 
révoltes de la part de cette nation inquiété. 

Il releva Sc prolongea le mur commencé 
par Adrien. Il y avoit , dit-on , des tours XLvni; 
à chaque mille de diftance , & entre cha- Fameufe 
que tour il y avoit des tuyaux d airain conftruilc 
dans le mur , qui portoient le moindre dans la Brtf 
bruit d’une gamifon à l’autre. Par là les ta B ne * 
nouvelles de l’approche des ennemis fe 
répandoient en même-tems fur toute la 
frontière , qui fe munifloit fur le champ 
de tout ce qui peutfervir à faire réfiftance, 

& à contenir les agrefleurs. Quoique ni 
Dion ni Hérodien ne parlent point de cette 
muraille , c’eft pourtant une chofe atteftée 
par Spartien , par Eufebe , & par tous les 
auteurs poftérieurs ; & les Anglois mon- 
trent encore aujourd’hui uh relie de mur 
qu’ils prétendent être celui que Sévere fit 
conftruire. Cependant on ne convient pas 
de l’endroit où cette muraille étoit fituée, 
ni même fi c’étoit une muraille ou un 
fimple foffé relevé du côté des Romains, 

& fortifié d’une^paliffade ; ce qui eft affez 
probable. 

Tome IV, L 
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—— — — Les fuccès deSévere dans la Bretagne ,' 

StpriME. f a prudence à prévenir les mouveinens 
JS"-, des Bretons , lui méritèrent le titre de x 
aJo. ’ Britannicus Maximus que l’on mit fur les 
médailles frappées à fon coin &C à celui 
de fes fils. Pendant qu’on achevoit l’ou- 
vrage , Sévere fe retira à Yorck , & laiffa 
Caracalla pour préfider aux travaux, & 
encourager les foldats par fa préfence. 
Mais ce jeune prince ayant durant ce 
■itw tetns-là gagné l’amitié des troupes par 
An de N. s. fes maniérés populaires , & par un genre 
au* de vie trop libre , les Calédoniens voulu- 
rent profiter de la négligence & du relâ- 
chement qu’on remarquoit dans le camp 
des Romains depuis le départ de l’empe- 
reur , & rompirent le traité par une nou- 
_ velle révolte qui leur coûta cher. Car Sé- 
Révoitè & vere qui jugea par cette imprudente re- 
înaffacregé- bellion de ce que feroient ces peuples , 
nerai des jorfqu’!! feroit éloigné, ordonna qu’on en 
ie ons. maflacre général : ce qui fut exé - 

cqpé avec une fé vérité qui tenoit de la 
barbarie. « 

Il y avoit près de deux ans qu’il étoit en 
Bretagne , &c quelque teins qu’il féjour- 
noit à Yorck, lorfqu’il y tomba malade 
de fatigue St du chagrin que lui caufoit 
la conduite & le mauvais naturel de fon 
r Caracalla fil$ aîné. Ce jeune prince fortit un jour de 
'^ uttuetfon fa tente, en criant qu’il ne pouvoit plus 
f 1 ‘ fouffrir Caftor ; 8>t quelques foldats fe joi- 
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gnirent à lui. Ce Caftor étoitle fidelle do- 
meftique St le confident de Sévere. L’em- S ’ S ^ T V I ^ I R E ‘ 
pereur parut auflitôt , ôc fit punir les fé- An N- E s . 
ditieux. Dans le teins que Severe alloit m, 
conclure le traité avec les barbares, étant 
à cheval , ayant fon fils à côté de lui , à 
la tête de toute l’armée Romaine , & à la 
vue de celle des Bretons , Caracalla ar- 
rêta fon cheval , puis tout à coup tira fon 
épée comme s’il eût voulu frapper fon 
pere par derrière. Il s’éleva alors un grand 
cri qui l’effraya 6c le retint. Sévere ayant 
à l’inftant tourné la tête , vit l’épée nue 
entre les mains de fon fils. Il ne dit rien 
alors ; mais le foir étant couché , il le fit 
venir en préfence dePapinien & de Caf- 
tor , & ayant fait mettre une épée auprès 
de lui , il lui dit : » Mon fils , fi vous vou- 
» lez tuer votre pere , faites-le mainte- 
» nant & non à la vue de tout le inonde. 

» Si vous avez horreur de le tuer vous- 
» même,voilà Papinien à qui vous le pou- 
»vez commander. Vous êtes fon empe- 
» reur , il ne vous défobéira pas. » 

Quelque tems après Sévere apprit que u; 
les légions venoient de déclarer Caracalla Caracalla 
empereur ; & qu’on le traitoit d’imbécille déc |* r r c 
&t de goutteux. Cette nouvelle lui donna les légion*.; 
des forces , & la colere fembla l’avoir 
rajeuni*; il monta dans fa litiere , fe fit 
mettre fur fon tribunal , 6c envoya ordre 
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nr—m au jeune prince, aux tribuns & aux cen- 
septime- turions de le venir trouver. Us obéirent , 
f urent tous fi frappés du feu, de la 
?xj. fierté St de la majefté de fes regards, qu’ils 
fe jetterent à genoux en lui demandant 
pardon. Alors il commanda qu’on leur 
tranchât la tête à tous, excepté à fon fils : 
enfuite portant la main à fon front , &C 
regardant Caracalla d’un air impérieux , 
il lui dit : » Apprenez que c’eft la tête . 
» qui gouverne &c non pas les pieds , » 
& puis il les congédia tous. On dit qu’il 
délibéra enfuite s’il ne feroit pas mourir 
fon fils. Mais Dion nous apprend que, 
quoiqu’il le menaçât de le traiter avec 
LÏI< la derniere rigueur , lorfqu’il étoit en 
Sevetepar* colere , &c qu’il blâmât même M. Aurele 
donne à fon d* avo i r i a jflë vivre Commode , il ne 
“ l5, pouvoit néanmoins réfifter au fentiment 
de la tendrefle paternelle , bien qu’il 
prévît tous les maux que Caracalla fe- 
roit un jour. Cependant rien n’amolliffoit 
le cœur de ce fils dénaturé , & on pré- 
tend qu’il voulut engager plufieurs mé- 
decins à le délivrer de l’ennui que lui 
caofoit la longue maladie de fon pere , 
& que ne lui ayant pas obéi , il les fit 
tous mourir dès qu’il fut devenu em- 
pereur. 

Comme fon mal , bien loin de dimi- 
nuer, augmentoit de jour en jour , il ju- 
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gea fa mort prochaine , & c connoiffant 
alors la vanité des grandeurs humaines , septime- 
s écria : » J ai ete tout ce qu un homme AN de N> s . 
» peut être ; mais de quel ufage me font tu- 
» aujourd’hui ces honneurs pâlies ? » seVfcn- 
Occupé de la même penfée , il ordonna t i me ns aux 
qu’on lui apportât l’urne où fes cendres approches 
dévoient être enfermées , & lorfqu’il l a de U mort, 
vit , il la prit en fes mains : 8c dit : » Pe- 
» tite urne , tu vas donc renfermer celui 
» que le monde entier n’a pu contenir ! » 

De ces trilles réflexions , paffant à d’au- 
très qui ne l’étoient pas moins, il fit dire 
à fés fils &C à fes amis d’approcher de 
fon lit , &c fitôt qu’il les vit à portée 
de l’entendre , il leur dit ces mots .• 

» Quand je parvins à l’empire , l’état 
» étoit languilTant & prêt à périr ; au- 
» jourd’hui que je fuis moi-même ce 
» qü’il étoit alors , je le laiffe à mes 
» enfans ferme & durable , fi les Dieux 
» le permettent , mais foible S C chan- 
» celant, fi c’ell leur volonté. » Il feroit 
trop long de rapporter tout ce qu’il 
ajouta au fujet de fes enfans. Ses dou- 
leurs prefque toutes caufées par la goutte , 
avoient été fufpendues par l’effort qu’il 
venoit de faire pour parler : elles fe firent 
fentir plus vivement quand il eut fini. LIy . 
Alors ta fermeté ordinaire l’abandonna , Mort ' de 
Aurelius Viêlor rapporte qu’après avoir Scveic. 

L 3 
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■ - ‘- vainement demandé du poifon , il mail- 
septime- g ea exprès fi avidement des mets indi- 
deN. s. geftes , qu’il en mourut , & que Cara- 
211. calla fut foupqonné d’y avoir eu quelque 
part. Il étoit en fa foixante-fixieme année. 
Son régné agité mais glorieux fut d’en- 
viron dix-huit ans. Ce prince avoit d’ex- 
cellentes qualités & de grands défauts , 
qui tour à tour lui firent faire ou de 
grandes aftions , ou des crimes horri- 
bles ; ce qui a donné lieu de dire de lui 
par une application affez impropre , ce 
qu’on avoit dit autrefois d’Augufte , qu’il 
tût été plus avantageux , ou qu'il ne fût 
point né , ou qu’il ne fût point mort. Il 
efl confiant que perfonne n’étoit plus 
propre que lui à affermir un état chan- 
celant ; cependant il fit un tort irrépa- 
rable à l’empire , par l’autorité exceflive 
qu’il donna aux armées , & par les con- 
feils qu’il laiffa à fes fils , afin d’accroître 
cette puiffance au lieu de la diminuer. 
Ce prince fit lui-même l’hifloire de fa 
vie , dont il ne nous relie rien aujourd’hui. 
Spartien nous apprend que ce fut avec 
affez de fincérité , & Aurelius Viélor 
dit qu’elle étoit bien écrite. Il tâchoit 
furtout d’y juflifier ou d’y exeufer fa 
• cruauté. Il mourut l’an 964 de la fon- 
dation de Rome , 235 depuis l’établif- 
fement de la Monarchie par Augufle , 
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n i après la naiflance de Jefus-Chrift , 

1 1 5 depuis le dernier des XII Céfars* S s r F P v L ^ l j” 
On prouvée dérèglement de ce fiecle- an de N. S. 
là par les procès faits à trois mille per- an. 
Tonnes , accufées d’aduitere fous le feul 
régné de ce prince. 

CARACALLA Empereur 
XXII , avec fon frere G E T A. 

nés que Sévere fut mort , Caracalla 
follicita l’armée de le nommer feul em- 
pereur au préjudice de fon frere. Mais 
comme les troupes avoient auparavant 
contribué à lui faire afldcier Geta , elles 
rejetterent fa demande , & les procla- 
mèrent l’un & l’autre empereurs , ce 
qui fut autorifé par le fénat. Ils étoient 
tous deux fils de Julie , quoique quelques- 
uns ayent avancé fauffement que l’aîné 
étoit fils de Martia. Caracalla ainfi nom- 
mé d’une longue cafaque extraordinaire 
qui lui defcendolt jufqu’aux talons , 8c 
qu’il préféroit à toute forte d’habits ; 
avoitàpeu près vingt ans quand il monta 
fur le trône. On le crut dans fa première 
jeunelTe d’un caraètere tendre & géné- 
reux , parce qu’il détournoit fes regards, 

& qu’il pleuroit lorfqu’il voyoit fouffrir 
quelque malheureux. Tertullien dit qu’il 
avoit été nourri d’un lait chrétien , foit 

L 4 
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* qu’il eût eu une nourrice Chrétienne J 

Carac/il- Coït que Proculus qui étoit Chrétien, &£ 
An de n . s. q ue 1 empereur aimoit beaucoup , lui eut 
in, donné quelques principes du Chriftianif- 
me ; ce qu’il pouvoit faire d’autant plus 
aifément, qu’il étoit ^intendant d’Evode 
affranchi de Sévere & gouverneur de 
Caracalla. Spartien allure que ce prince 
à l’âge de fept ans , ayant vu fouetter 
par l’ordre de Sévere un enfant élevé 
auprès de lui , parce qu’il difoit qu’il 
étoit Chrétien , en témoigna beaucoup 
de chagrin ; il parut long-tems fâché 
contre for» pere , Sc contre le pere de 
. cet enfant qui l’avoit châtié. C’eft peut- 
être ce lait chrétien qui l’avoit rendu fl 
doux dans fon enfance. Il pleuroit îorf- 
qu’on le inenoit voir des criminels ex- 
pofés aux bêtes , & il détournoit fes 
yeux d’un cruel fpecfacle qui faifoit les 
délices des Romains. U étoit à cet âge , 
careffant 8c d’une humeur aimable , don- 
nant tout ce qu’il avoit , parodiant rete- 
nir aifément tout ce qu’on lui enfeignoit, 
&c faifant paroître beaucoup d’efprit. 
Mais les efpérances qu’on avoit conques 
s’évanouirent bientôt. Le fafte de la di- 
gnité impériale , 8c les flatteries des cour- 
tifans corrompus lui gâtèrent l’efprit , 
8c lui empoifonnerent le coeur; il devint 
fier , fuper^e , préfomptueux , inconf- 
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tant , jaloux , emporté , violent & cruel. 

Il avoit beaucoup d’efprit , 8c parloit ^ 

bien , mais il étoit très-ignorant : ce qui an de n™! 
étoit un défaut médiocre , fi d’ailleurs aux. 
il eût eu du jugement 8c un efprit folide. 
Cependant l’empereur fon pere n’avoit 
rien négligé pour le faire bien inftruire 
dans tous les exercices du corps ôc de 
l’efprit , 8c furtout par rapport à la 
philofophie qu’il lui faifoit étudier la plus 
grande partie du jour. 

Son frere Geta ne promettoit pas tant lv, 

3 ue lui dans fon enfance. Il paroiffoit Csraftera 
’un naturel rude , 8 c avoir de la difpo- dc Gcu ‘ l 
fition à l’avarice. Mais l’âge 8c l’éduca- 
tion l’ayant corrigé , on vit en lui un 
prince modéré , doux , humain , civil , 
appliqué aux exercices du corps 8c de 
l’efprit , 8c plein d’eftime , 8c d’amitié 
pour les gens de lettres , 8c furtout pour 
les philofophes. Les humeurs différentes Lvr/ 
des deux freres leur donnèrent une telle Anti P st |} ia 
antipathie l’un pour l’autre , qu’ils fe , e e * de “ £t °' 
querelloiént fans ceffe , 8c ne s’accor- 
doient en rien, fi ce n’eft dans quelques 
déréglemens ordinaires à la jeunefTe par- 
mi les Romains. Les flatteurs 8c les do- 
meftiques de ces deux princes contribuè- 
rent encore par leurs rapports 8c leurs 
confeils , à les aigrir l’un contre l’autre , 
à augmenter leur défunion. Sévere 

L 5 
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n’omit rien pour les réconcilier, 6c leur 
Caracai:- metfoit fouvent devant les yeux tous les 
Afl de n. s. maux cauies par 1 inimitié des treres. 
nu Ayant été l’un & l’autre proclamés 
empereurs , ils jugèrent à propos de laif- 
fe r en Bretagne Julie leur mere qui y 
étoit avec eux , & de s’en retourner tous 
deux à Rome , porter les cendres de 
leur pere.Maisil s’éleva tant de jaloufie 
& de difputes entr’eux , pendant qu’ils 
étaient encore dans la Bretagne , que 
l’on craignoit à chaque moment qu’ils 
n’en vinffent aux mains. Julie faifoit tous 
fes efforts pour les réconcilier & les unir 
par les raifons les plus folides & les plus 
touchantes ; mais tout cela fut inutile. 
Leur brouillerie augmenta dans le voya- 
ge , & enfin ils en vinrent à ne pouvoir 
ni loger , ni manger enfemble , & à être 
l’un & l’autre fans ceffe fur leurs gar- 
des , de même que s’ils euffent campé 
près d’une armée ennemie. Le refpeél 
qu’on avoit à Rome pour la mémoire 
de leur pere , fit qu’on les y reçut avec 
tous les témoignages de joie 8c de con- 
Jidération. Ils fe logèrent féparément 
dans le palais , qui , félon Hérodien , 
étoit plus grand qu’aucune ville qui fut 
dans l’empire ; hors celle de Rome. Us 
prirent chacun une garde particulière & 
des officiers à part. Comme ils avoient 
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partagé le palais , ils partagèrent auflî 
tous Tes efprits par leurs intrigues & par ^get* 1 * 
leurs promeffes , en quoi Geta réuffit An d C n. s. 
mieux que l'on frere , parce qu’il avoit 
le talent de fe faire aimer , & qu’on le 
croyoit moins méchant. Les deux em- 
pereurs ne fe rendoient aqcune vifite , 

& ne fe parloient que lorfqu’ils fe ren- 
controient au fénat. 

La première chofe qu’ils firent après 
la folennité de leur réception , futl’apo- 
théofe de Sévere , où l’on obferva tou- 
tes les formalités ufitées. Et parce qu’elles 
comprennent une partie de la religion & 
de la fuperftition des anciens Romains , 
il eftaffezà propos d’en donner quelque 
détail , fuivant le récit qu’en a lailfé Hé- 
rouien au commencement de fon qua- 
trième livre. D’abord on ordonnoit un lvil 
deuil général, accompagné de quelques idée de U 
cérémonies. On faifoit enfuite une image 
de cire , qui repréfentoit celui qui étoit théofe. 
le fujet de l’apothéofe , & on la plaqoit 
à l’entrée du palais fur un lit d’ivoire, 
dont la houffe étoit de drap d’or. A 
gauche étoient affis en corps les féna- 
teurs vêtus en noir, & à droite les dames 
de la première qualité en habits blancs 
unis , fans pierreries & fans aucun orne- 
ment : ce qui duroit fept jours , pendant 
lefquels les médecins fe rendoient auprès 
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de l’image , &c comme fi l’empereur eût 

^Geta* 1 ' en core vivant, déclaroit que fonmal 
An de N. s. redoubloit,& qu’ils n’avoient prefque plus 
an. d’efpérance. A ce récit , ceux qui étoient 
prélens pouffoient un grand soupir. Enfin 
les médecins annonçoient que l’empe- 
reur étoit mort ; & alors les plus jeunes 
des fénateurs & les chevaliers Romains 
emportaient le lit fur leurs épaules , &c 
traverfant la rue nommée Via Sacra , 
le dépofoient dans l’ancien forum , où 
les magiftrats avoient coutume de fe 
démettre de leurs fondions après le tems 
expiré. Aux deux côtés de la place étoient 
deux grands échafauds , dont l’un con- 
tenoit un grand nombre de jeunes gar- 

Î :ons , & l’autre de jeunes filles , tous en- 
ans d’une qualité diftinguée , qui d’un 
ton lugubre chantaient des hymnes à la 
gloire du mort. Après cela les fénateurs 
& les chevaliers enlevoient enbore une 
fois le lit, & le portaient hors de la 
ville dans le champ de Mars , où lot* 
élevoit une efpece de pyramide en bois 
de la plus belle menuiferie , ornée de 
figures. Elle avoit quatre étages ; le pre- 
mier qui étoit carré , formoit une efpece 
de chambre toute remplie de matière 
combuftible ,& ornée en dehors de drap 
d’or, de ftatues d’ivoire & de belles 
peintures, Le fécond pareil au premies 
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par la forme, quoiqu’un peu moins grand, 

8c décoré de femblables ornemens , étoit j* 1, 
ouvert des quatre côtés. Sur celui-là , il An Nt ‘ s; 
y en avoitun troifieme plus petit que les ai*, 
deux autres ; &c enfin un quatrième plus 
étroit encore que le précédent , afin 
qu’allant toujours en diminuant il for- 
mât comme un obélifque : il ne cédoit 
en rien aux trois premiers pour la ftruc- 
ture Sc les ornemens. Le lit avec la fta- 
tue étoit au fécond étage qui étoit rempli 
de fleurs, de bois de fenteur & d’aro- 
mates. Les chevaliers Romains couroient 
alors à cheval autour de la pyramide au 
fon des inftrumens de guerre. Après eux 
fuivoient des chariots , fur lefquels on 
voyoit des gens mafqués , vêtus dérobés 
de pourpre , qui repréfentoient les plus 
illuftres empereurs 8c les plus fameux gé- 
néraux de l’empire : enfuite l’empereur 
régnant , le flambeau à la main , mettoit 
le feu au bûcher , 8c après lui , les con- 
fuls 8c les fénateurs à l’endroit qui leur 
étoit inarqué.Tout étoit en feu à l’inftant,' 

& auffitôt on voyoit fortir du milieu des 
flammes , une aigle qui prenant un vol 
rapide fe perdoit dans les nues , 8c difpa- 
roiflbit aux yeux des fpe&ateurs ; ce qui 
étoit fuivi d’une infinité de cris &c d’applau- 
diffemens de la part du petit peuple , qui 
s’imaginoit que cet oifeau çmportoit atf 
fiel l’amç de l’empereur. 
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Les deux freres n’eurent pas long- 
& C GETA At tems enfemble, que Caracalla ja- 
ac de n." s. l° ux de l’amour & de l’eftitne que Geta 
au. s’acquéroit par fes maniérés douces 6c 
polies , chercha à l’empoifonner ou à 
s’en défaire par d’autres voies fecretes. 
Il tâcha en même tems de s’attirer l’af- 
fe&ion des prétoriens , par des largeffes 
6c par des grâces extraordinaires , 6c 
furtout en leur taillant la liberté de faire 
tout ce qu’ils vouloient. Rome éprouva 
alors combien il eit dangereux à un état 
d’être gouverné par deux princes égaux 
en autorité , mais d’humeurs oppofées. 
Car toujours d’opinion contraire , foit 
qu’il fallût rendre la juftice , ou nommer 
aux grandes charges , faire des confuls 
6c d’autres magiftrats , chacun n’avoit en 
vue que de favorifer fes créatures , ou 
de mettre en place ceux que l’autre re- 
jettoit. De là naquirent mille défordres ; 
une faélion perfécutoit l’autre , 6c cha- 
cun dans la fienne n’ofoit punir le crime , 
de peur de diminuer fon parti ; ce qui 
produifit des troubles infinis à Rome , 
dans les provinces, 6 1 dans toutes les 
villes de l’empire. Il y eut des perfonnes 
fages, qui propoferent un partage de la 
monarchie; que Caracalla eût Rome 
pour le fien , avec l’Occident entier, 6c 
que Geta gouvernât l'Afie ÔC tout 1’O- 
rient, Il y a même quelque apparence' 
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que ce projet auroit réufli , fi Julie mere 
des princes ne l’eût traverfé, par une fauffe Caracai. - 
efpérance de réconcilier les deux freres , An de N. S, 
6c d établir entr eux une paix folide. au. 

L événement lui fit voir bientôt combien 
elle s’étoit abufée. Caracalla voyant que 
le poifon , 6c tous les autres moyens qu’il 
avoit tentés jufqu’ici , pour satisfaire fa 
haine & fon envie de régner feul , avoient 
été inutiles , réfolut de ne plus feindre , 

6c d’aflafliner fon frere. Pour cela il fit 
propofer à Julie de les faire venir l’un 
& l’autre dans fon appartement , pour 
avoir enfemble des éclairciffemens , 6c 
tâcher de le réconcilier. Geta s’y rendit, 
croyant n’avoir rien à craindre ; mais à 
peine fut-il arrivé , que des centeniers, 
que Caracalla avoit fait cacher , entrè- 
rent 6c fe jetterent fur lui. Julie voulut lviïf. 
inutilement s’oppofer à leur fureur. Il Geta «ft af- 
fût percé de coups entre fes bras, 
elle-môme fut blelïee à la maia, & fe 
vit toute couverte du fang de fon fils. 

Il femble même que Caracalla y trem- 
pa fes mains ; car Dion dit qu’il COll- 
facra depuis dans le temple de Sérapis 
l’épée dont il l’avoit percé. Le régné de 
Geta, âgé de vingt -deux neuf mois, 
finit de cette maniéré , après avoir duré 
un an & vingt- deux jours. 

Caracalla, après avoir commis cet 
horrible parricide, fortit de i’apparte-* 
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ment de fa mere , & fe mit à crier dans 

CA deN A s ^ P a ^ a ’ s » d’échapper à un 

A " îizi S g ran ^ péril > que fa vie étoit encore en 
danger , & que pour fe mettre en fureté, 
Caracalijil vou ^°i t fe tendre au camp des pré- 
va au camp toriens. Les foldats qui étoient de garde, 
dés Préio- effrayés des cris & du prétendu danger 
gagne les l’empereur , fe rangèrent auffitôt au- 
foidats. tour de lui , & traverfant toute la ville 
le conduisent au camp ,où étant arrivé, 
il alla d’abord dans l’endroit où l’on gar- 
doit les drapeaux, qui étoit un afile 6 C 
une efpece de temple. Là , fe profter- 
nant à terre , il remercia les Dieux de 
lui avoir confervé la vie , & de l’avoir 
enfin mis en fureté. Alors il parla aux 
prétoriens en termes équivoques , fans 
leur faire connoître ce qui s’étoit paflfé , 
V 6c leur infinua peu de tems après , qu’il 
étoit à préfent le feul maître , 6c en état 
de les combler de fes bienfaits ; ce qu’il 
fit voir fur le champ , en déclarant qu’il 
doubloit leur paye ordinaire , 6c en leur 
accordant à chacun une gratification de 
neuf cent cinquante livres, qu’il leur affi- 
gna fur le tréfor de Sévere , que cette 
libéralité épuifa. Alors les voyant péné- 
trés de joie ôc de reconnoiflfance, il leur 
fit comprendre qu’il s’étoit défait de fon 
frere ; 6c les foldats déclarèrent auffitôt le 
malheureux Geta ennemi public 6c Ca- 
racalla unique empereur, Les troupes eam? 
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pées fur la montagne d’Albane, appelée le — 
campfdes Aibaniens , prirent la chofe au- ^ de^'s 
trement que les prétoriens. Ayant (U la tU . 
mort de Geta , ils en témoignèrent beau- 
coup de douleur St de refTentiment , & 
refuferent l’entrée de leur camp à Cara- 
calla , qui les vint trouver pour tâcher 
de les apaifer. Cependant leur ayant fait 
diftribuer de grandes fommes d’argent, 
fk ayant en même tems imputé à Geta 
pîufieurs faux crimes, il vint à bout de 
les gagner. # 

Le lendemain Caracalla revint à Ro- . 

me, ot ayant travene la ville au milieu fénat pour 
de toutes les troupes fous les armes , il en- R jaûificr. 
tra dans le fénat, où il plaça une partie 
de fes foldats entre les fénateurs , St prit 
léance , après avoir mis une cuirafle fous 
fa robe. Là il tâcha de juftifier le meurtre 
de fon frere , en l’accufant de l’avoir 
voulu tuer le premier ; il ajouta qu’il n’a- 
voitfiit que fuivre l’exemple de Romu- 
lus. En fortant du fénat, il dit tout haut ; 

» Je rappelle tous les bannis , St je par- 
»donne à tous ceux qui font condamnés.» 

De là il s’en alla au Palais , accompagné 
de Papinien St de Cilon , qu’il regardoit 
comme fes meilleurs amis. Il fit faire en- 
fuite à fon frere des funérailles magnifi- 
ques , St ordonna qu’on portât fon corps 
dans le tombeau des Septimes fur le che- 
min d’Appius. Il voulut même qu’on fit 
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" ion apothéofe , difant qu’il Se mettoit peu 

* C j RA vt A c’ en peine qu’il fut dans le ciel , pourvu qu’il 
2i2 . ne tut plus fur la terre. * 

* SU dîvus Cependant Caracalla fentit d’affreux 
dùm non fit remords .* fon imagination troublée fans 
vivus. ceflfe p ar l’image de fon frere affaffiné , 
Lxt. lui repréfentoit fouvent pendant le fom- 
CaiacaUa dC me ^ Révéré & Geta qui le pourfuivoient 
l’épée à la main, & il crut une fois enten- 
dre ces paroles de la bouche de fon pere. 
» Je te tuerai comme tu as tué ton frere. » 
Pour calmer fon efprit agité, il fit des 
Sacrifices; il envoya des préfens à plu- 
sieurs temples , vifita les plus fameux , & 
n’en tira cependant aucun Soulagement. 
Dion affure qu’il eut môme recours aux 
Secrets de la magie , qu’il évoqua l’ame 
de Commode & celle de Sévere, & qu’il 
vit leurs ombres avec celle de Geta , qui 
Suivoit toujours celle de fon pere ; ce qui 
ne Servit qu’à augmenter Ses frayeurs. Il 
reçut alors une lettre du Sophifte Anti- 
pater , qui a voit été Son précepteur & ce- 
lui de Geta. Il lui marquoit qu’il avoit ap- 
pris avec une extrême douleur , le trifte 
v Sort de Son frere ; qu’il les avoit inftruits 
l’un &C l’autre à s’aimer mutuellement , 
& que c’étoit un grand Sujet d’affli&ion 
pour lui, de voir que de deux yejrx &c de 
deux bras qu’il croyoit avoir en eux , il 
ne lui en reftoit plus qu’un. Quoique Ca- 
racalla fût peu fatisfait de cette lettre, il 
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n’en témoigna point de reffentiment. An- 
tipater furvécut à Caracalla : en forte qu’a- ^ R d A e c ^ l ' Si 
près i’apothéofe de ce prince il fut nom- 2JÏ .’ 
mé par fesdifciples , le docteur des Dieux. 

La mort de Geta caufa une extrême lxii. 
douleur à Julie, qui fut néanmoins con- 
trainte de la diffimuler ; parce qu’on ob- j c u t 'de ^ U** 
fervoit toutes fes paroles, fes moindres fi- mort de 
gnes & jufqu’à la couleur de fon vifage. Ge,a * 

On la força même de témoigner de la joie. 

Ayant verfé quelques larmes avec les 
femmes qui étoient auprès d’elle, Cara- 
calla voulut les faire tuer toutes, fans 
même excepter fa mere. Cependant il 
réprima fa colere, & il enufa aflèz bien 
à fon égard ; il lui donna de l’autorité , & v 
en fit en quelque forte fon fecrétaire d’é- 
tat , l’ayant chargée de répondre aux 
lettres Je aux requêtes. 11 lui témoignoit 
beaucoup de refpeét, lui faifoit rendre de 
grands honneurs , &c écoutoit tous fes 
avis , mais fans les fuivre. Elle étoit trop 
philofophe, & fa morale étoit trop auf- 
tere pour un prince d’un efprit auffi dé- 
réglé , & d’un cœur aufii corrompu. 

Quelques hiftoriens prétendent qu’elle 
avoit acheté les bonnes grâces de fon fils 
par un crime infâme , & ils ajoutent pour 
cela qu’elle n’étoit que belle - mere de 
Caracalla. Cependant ni Dion ni Héro- 
dien, qui n’ont pas épargné ce prince, 
ne l’accufent point de ce ctime. 
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Quoique Caracalla verfât des larmes 
a A a A M AL s toutes les fois qu’il entendoit parler de 
n 2 iz. ’ Geta , ou qu’il voyoit fa ftatue, il ne laiffa 
pas , malgré ces larmes feintes , de faire 
mourir tous ceux quiavoient été attachés 
lxiii. à fon frere; Ecrire ou prononcer fon nom, 

Caxacaïf *** UD cr * me ca P‘ ta ^ » en ^° rte qu’ 00 
aca a * changea le nom des valets de comédie , 

& qu’on n’ofa plus les appeler Geta com- 
, me à l’ordinaire. Dion aflure que Cara- 
calla fit mourir jufqu’à vingt mille perfon- 
nes, quiavoient fait paroitre quelque atta* 
chement pour fon frere , ou qui avoient 
paru le regretter. Lætus même qui lui avoit 
confeillé de le faire aflaffiner , fut une des 
principales vidimes immolées aux mânes 
de Geta. Par fon ordre on fit mourir Pa- 
pinien , pour avoir refufé de faire, à l’e- 
xemple de Seneque , l’apologie d’un fi 
grand crime. »11 n’eft pas fi ailé, répon- 
» dit-il , d’excufer un parricide , que de 
» le commettre. » Helvius Pertinax , fils 
de l’empereur de ce nom , fut dans la 
fuite mis à mort, pour avoir fait une rail- 
lerie de Caracalla , qui prenoit les noms 
de Sarmatique &c de Parthique. » Il faut 
aufîi , dit- il , donner à l’empereur le nom 
de Getique. » Nul de ceux qui avoient eu 
le moindre commerce avec fon frere , 
n’évita le fupplice. Il n’y eut pas jufqu’aux 
lutteurs , aux cochers , aux adeurs de 
théâtre , aux muficiens & aux danfeurs 
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qui avoient contribué aux divertiffetnens 

deGeta , qui ne fuffent enveloppés dans^* ** C * L ' S 
le malheur commun. Toutes ces fan- UI> ' 
glantes exécutions fe faifoient la nuit , 5c 
on emportoit indifféremment les corps 
des condamnés , de quelque condition 
qu’ils fuffent, fur des chariots hors de la 
ville , où on les brûioit en monceaux, fans 
aucune des cérémonies alors en ufage. 

Caracalla préféroitSylla & Tibere, à 
tout ce qu’il y avoit eu de plus grands 
hommes , & il affeéloit comme Caligula 
un air fier ôc menaçant. Ce prince aflif- 
tantun jour aux jeux du cirque, la mul- 
titude fe moqua d’un cocher auquel il 
donnoit la préférence. Piqué de cette con- 
tradiction , il commanda à fes foldats de 
punir ceux qui avoient ofé penfer autre- 
ment que lui : mais comme il leur étoit 
impoffible de reconnoître ceux qui ve- 
noient de déplaire à l’empereur , ils fe jet- 
terent fur tout ce qui fe trouva fur leur 
paffage, & tuerent indifféremment ceux 
qu’ils rencontrèrent. Il comptoit d’être 
toujours appuyé par les foldats, à qui il 
permettoit tout , Sc qui étoient des exac- 
teurs publics , dont il fe fervoit pour fa- 
tisfaire fon avarice égale à fa cruauté. Il 
avoit pour maxime, que l’argent ne de- 
voit point être chez les particuliers; mais 
qu’il falloir le porter au tréfor pour être 
partagé au^ troupes, Quand fa raere 
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voulut lu repréfenter qu’il mettoit des im- 
Caracal p^ ts exce flif s f ur j e peuple , il lui répondit 
iJLti en lui montrant uneepee nue; » Sachez 
» que tant que je porterai cela , j’aurai 
» tout ce que je voudrai. » Il préféroit la 
compagnie des magiciens & des faltim- 
banques à celle des plus honnêtes gens , 
parce qu’il n’ignoroit pas qu’il étoit géné- 
ralement haï des perfonnes vertueufes , &: 
il difoit à ce fujet , que pouvant com- 
mander en maître , & ne dépendant pas 
de lui de fe faire aimer , il ne fe foucioit 
ni des reproches ni de la haine du public. 

Remarquant néanmoins à la fin qu’il 
étoit non feulement haï à Rome, mais 
même qu’il y étoit en horreur, il fe réfolut 
de voyager par tout l’empire , & d’en 
parcourir toutes les provinces , prétex- 
tant pour motif la réformation des légions 
lxiy. 8c l’établiffement d’une paix durable. Il 
Citaca 6 iu C Commença fon voyage par les Gaules , 
dans les où il troubla les peuples , viola les droits 
Gaules. c l e s villes , & fe fit haïr de tout le monde. 

Il revint enfuite à Rome , & y apporta 
— — — — des caracalles qui étoient une efpece de 
An de N. s. cafaque en ufage parmi les Gaulois , & 
114 - d’où l’on prétend que notre mot de cafa- 

que tire fon nom. Au mois de Mai de 
LXV . cette année, il partit pour aller faire la 
Gueirecon. guerre à divers peuples de la Germanie, 
înands Leur ^ entr ’autres aux Cennes & aux Alle- 

originè, mands, C’eft ici pour la première fois que 
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le nom des Allemands paroît dans l’hif- 
toire. C’étoitdans Ton origine un peuple Caracal. 
compofé de plufieurs peuples , comme An d , c J ^' s * 
leur nom le fait voir ; puifque ail en Al- 
lemand fignifieroar &Lman lignifie hom- 
me. Ils formoient alors une nation fort 
nombreufe , fort aguerrie , & qui furtout 
combattoitbien à cheval. Caracalla dans 
cette expédition fit mieux les fondions 
de foldatque celle de général : il propo- 
foit quelquefois des défis aux chefs des 
barbares, pour venir fe battre contre lui, 

& il remporta fur eux plufieurs vidoires. 

Ayant pris quelques femmes Allemandes, 
il leur donna à choifir d’être tuées ou 
vendues. Quoiqu’elles euffent choifi la 
mort, on fe contenta de les vendre ; 
mais elles fe tuerent elles-mêmes & quel- 
ques-unes tuerent aufli leurs enfans , pour 
les préferver d’un odieux efclavage. 

Caracalla ne pouvant vaincre & chaf- 
fer les barbares , leur donna de l’argent 
pour les engager à fe fauver , & avoir oc- 
cafion de fe glorifier de les avoir mis en Lxvr. 
fuite. Quand on fut qu’il aimoit à ache- Sa faBÛ * 
ter de pareilles vidoires , plufieurs nations 6 01 * 
de la Germanie le menacèrent delà guer- 
re , puis lui envoyèrent des ambaffadeurs 
pour lui parler de paix. L’empereur com- 
inençoit par les traiter durement ; il les 
menaçoit, il vantoit fa puiffance, fon cou- 
rage oc fon habileté : enfuite il les renyo-. 
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y oit chargés d’or St d’argent. Quand il 
c AR ^ C “ ■ s’entretenoit avec eux , il ne vouloit avoir 
AB 2°; 4^ S ’ d’autre témoin que les interprètes nécef- 
faires , qu’il faifoit tuer au plutôt , de peur 
qu’ils ne découvrirent le fecret de fes 
honteufes négociations. 11 ne laiffa pas de 
fe faire aimer des Allemands , parce qu’il 
en mit plusieurs dans fes armées, 8t même 
parmi fes gardes. Il s’habilloit quelquefois 
comme eux ; St prenoit une perruque 
blonde , de la couleur la plus ordinaire 
de leurs cheveux. 

Après avoir vaincu les Allemands 8c 
An de N. s. ^ autres barbares, de la maniéré qu’on 
lxvi'i. vient de voir , il prit le nom de Germa- 
Guerreco»- n }q Ue & d’Allemanique , & pafla dans la 
MGorii'r* Dace où il s’arrêta quelque tems, St où 
il eut une guerre à foutenir contre les Ge- 
tes , autrement les Goths , nation origi- 
naire du pays de la Suede , appelée en- 
core aujourd’hui Gothland ou Terre des 
Goths. Ce fut la première fois que cette 
nation fi célébré , deftinée à ruiner un 
jour la puiflance des Romains , combattit 
contre l’empire. Les Getes furent vaincus 
en quelque rencontre , St c’eft à quoi fe 
termina tout le fuccès de cette guerre ; 
qui donna lieu à Pertinax, comme on 
l’a dit, de plaifanter alors fur le nom de 
Getique, qu’il vouloit ajouter aux autres 
titres de Caracalla. Ce prince pafla enfuite 

dans la Thrace & dans la Macédoine , 

* \ 
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où il prétendit fe faire valoir par Ion ■■ 

eftime pour Alexandre le Grand, auquel Caracal. 
il ordonna qu’on éievât des ftatues dans de 
les places de Rome. Il en fit faire une n$, * 
très*finguliere qui étoit à deux faces , 
dont l’une repréfentoit celle de ce con- j LXVI1 . 1 - . 
quérant , & l’autre la fienne. Il com- t I er v ^“ e t x “"'* 
manda en même-tems à tout le monde dtc&Achii. 
de l’appeller Alexandre ou Antonin le 
Grand. Comme il tâchoit d’imiter les 
maniérés , & d’attraper l’air d’Alexan- 
dre ; il marchoit comme lui , la tête 
penchée fur une épaule , & à force de 
lui vouloir reffembier , il fe perfuada 
qu’il en avoit les traits & la, figure. Il 
donna le nom de Phalange à une bri- 
gade de fon armée , & à ceux qui la 
commandoient , les noms des princi- 
paux officiers d’Alexandre. Etant paffé 
de la Macédoine dans l’Afie mineure , 
la vue des ruines de Troye , &: celle du 
tombeau d’Achille lui fournit de nou- 
velles idées. Il voulut faire revivre en 
fa perfonne l’ennemi des Troyens r 
quoique les Romains les regardaient 
comme leurs Ayeux. Feftus un de fes 
affranchis étant mort alors , il lui fit 
faire des funérailles femblables à celles 
qu’ Achille fait à Patrocle dans l’Iliade. 

Après avoir fait un long léjour dans 
l’Afie Mineure , il témoigna une extrê- * n 
me curiofité de voir l’Egypte , & fur- ai*. ' 
tout la ville d Alexandre : mais ce fut 
Tome IV. M 
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moins pour y être témoin des beautés 

caracai. de cette v iH e fl célébré , que pour s’y 
de n ! s . venger du peuplé , qui porté à la rail- 
2x6. lerie , & étant d’un naturel vif, léger 
& malin , avoit donné à l’Empereur des 
noms fort injurieux , & avoit fait plu- 
iieurs plaifanteries à Son fujet. Leur mé- 
...... pris pour Caracalla n’empêcha pas 

qu’ils ne le reçuflent en apparence avec 
une joie extraordinaire , & avec beau- 
coup de magnificence. Comme grand 
« Pontife , il y offrit plufieurs Sacrifices , 

& marqua être très-content des Ale- 
LXix. xa ndrins. Mais dans le tems qu’ils ne pen- 
Maflacie des Soient qu’à recueillir le fruit de fa bien- 
Aiexandxins veillance , les ayant un jour tous affein- 
blés pour des jeux publics , il les fit 
environner par fes troupes , qui reçu- 
rent ordre à l’inftant de n’épargner per- 
sonne. Les habitans fe mirent en défen- 
fe contre les foldats , & en tuerent un 
grand nombre. Cependant le carnage 
fut fi effroyable qu’Hérodien écrit que 
toute la plaine étoit couverte de Sang , 
qui coulant dans la mer & dans le Nil , 
teignit l’embouchure de ce fleuve , &c 
tout le rivage vcwfin. Plufieurs étrangers 
qui étoient venus à Alexandrie pour 
voir l’Empereur, furent enveloppés dans 
- ce maflacre. Après avoir été fpeèlateur lui- 
même de la plus grande partie de cette 
Sanglante exécution , il acheva de donner 
fes ordres dans le temple de Sérapis où 
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il fe tenoit comme un homme pur & 

innocent , ainli qu’il écrivit au Sénat. CAR A A n CAL 
Au milieu de cette cruelle boucherie , de n. s, 
il demandoit au Dieu Sérapis la guéri- 
fon de tousfes maux , St pour l’obtenir , 
il s’avifa de lui confacrer l’épée dont il 
avoit tué' fon frere. Quand le carnage 
fut celle 3 il chafla de . la ville tous les 
étrangers , excepté les marchands , &c 
il défendit les Ipeélacles & les aflem- 
blées desfavans , des philofophes , S c 
des beaux efprits , qui y formoient une 
W>ac£.d’académie. .. w . -y 
■ Caracalla ne relia pas long-tems à 
Alexandrie après cette barbare exécu- 
tion , il reprit le chemin de Syrie par 
la Paleftine , d’où , en vue de fe figna- 
ler par quelqu’aélion mémorable , il 
envoya des Ambafladeurs à ArtabanRoi 
des. Parthes , pour demander fa fille 
en mariage , & lui dire que l’Empereur 
s’avanqoit afin d’en hâter la folennité, 
Artaban flatté de cet honneur , agréa 
l’ambaffade St la demande , St fe ren- 
dit dans une grande plaine , accom- 
pagné d’une noblefle nombreufe , St de 
foldats défarmés , pour montrer qu’il fe 
fioit entièrement à l’Empereur. Il ne 
fyt pas long-tems à fe repentir de fa 
crédulité , & à éprouver que l’alliance 
dont on l’avoit flatté , étoit un piege. 

En effet , à peine, les premières céré- 
monies de l’entrevue étoient finies qu’il 

Mi 
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- - ■ vit fondre les foldats Romains fur lui 

CAR An AL ’ ^ ^ ur ceux c ^ e ^ u,te » & paRer tout 1 
de N. s. aü fil de l’épée. Heuréufement Artaban 
fe fauva de ce maffacre , qui au rap- 
port de Spartien ; devint enpote^plü* 
terrible par les bêtes fativages , que Ca- 
racalla fit lâcher dans le tems que la 
confufion étoit répandue par L tout. Il 
gagna par cette indigne aélion autant 
de butin qu’il s’imagina acquérir de 
gloire ; & il en fit une relation au Sé- 
nat , par une lettre pleine d’éloges de 
fes exploits en Orient , où il prenoit lè 
titre de Parthique , comme il avoit déjà 
pris celui de Germanique , pour avoir 
fait périr la principale noblefl'e de Ger- 
manie. , ; ‘ ‘ • 

Ce fait ainfi raconté par Hérodien 
eft autrement rapporté par Dion , 
avec plus de vraifemblance. Artaban , 
dit-il, ayant refufé fa fille à Caracalla, 
ce Prince fit une irruption fur les terres 
des Parthes , pilla une grande partie 
de la Médie , prit Arbelle , où il ren- 
verfa les tombeaux des Rois des Par- 
thes , & en fit jetter les os. Il ne trou- 
va aucune réfiftance dans cette expédi-- 
tion , parce qu’Artaban ne s’y étoit 
point attendu. Quoiqu’il n’y ait per- 
fonne à qui le menfonge foit plus inu- 
tile qu’aux Princes , il ne biffa pas d’é- 
crire à Rome , comme s’il eût défait 
Jes Parthes en bataille rangée , & fub- 
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jugué.tout l’Orient. Mais pendant qu’il 
le glorifioit de fes vi&oires chimériques, Caracal. 
les Parthes fe préparoient à le venir at- de N " s> 
taquer , ayant aufli peu d’eftime pour ' »«. 
les Romains que pour leur Empereur. 

Ils regardoient les légions comme des 
troupes , à qui la vie molle & la fatigue 
avoient également fait perdre la vigueur 
& le courage. Caracalla les accabla 
en vain de les libéralités ; il ne pouvoit 
ni leur rendre le courage , ni fe faire 
aimer d’eux , parce qu’il leur avoit pré- 
féré les Allemands &: les Scythes : tous, 
excepté les Prétoriens , le haïlToient. Ce- 
pendant ayant appris l’armement des 
Parthes , il fe préparoit à marcher con- 
tre eux , lorfqu’il fut aflafliné de la ma- 
niéré que l’on va dire. 

Il avoit fouvent reproché à Macrin , 

Préfet du Prétoire , qu’il manquoit de 
courage , & il l’avoit même quelquefois 
menacé de le faire mourir. Ce fut alors 
qu’un certain devin publia en Afrique t ion de Ma- 
que Macrin devoit régner. Le devin fut «in. 
envoyé à Rome , où il réitéra fa pré- 
di&ion en préfence de Flavius Mater- 
nianus , très-attaché à Caracalla , &c 
Commandant des milices de la ville. 

Hérodien prétend que ce Prince lui 
avoit ordonné de s’informer par toutes 
fortes de voies , &: même en employant 
les fecrets de la magie , fi perfonne n’af- 
piroit à l’Empire. Materni en ne manqua 
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donc pas d’écrire à l’Empereur la pré- 
diélion du devin d’Afrique , & la lettre, 
difent quelques auteurs , Ait rendue à 
Julie , qui étoir- à Antioche , &c qui 
avoit pouvoir d’ouvrir toutes les lettres 
écrites à l’Empereur Ton fils. Cependant 
Macrin Ait averti de ce qui fe paffoit , 
par une lettre qu’un -de fes amis lui écri- 
vit de Rome. Hérodien dit au contraire 
que Caracalla ayant reçu un paquet de 
lettres de Rome , il donna commiflion à 
Macrin de les ouvrir, & de lui rapporter 
ce qu’elles contenoient. Macrin y trouva 
une lettre de Maternien qui le furprit 
extrêmement. Ayant jugé à propos de 
la fuppnmer , il né crut pas cette préi 
caution fuffifante , & craignant une 
fécondé lettre de Maternien fur le mê- 
me fujet , >1 fe >hâta de confpirer contre 
la vie de l’Empereur. Pour cela il gagna 
deux freres nommé Aurele Nemenen 
& Aurele Apollinaire , l’un & l’autre 
Tribuns des gardes , & Jule Martial 
Exempt , qui confervoit un reffentiment 
de ce qu’on ne l’avoit pas fait Cente- 
nier , &c dont on prétend que Caracalla 
avoit fait mourir le frere. 

Quelques jours après que la conju- 
ration eut été formée , comine Cara- 
calla alloit d’Etleffe à Carrhes , pour 
vifiter le temple de la Lune avec une 
foible efeorte , & qu’il s’étoit retiré à 
l’éçart, fuivi d’unfeul domeftique , pour 
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quelques nécéflités naturelles , Martial * 

profita de ce moment favorable , & fup- Caracai. 
pofant que l’Empereur l’appelloit , il ,j e n. s. 

courut à la hâte du côté où il étoit, S c u.7- 

le frappa dans le bas de la gorge d’un 
coup de poignard , qui le tua fur le affiflSné. 
champ. Spartien rapporte le fait un peu 
différemment ; car il prétend que Mar- 
tial tua Caracalla dans le tenis qu’il pa- 
roiffoit vouloir lui aider à remonter à 
cheval. Cet officier, après avoir fait une 
a&ion aufli hardie , remonta à cheval , 

St alla promptement rejoindre tous les ' r: : ■* 
autres cavaliers de la fuite. On eût igno- 
ré l’aflaflm de l’Empereur , fi Martial 
n’eût pas gardé le poignard dont il s’é- 
toit fervi. Un Scythe de la garde l’ayant 
vu teint d’un fang nouvellement ré- 
pandu , reconnut le meurtrier , & le 
perça d’un coup de fléché. 

La mort d’Antonin Caracalla arriva 
l’an 070 de la fondation de Rome, 241 
ans depuis l’Empire fondé par Augufle, 

217 après la naiffance du Sauveur , 

121 depuis le dernier des XII Céfars , 

& 24 après la vente de l’Empire par 
les foldats. Il étoit dans la vingt-neu- 
vieme année de fa vie , & la ifixieme 
de fon régné , ou à peu près. 11 eut fon 
frere pour collègue un peu plus d’un 
an , & il gouverna feul le refle de fon 
régné. Ce Prince mourut détefté de tout 
le genre humain , à la réferve des Cq- 
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hortes Prétoriennes. On fut après la 
CAH An AI " mort Caracaîla qu’il avoit raffemblé 
te N. s. P our deux cens vingt mille écus de poi- 
ai7* fon , afin de faire périr , quand il lui 

{ 'lairoit , les peuples de la haute Afie. 

1 avoit une parfaite conformité des 
moeurs avec Caligula , &c ils eurent 
auffi tous deux une fin pareille. 11 efl 
le dernier Empereur qui ait fait mettre 
le titre d’imperator fur fes médailles , 
comme une marque des viéloires rem- 
portées fur les ennemis : titre négligé 
e>»iEN. p ar j es Empereurs fuivans. Oppien cé- 
lébré Poète Grec , dont il nous refie 
encore quelques ouvrages eftimés , fieu* 
riffoit fous Caracaîla. 

MACRIN , Empereur XXIII. 

La mort foudaine de Caracaîla caufa 
Macrin. quelque mouvement parmi les foldats , 
4e N* S. qui en voulurent connoître les auteurs ; 
ü 7. mais lorfqu’ils virent que leurs recher- 
ches étoient vaines , ils fe contentèrent 
de fe rendre auprès du corps de l’Em- 
pereur , où Macrin arriva des premiers , 
& difïipa par des larmes feintes , fk par 
des regrets affedés , les foupçons qu’on 
auroit pu avoir de lui. Auffi perfonne 
ne penfa alors à l’accufer , & tout le 
peuple s’imagina que Martial feul , par 
le defir de fe venger , avoit formé &c 
exécuté le projet. L’armée qui trouvait 
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toujours Ton avantage à créer des Ern- 
pereurs , ne tarda pas à procéder à une Macrin - 
nouvelle éleélion ; car elle n’eut aucun de ^ $ 
égard au jeune Baflien , autrement He- « 7 . ' 
liogabale , qu’on prétend que Caracalla 
avoit eu d’une concubine nommée Soe- 
mis ou Semias , niece de Julie , & qu’on 
jugea indigne de régner , ou 4 caufè 
de fon extrême jeuneffe & de là naif- 
fance illégitime , ou par rapport à la 
conduite de fa mere , qui faifoit douter 
à tout le monde s’il étoit le fils de Ca- 
racalla. Les troupes furent deux jours 
à balancer l’éleftiort entre Adventus & 

Mucrin , l’un & l’autre Préfets du Pré- 
toire. A la fin néanmoins après avoir 
réfléchi fur' plufieurs bonnes qualités 
du premier , & principalement fur fon 
expérience militaire , ils voulurent le 
choifir préférablement à l’autre .d’au- 
tant plus qu’il étoit premier Préfet. 

Mais Adventus ap-ès avoir confidéré les 
défordres de l’Empire , & les dangers 
du gouvernement préfent , refufa cet 
honneur , & prétexta fon âge & fon 
incapacité , qui étoit très- réelle , car il 
ne favoit pas lire. Alors tous les fuffra- i-xxn. 
ges fe réunirent en faveur de Macrin , * Ia £ rin eft 
qui plus ambitieux &ç plus capable , j e ur. m * C * 
accepta l’offre des foldats , qu’il haran- 
gua enfuite d’une maniéré flatteufe , & 
dont il tâcha d’obtenir la bienveillance 
par de grandes libéralités. Il donna aul- 
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— fîtôt à Diadumene Ton fils le titre de 
macrin. Céfar & le furnom d’Antonin , foitpour 
de N° s éloigner le foupçon , qu’il eût contribué 
à, j, ' à la mort de Caracalla , qu’on appel- 
ait auffi Antonin , ou à caufe de la 
vénération que les Romains , avoient; 
pour ce nom , depuis les glorieux régnés 
d’Antonin le Pieux & d’Àntonin le Phi— 
lofophe. Il écrivit une grande lettre au 
Sénat & au peuple de Rome , pour leur 
apprendre fon éle&ion , leur, en de- 
mander la confirmation , & les afïurer 
par des fermens réitérés qu’il n avoit 
aucune part à la fin tragique de l’Em- 
pereur. Le Sénat ayant appris la mort 
de Caracalla , n’examina point en cette 
occafion , fi Macrin méritoit l’Ëmpire , 
& confirma auflitôt Ton éle&ion. 

Perfonne ne s’affligea à Rome de la 
mort de Caracalla , & la plupart s’en ré- 
jouirent; le Sénat le traita de tyran qui 
avoit mérité la haine publique , &c or- 
donna que toutes fes ftatues d’or & 
d’argent feroient fondues. Mais malgré 
cette averfibn générale , l’affe&ion des 
Prétoriens pour fa mémoire , empêcha 
xxxm. le Sénat de le déclarer ennemi public ; 
caracalla ^ un f 0 i c i at ayant demandé qu’on en 

ri ombre des fît un Dieu , les. Sénateurs n’oferents’y 
pieux- oppofer , & lui décernèrent les hon- 
neurs divins. On vit donc Celui qui 
avoit tué fon pere & fon frere , qui avoit 
lait mourir tant d’innocens , qui avoit 
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été l’horreur du genre humain , avoir 
le titre de Dieu , un temple 6c des Pré- Macrim< 
très, par l’ordre même de Macrin fon de £ n s . 
meurtrier, 6c de cet augufte Sénat , qui 117.* 
après en avoit fait un Dieu , ne ceiïoit 
point de le charger d’injures 6c de ma- 
lédi&ions. 

Julie mere de Caracalla , apprit avec 
beaucoup de douleur à Antioche où elle 
étoit , que fon fils avoit été affafîiné. 

Elle voulut mourir , 6c pour cela elle 
fe frappa le fein où elle avoit un can- 
cer , oc refufa de manger. Elle s’em- 
porta contre Macrin , 6c l’accabla d’in» 
jures , moins touchée de la perte de 
fon fils , que de celle de fon autorité 6c 
de fon crédit. En effet ayant reçu une 
lettre très-civile de Macrin , 6c voyant 
qu’il lui laiflbit tous fes officiers 6c tous 
fes gardes , elle changea de fentiment 
6c voulut vivre. Mais le nouvel Empe- 
reur irrité de la maniéré dont elle avoit 
d’abord parlé de lui , 6c ayant appris 
qu’elle forinoit quelque intrigue , lui 
ordonna de fortir d’Antioche 2 ce qui 
lui caufa beaucoup de chagrin , augmen- Mort de 
ta les douleurs de fon cancer , 6c la 
porta à fe laiifer mourir de faim. 

■ M. Opilius Macrinus avoit environ 
cinquante-trois ans , lorfqu’il fut élu. 11 
étoit d’une famille obfcure , 6c Maure 
de naiffance , étant né dans la ville 
d’Alger, La fortune plutôt que le mérite 
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l'éleva à la dignité de Préfet du Prétoire; 
jaacrin, 5^ ]>j tra hifon jointe au hafard le porta 
de n. s. fur le trône. Voici quels furent les de-, 
zi 7- grés de fa fortune. Il avoit d’abord été 
intendant des biens de Plautien. Sévere 
lui avoit donné enfuite quelque emploi 
dans les poftes , & Caracalla après l’a- 
voir fait Avocat du Fifc , le fit quel- 
que-tems après Préfet du Prétoire , à 
la place de Papinien célébré jurifcon-r 
fuite. Une des fondions de cette charge 
étoit de juger les procès au nom de 
l’Empereur ; & Macrin , fuivant Dion , 
s’acquittoit de cet emploi avec beau- 
coup d’équité , lorfqu’il préfidoit & 
que Caracalla n’étoit point préfent. 
Macrin à fon avènement à l’Empire , 
caffa d’abord plufieurs loix de fon pré- 
décefleur , Sc ordonna de faire le procès 
à tous les délateurs de profefïion &c à 
tous les domeftiques dénonciateurs de 
leur maître , ce qui fit que l’Empire 
recommença à jouir de quelque liberté. 
TXîrv. Cependant Artaban Roi des Parthes 
«e*Attaban s’avançoit avec de nombreufes troupes 
».oi des Par- pour fe venger de l’irruption que Cara- 
he, ‘ , calla avoit faite l’année précédente dans 
fes Etats , dont il avoit fans aucun fu- 
jet pillé & ravagé une partie. Macrin 
i qui étoit également jufte & timide , 
voulant lui donner quelque fatisfa&ion.., 
lui rendit les prifonniers que Caracalla 
avoit faits , & lui envoya des Ambaf- 

i. . 
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fadeurs pour lui propofer la paix , &55HK® 
lui repréfenter que les Romains même 
l’avoient vengé de fon ennemi. Artaban de A ^ s# , 
plein de reflentiment , fier de fa puif- xi-j . 

fante armée , méprifa le nouvel Empe- 
reur , & connoifTant la foiblefîe des 
troupes de l’Empire , répondit avec hau- 
teur , que les Romains dévoient com- 
mencer par rebâtir les villes &t les châ- 
teaux qu’ils avoient ruinés , par aban- 
donner entièrement la Méfopotamie , 

& par lui payer de grandes fommes 
pour les tombeaux des Rois qu’on 
avoit abattus , & pour les autres torts 
qu’on avoit fait à ces peuples : en mé- 
me-teins il marcha contre l’armée Ro- 
maine , &c la rencontra près de Nifibe. 

On fe battit durant deux jours depuis 
le matin jufqu’au foir , la nuit feule 
ayant féparé les combattans. Le troi- 
fieme jour les uns & les autres fe reti- 
rèrent dans leur camp , & on parla lxxvi. 
de paix. Macrin qui avoit eu du déf- Honteufe 
avantage, fit de grands préfens à Arta- ^icrin^ait 
ban & à fes principaux courtifans pour avec les p«- 
l’obtenir , & dépenfa en cette occafion thc *« 
cinquante millions de dragmes , c’eft- 
à-dire, environ dix-neuf millions de no- 
tre monnoie. La paix fut donc conclue , 

& Artaban fe contenta de retirer les pri- 
fonniers , &c de recouvrer le butin qu’on 
avoit fait fur fes terres. Quoique les Ro- 
mains euffent acquis peu d’honneqj 
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dans cette guerre , le Sénat eut pour- 
Macrin. tant la baffeffe de décerner à Macrin le 
de n* 1 s. nom de Parthique , avec les honneurs 
117. du triomphe : mais ce Prince eut honte 
de les accepter. 1 

La guerre étant finie , Macrin fe re- 
tira à Antioche , & mit les troupes en 
garnifon dans la Syrie. Ce fut alors que 
profitant de fon loifir & du tems de la 
paix , pour régler les affaires civiles , il 
Lxxvii. prit la réfolution de réduire tout le droit 
n réforme aux loix anciennes & authentiques , & 
les Loi*, çjg évoquer tous les referits des Empe- 
reurs , jugeant qu’il étoit honteux qu’un 
Commode & un Caracalla paffaffent 
pour des légiflateurs , & leurs idées pour 
des réglés de droit. Trajan penfoit com- 
me lui , aufli ne répondit- il jamais en 
forme de referit , mais en forme de let- 
tre , ne voulant pas que fes ordonnances 
particulières fuflent des loix générales. 
Macrin puniffoit les crimes avec une 
févérité exceffive. Il faifoit lier enfem- 
ble & jetter dans le feu les adultérés , 
& condamnoit au combat des gladia- 
teurs les efclaves fugitifs. Les délateurs 
étoient punis de mort , lorfqu’ils ne 
pouvoient prouver ce qu’ils avançoient ; 
& lorfqu’ils en fournilfoient la preuve, 
il leur accordoit , félon la coutume , la 
quatrième partie du bien des coupables ; 
mais ils étoient en même-tems déclarés 
infâmes, Une fédition s’étant élevée à 
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Pergame contre Macrin , à caufe qu’il 
avoit ôté à cette ville les privilèges que Ma ^ ih * 
Caracalla lui avoit accordés , il en fit Ni $ # 
punir les principaux chefs , & fit Dion 117. 
l’hiftorien , gouverneur de cette ville 
& de Smyrne. 

Macrin fe laiffa aifément entraîner 
par les plaifirs féduifans d’Antioche , ou 
régnoit le luxe & la volupté , & né-» 
gligea le gouvernement. Il différoit 
fans ceffe fon départ pour Rome , quoi- 
que les foldats le demandaffent avec 
inftance , &c qu’il reçût des lettres fré- 

3 uentes qui l’invitoient à y aller. Ce lxxviti. 

élai , une des plus grandes fautes qu’il Mauvaise 
pût commettre , fut le premier pas vers ^" c d t ““ e ** 
fa ruine ; car les troupes attachées par M 
toute forte de liens à la Capitale de 
l’Empire , s’en voyant éloignées fans 
néceffué , & par l’indifférence du chef 
pour les intérêts de l’Etat , commencèrent 
à murmurer & à blâmer les motifs de 
ce long féiour en Syrie , ôc la maniéré 
de vivre de Macrin & de fon fils. 

Comme il étoit d’une très-baffe naif- .. , 
fance , il affe&oit une gravité & une 
hauteur ordinaire aux gens de rien qui 
parviennent à une grande fortune. Ce- 
pendant il femble qu’il étoit aifé au Suo 
ceffeur de Caracalla de gagner l’amitié t 

dé tout le monde , en faifant des grâces 
& en témoignant de la bonté. Mais il 
maltraitoit au contraire & privoit de 
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leurs emplois , ceux qu’il s’imaginoit 
Macrin. être mécontens d’obéir à un homme de 
de n"s. fi baffe naiffance : au lieu que s’il eût 
ai 7, voulu faire oublier aux autres ce qu’il 
avoit été , il ne devoit pas l’oublier lui- 
même , mais l’avoir toujours devant les 
yeux. Quoique la fon&ion la plus im- 
portante d’un Souverain , foit le choix 
de fes officiers , St la diftribution de 
fes grâces , il fe comporta fur cet arti- 
cle avec peu de prudence St d’équité. 
11 élevoit aux honneurs des gens fans 
mérite , qui n’avoient jamais eu d’emploi 
confidérable , St qui s’étoient même 
décriés fous le régné de Caracalla. Ca- 
pitolin qui en général parle mal de 
Macrin , prétend qu’il étoit orgueilleux 
& fanguinaire , qu’il étoit févere juf- 
qu a être cruel , St qu’il étoit infuppor- 
table à fes domeftiques ; il ajoute qu’il 
étoit naturellement gourmand St ivro- 
gne , St que pour s’empêcher de boire 
& de manger trop , il faifoit fouper 
avec lui des Savans St dés Philofophes; 

Le fouvenir de Caracalla étoit tou- 

” jours précieux au foldat , difpenfé par 

de n. s. lui d’une partie des travaux de la mili- 
îi*. ce , au lieu que Macrin l’obligeoit à une 
Lxxix. vie plus réglée St plus militaire ^ St lui 
11 hal vouloit faire obferver les réglés que Sé^* 
es 0 ats - vere avoit établies. Cependant il n’y 
obligeoit que les nouvelles milices crai- 
gnant d’irriter les anciens - foldats, La 
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faute qu’il fit , fut de ne point féparer - 
les légions , & de ne les pas renvoyer Ma ^* in 
chacune dans leur quartier. Leur féjour de h. s. 
en Syrie , leur oifiveté , leur union , 
les rendirent infolentes dans leur mé- 
contentement. Les nouveaux foldats 
murmuroient d’être moins bien traités 
que les anciens , & d’avoir une paye 
différente : ceux-ci étoient en même- 
tems convaincus qu’on ne leur laiffoit 
ce que Caracalla leur avoit donné , que 
parce qu’on les redoutoit , & qu’on ne 
manquerait pas de le leur ôter , dès que 
les légions feraient difperfées. La honte 
& la douleur d’avoir été battus par les 
Parthes rendoient Macrin méprifable à 
leurs yeux. Mais comme on commen- 
çoit à ne plus douter qu’il n’eût fait 
tuer Caracalla , il leur devint haiiflable ; 
d’autant plus qu’il puniffoit les fautes 
des foldats avec une rigueur extrême & 
qu’en général ils les traitoit fort dure- 
ment. Il ne les faifoit plus loger , com- 
me Caracalla , dans des villes , mais dans 
des tentes à la campagne , où ils man- 
quoient de tout , tandis qu’il vivoit à 
Antioche dans la molleffe & dans les 
plaifirs. Ce mécontentement général les 
difpofa à un foulevement , & ils en 
embrafferent avec joie l’occafion qui 
fe préfenta. 

Mæfa , fœur de l’Impératrice Julie , 
femme politique & artificieufe , qui de- 
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puis la mort de Caracalla réfidoit à 
Macrin. Emefe en Phénicie , ville voilïne d’An- 
de n? s. boche & du camp de Macrin , avoit 
ai*, deux filles nommées Soemis & Ma- 
lxxx m ^ e : P remiere étoit mere de Baflien 

Confpi'ra- alors âgé de quatorze ans ; & la fécondé 
tion de Mat- d’Alexien , plus jeune de quatre ans que 
de fon^ 6 ' 1 ' ^ 0n cou ^ 11 ' C es deux femmes de- 
fils Heiioga- meuro ^ à Emefe avec Mœfa , qui 
baie. fit fes deux petits-fils prêtres d’un tem- 

, pie fuperbe , bâti premièrement en 

l’honneur de l’Impératrice Fauftine , 
femme de Marc-Aurele , & depuis con- 
facré au culte du Soleil. Baflien le plus 
âgé des deux étoit furnommé Helioga- 
bale , qui veut dire en Langue Phéni- 
cienne , Prêtre du Soleil ; il étoit d’une 
beauté parfaite , & l’admiration des lé- 
gions. Mæfa femme habile , & pleine 
d’elprit & de cœur , s’appercut bientôt 
de leur affeélion pour lui , ot comme 
elle étoit riche en argent & en pierreries 
qu’elle avoit gagnées par d’affez mau- 
vaifes voies fous le dernier régné , elle 
s’en fervit à augmenter la bienveillance 
des foldats pour fon petit-fils , par des 
préfens qu’elle leur fit. Ses libéralités 
les attiroient fréquemment au temple , 
où ils venoient foit du camp de Macrin, 
foit du corps de garde. Elle avoit grand 
foin de leur faire voir Heliogabale , &c 
de leur répéter qu’il étoit né de ce mê- 
me Caracalla que Macrin avoit fait tuer 
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par trahifon. Ils la crurent facilement , 
les uns après l’avoir vu , les autres fur Macr,n * 
le récit des premiers ; car on prétend de N n s . 
qu’il refïembloit en effet à Caracalla. *»». 
Les centurions & les tribuns gagnés par 
les préfens & par les promefles de Mæfa 
entrèrent dans fon parti lui dirent 
d’envoyer Heliogâbale à leur camp : &C 
qu’ils le proclameroient Empereur. Elle 
étoit trop ambitieufe , pour ne pas tout 
rifquer en cette occafion , & comptant 
beaucoup fur fon adreffe dans les négo- 
ciations , elle conduifit elle-même fon 
petit-fils au camp , où il fut auffitôt pro- j * » 

clamé Empereur ; car j’aime mieux fui- 
vre cette opinion que la relation de Ca- 
pitolin , qui prétend qu’une des légions 
s’érant révoltée , alla en corps chercher 
Heliogabale. Macrin ne connoiffant pas 
le danger qui le menaçoit , méprifa 
une conjuration , dont les chefs étoient 
une femme & un enfant , & s’imagina 
qu’il fuffiroit d’envoyer un de fes Offi- 
ciers généraux , nommé Ulpius Julia- 
nus , avec quelques légions contre les 
révoltés pour les châtier. Mais ce qu’il 
auroit pu faire lui-même en perfonne ; 
ne fut pas poffible à fon lieutenant. Les 
troupes qui venoient de fe déclarer en 
faveur d’Heliogabale , n’étoient pas allez 
nombreufes pour tenir la campagne 
contre Julien , c’eft pourquoi elles fe 
fortifièrent en leur camp & s’y laifferent 
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invertir. Pendant le Blocus , les foldats 
macrin. d es deux partis fe parloient comme s’ils 
de n? s. enflent été amis , &ceux du camp mon- 
ïx*. trant Heliogabale aux autres >,les fai- 
foient fouvenir des bienfaits reçus de 
fon pere , 8cen même-tems du procé- 
dé de Macrin. Ils leur repréfentoient ce 
qu’ils pouvoient efpérer du jeune prince 
dont la inere leur avoit déjà donné 
beaucoup d’argent , qu’ils leur firent 
voir. Ces difcours firent leur effet : les 
troupes de Macrin tournèrent leurs ar- 
mes contre Julien , ils lui coupèrent la 
Î.TXXX. tête, & f e rangèrent auprès d’Helioga- 
Hardieffe baie , qu’ils proclamèrent Augufte. Un 
d’us foldat. d e f es foldats , dit Dion prit fa tête , 
l’enveloppa de plufîeurs linges , & en 
fit un paquet qu’il lia avec plufîeurs ficel- 
les & qu’il cacheta même du cachet de 
Julien. Il eut enfuite la hardieffe de la 
portera Macrin, comme fi c’eût été la tête 
d’Heliogabale , mais il eut la précaution 
de s’enfuir , tandis qu’on la développoiti 
Cependant Macrin avoit quitté les 
plaifirs d’Antioche & s’étoit avancé jufî* 
qu’à Apamée , où étoit le camp des 
Albaniens , c’eft-à-dire , des foldats qui 
avoient leur quartier ordinaire fur la 
montagne d’Albane , près de Rome. Il 
fît un difcours contre Heliogabale , qu’il 
déclara ennemi avec fon çoufin Alexan- 
dre, leurs meres, & Mæfa leur ayeule. 
A l’égard des autres rebelles , il leur 
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promettoit leur grâce , s’ils vouloient 
- rentrer dans leur devoir. Ce fut alors MA ^ R n lN ' 
qu’il déclara Augufte fon fils Diadume- <j e 
ne , â*é de dix ans , afin d’avoir occa- 
fion de promettre cinq mille dragmes 
par tête aux foldats ( c’eft-à-dire , dix- M j Crin fait 
neuf cens livres ) & de leur en diftribuer des largefle* 
mille fur le champ , pour regagner leur aux loWaM * 
affeéfion. Il écrivit auffi au Sénat & au 
peuple Romain fur la nouvelle dignité 
de fon fils , & promit au peuple cent 
cinquante dragmes par tête, c’eft-à-dire 
vingt écus : & dans fa lettre il ne fit au- 
cune mention d’Heliogabale , de peur 
que fa libéralité ne parût intéreflee ; ce- i-xxxiii. 

f ondant il en parla dans une fécondé aJLnât Se 
ettre au Sénat , où il traita Heliogabale au peuple 
d’enfant & d’étourdi , fe plaignant de 
l’avarice infatiable des légions qui 
avoient , dit-il , violé la foi qu’elles lui 
avoient proinife. En même-tems il écri- 
vit à Marius Maximus Préfet de Rome 
& à tous les gouverneurs. Quoique le 
Sénat apperqût beaucoup de timidité & 
de foibleiïe dans la lettre de Macrin , & 
qu’il le regardât déjà comme vaincu , il 
ne laifla pas de déclarer Heliogabale , 

Alexandre , leurs meres & leur ayeule , 
ennemis publics. Cependant le peuple 
avoit pitié de lui & craignoit de tomber 
entre les mains d’un enfant , gouverné 
par Gannys & Eutychien qui paftoieqt 
pour de très-méchans hommes. - • 
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» ■ « — ' — Cependant Macrin n’ofa demeurer à 

Macrin. Apamée , ville peu éloignée d’Emefe, 
de N? s. s’en retourna promptement à Antio- 

ais. çhe ; ce qui détermina les Albaniens ik 
les autres troupes campées dans ces quar- 
tiers-là , à prendre le parti d’Hetioga- 
bale , qui fans perdre de tems vint atta- 
quer Macrin avec ce qu’il put ramaffer 
de troupes. A peine avoit-il fait neuf 
Combat en- lieue.s » qu’il rencontra les ennemis dans 
tie les trou- un bourg fur les confins de la Phénicie 
P e d 5 ^ a - &c de la Syrie , & ce fut là que fe donna 
d’Heiioga bataille le feptieme de Juin. Gannys 
baie. homme voluptueux , & très-ignorant 
dans le métier de la guerre , ne laififa 
pas de ranger fort bien l’armée d’Helio- 
gabale , & de profiter de tous les avan- 
. .. tages du lieu. Les foldats de ce parti, 

perfuadés qu’il n’avoient point de par- 
don à efpérer , s’ils étoient vaincus , 
combattirent avec beaucoup de courage. 
Mais la valeur dq£ Prétoriens les fit plier , 
& déjà ils fuyoient, lorfque Mæfa & 
Sœmis , mere d’Heliogabale , fe préfen- 
terent en pleurant au-devant de ceux 
qui fuyoient , & les engagèrent par leurs 
larmes & par leurs cris à retourner au 
combat. Heliogabale ayant alors paru à 
cheval , l’épée à la main , le combat 
recommença , & les rebelles combatti- 
ixxxv. rent avec tant de fureur , que Macrin 
Macrin ayant pris l’épouvante s’enfuit au milieu 
prend la fm- d u conl bat. Les Prétoriens ayant honte 
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de fe rendre prifonniers , & de perdre 
par-là leur rang,foutinrent quelque teins Macrin - 
les efforts de l’ennemi , & fe défendirent de N “ s , 
avec beaucoup de courage. Mais Helio- ai*, 
gabale qui avoit été informé de la fuite 
de Macrin , les fit affurer qu’il leur con- 
ferveroit leur rang , s’ils vouloient met- 
tre bas les armes ; ce qu’ils firent , en 
fe déclarant pour lui. Macrin s’enfuit â 
Antioche , & envoya en même-tems fon 
fils au Roi des Parthes. Après s’être fait 
couper la barbe & les cheveux , il fortit 
de la ville déguifé , & avec peu de fuite. 

11 marcha jour & nuit , traverfant la Ci- 
licie , la Cappadoce , la Galatie & la 
Bithynie , où il s’embarqua pour paffer 
à Calcédoine , & de-là à Byfance. Son 
deflein étoit d’aller à Rome , où il comp- 
tait fur le Sénat & fur le peuple qui l’ai— 
moit. Il étoit prêt d’aborder à Byfance, 
lorfqu’un vent contraire l’obligea à re- 
venir à Calcédoine où il tomba malade, 

& demeura caché pendant quelque- 
tems ; mais ayant écrit à un intendant 
de lui envoyer de l’argent , fon billet TVŸVVT , 
fit reconnoitre , or il tut pris par ceux n c ftpiis t 
qu’Heliogabale avoit dépêchés pour le & on le fait 
pourfuivre , qui le mirent fur un cha- raouni * 
riot pour le mener à Heliogabale. Ma- 
crin ayant appris fur le chemin que l’on 
avoit auffi pris fon fils , la douleur le 
faifit ; il fe jetta hors du chariot , & fe 
brifa l’épaule en tombant. Peu de tenu 



Digitized by Google 



\ 

188 Histoire Romaine. 
après , on lui coupa la tète dans une ville 
Ma c*in. de j a Cappadoce , après avoir vécu cin- 
de n. s. quante-quatre ans , & régné un an & 
11*. deux mois moins trois jours. Diadume- 
lxxxvii. ne çjg j| x ans ^ ma lg r é fa qualité de 

pé'rVpar'u Céfar Augufte , & l’innocence de fon 

main d’un âge , fut tué de la main d’un bourreau, 
bourreau. 

ANTONIN HELIOG ABALE, 
Empereur XXIV. 

m— Dès qu’Heliogabale eut été reconnu 
Heuogab. Empereur par les foldats , il écrivit au 
An Sénat & au peuple , & dans fes lettres 
d ifs S " P rit k* ^e Céfar Augufte , fils 

d’Antonin , petit-fils de Sévere : & les 
titres de pieux , d’heureux , de Pro-Con- 
ful , avec la puiflance du tribunat , fans 
attendre que le Sénat lui donnât ces 
qualités ; ce qui étoit contraire aux loix 
& à l’ufage. Dans fes lettres il repro- 
choit plufieurs crimes à Macrin , & pro- 
mettoit de prendre pour modèle Au- 
gufte & Marc-Aurele , & furtout de 
, pardonner à tous ceux qui avoient dit 
ou fait quelque chofe contre lui avant la 
mort de fon prédéceffeur. Il tint parole 
pour ce dernier article ; & c’eft la feule 
Heifo^baïe c ^°^ e dont on P u ^ e I e louer. Le Sénat 
eft reconnu & le peuple reconnurent avec douleur , 
Empereur. & malgré eux Heliogabale pour Empe- 
reur. Mæfa fon ayeule & fa mere Sœ- 
jnis furent honorées du titre d’Auguf- 

tes« 
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tes. La première avoit beaucoup d’ef- 

prit , de prudence , & un refte de pu- heuoga» 
deur : l’autre avoit tous les défauts de <j c N n s . 
fon fils , étant aufli déréglée &c aufli 21*. 
folle que lui ; car le régné de ce Prince 
qui monta fur le trône à l’âge .de qua- 
torze ans , S c qui dès-lors connoiflbit 
tous les vices , fut une fuite continuelle 
des crimes contre l’honneur , contre 
l’humanité , & contre toutes les loix. # 

N’ayant ni efprit , ni jugement, il ne 
fongea qu’à abufer de fes richeffes S c de 
fa puiffance , & fut un monftre de pro- 
digalité & d’effronterie. Aufli on fui 
donna le nom de Sardanapale Romain. 

Heliogabale ayant quitté la Syrie , Mstir. 
vint à Nicomédie où il paffa l’hiver, & n y S ‘ ue Gl11 ' 
où par le meurtre de Gannys , qui l’a- 
voit élevé , & qui lui avoit fait vaincre 
Macrin , il montra ce qu’on devoit at- 
tendre d’un jeune prince fi ingrat & fi 
cruel. Comme Gannys l’exhortoit à tenir 
une conduite plus régulière & plus di- 
gne d’un Empereur , le prince s’empor- 
ta , & ordonna à ceux qui étoient pré- 
fens de le tuer , & perfonne ne l’ayant 
ofé faire , il le tua lui-même. 11 fe for- 
ma en ce tems-là plufieurs confpirations , 
qui cependant n’eurent point de fuite. 

Depuis qu’on avoit vu Macrin & Helio- 
gabale réuflir dans leurs projets , 
monter fur le trône , chacun croyoit 
avoir affez de naiffance & de talens pour 
Tome IF, N 
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y afpirer. On vit donc le fils d’un cen- 
HEL A°n GAB ten * er > d’un médecin, S c même 

de n. s. un fimple ouvrier en laine , former cha- 
* 218. cunun parti pour s’élever à l’Empire. 

Maefa qui avoitle plus de part dans le 
gouvernement , fouhaitant de retourner 
à Rome, Heliogabale s’y rendit , dès 
que la faifon le put permettre , & en ar- 
rivant fit au peuple de grandes largeflfes , 
# xc. & lui donna plufieurs fpe&acles. Etant 
M*fa fa enfuite venu au Sénat , il voulut qu’on 
entre dans invitât fa grand-mere à y prendre féan- 
le sénat, ce. Elle fut placée auprès des confuls , 
fut écrite comme préfente , opina , & 
fit toutes les fondions de Sénateur ; ce 
qui ne s’étoit jamais vu jufqu’alors , & 
ne fe vit jamais depuis. Heliogabale 
continua toujours à mener fa grand-me- 
re au Sénat & au camp des Prétoriens. 
On prétend qu’il fit un Sénat de femmes 
où fa mere Sœmis préfidoit , & où l’on 
rendoit des arrêts fur les habits , fur les 
modes , fur les maniérés & fur les ga- 
lanteries des femmes. 

La plus férieufe occupation du jeune 
xcî Empereur, fut le culte d’un Dieu juf- 
•Zeie d’He- qu alors inconnu à Rome , nommé He- 
liogabale liogabale ou Elagabal , qui n’étoit autre 
duDieuEia! c h°f e que le foleil repréfenté , je ne 
gabai. fais pourquoi , fous la forme d’une 
grofle pierre noire , ronde par le bas , & 
qui fe terminoit en pointe comme un 
cône. Le titre le plus ordinaire qu’on 
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trouve dans les médailles , eft celui de 
Grand Prêtre de ce Dieu , * dont il heuoga* 
portoit lui-même le nom. Ayant fait ve- $. 
nir cette Idole d’Einefe à Rome , il lui *is>. 
fit bâtir un temple magnifique , & vou- * Sacerdot 
lut qu’on lui rendît de plus grands hon - Deifôiu 
neurs qu’à Jupiter même , & qu’à tous fin- 
ies autres Dieux , qui n’étoient , difoit- 
il , que les valets de celui-là : aufli pilla- \ 
t-il tous les autres temples , pour enri- 
chir celui de ce Dieu fupérieur. Il alla 
même jufqu’à prétendre qu’on ne recon- 
nût point d’autres divinités , 6c voulut 
foumettre à fa religion , dit Lampride , . . 
la religion des Juifs & des Samaritains 
& la piété des Chrétiens. Il tranfporta 
dans fon temple le feu de Vefta , la fta- 
tue de Cybele , les boucliers de Mars , 

&C tout ce qui étoit l’objet de la vénéra- 
tion des Romains. Malgré les loix de la 
religion , il entra dans le fanétuaire de 
Vefta , y éteignit le feu perpétuel , en- 
leva la ftatue de Pallas qui pafToit pour 
avoir été portée de Troyepar Enée : il 
la mit dans fa chambre , & enfuite dans 
le temple d’Elagabal. Il fit venir d’Afri- 
que l’idole de Célefte , qui étoit extrê- 
mement révérée , & qui n’étoit autre 
chofe que la Lune. Quand elle fut arri- 
vée , il jugea à propos de la marier 
avec fon Dieu , & en fit célébrer les nô- 
ces à Rome & dans toute l’Italie : en 
même -tenu il voulut que dans tout 

N z> 
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l’Empire chacun lui fît des préfens de 
heliogab n ôces , & il ne manqua pas d’enlever 
de ^N. s toutes les richelïes du temple de Célefte 
ziÿ. ’ qui étoit à Carthage , pour avoir de 
quoi parer cette Déefle le jour de fon 
mariage. 

Afin de mieux honorer fon Dieu , 
il crut fe rendre plus pur , en s’abfte- 
/ liant de manger de la chair de porc , 
& en fe faifant circoncire : il voulut 
même fe faire eunuque. Il avoit cou- 
tume de mener tous les ans fon Dieu 
promener à la campagne durant l’été , 
& il lui avoit fait bâtir une maifon 
de plaifance en forme de temple. On 
afîiîre qu’il l’honoroit par des cérémo- 
nies fecretes & infâmes ; & comme il 
s’appliquoit particulièrement à la ma- 
gie , il lui facrifioit des enfans de qua- 
lité , pour faire des opérations magi- 
ques. 

xcn. Heliogabale époufa quatre femmes 
^Différens j ans j es q ua t re années qu’il régna ; & 
d’Heïioga- chaque Mariage lui valut de grands 
balç, 'préfens de tous les peuples de l’Empire. 

Une de fes femmes fut la Veftale 
Julia-Aquilia-Severa , dont il étoit de- 
venu éperdument amoureux , qu’il 
obligea de renoncer à fes vœux pour 
l’époufer , quelque horreur que les Ro- 
mains euffent de ce crime. Mais He- 
liogabale s’en moqua , en difant que 
tien ne conY.enoit mieux que le maria- 
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ge d’un Prêtre & d’une Veftale. Il la 
répudia dans la fuite pour en époufer 
une autre ; puis il la reprit. Mais par un 
dérèglement bien plus étrange , il dé- 
clara publiquement qu’il étoit femme ; 
& après avoir pris cette qualité , il 
époufa d’abord un de fes officiers nom- 
mé Aurele , & enfuite un de fes efcla- 
ves appellé Hierocle , par lequel il fe 
laiflbit maltraiter , lorfqu’il commettoit 
. quelque faute contre les devoirs de la 
fociété conjugale , difant qu’une fem- 
me devoit tout fouffrir de fon mari. 
Il fit préparer dans fon palais des ap- 
partemens pour fervir de* lieux pu- 
blics : il raffembloit autant de femmes 
débauchées qu’il pouvoit , & là fe mê- 
lant parmi elles , il les appelloit fes 
compagnons de guerre ( Commilitorus. ) 
Les hommes les plus débauchés étoient 
reçus dans cette infâme académie. Là 
on commençoit par raifonner follement 
fur les plaifirs , fk on propofoit les raf- 
finemens les plus bizarres & les plus 
honteux. Pour ne nous point arrêter à 
un détail qui feroit rougir , nous nous 
contenterons de dire , qu’Heliogabale 
méritoit qu’on dît de lui , qu’il étoit 
l’homme de toutes les femmes ,0c la 
femme de tous les hommes ; ce qu’on 
dit aufli de Jule Céfar , mais avec bien 
moins de juffice. 

Jamais prince ne pouffa le luxe fi 
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^***"^ loin. Il étoit fans ceffe environné de 
Heiiogab fl eurs de p ar f ums ; l es mets ne l’in- 

4e n. s. vitoænt a manger qua proportion de 
aip. leur prix , & le jugement ordinaire 
xciv. qu’il en portoit , étoit : cela coûte peu , 
Lu*e & ce ) a t ff inlipide. Il étoit ordinairement 
d’Hdioga- Habillé de pourpre de drap d’or , & 
baie. couvert de perles & de diamans jufques 
* Les hif-fur fes fouliers. * Son palais , fa cham- 
torien» te- bre , fou lit , n’étoient tendus que 
^T4ftie d ’ét°ffes d’or Sc d’argent, fouvent en- 
ytemiei Ro-richies de pierreries. Su montoit a 
main qui ait cheval ou en char , tout le chemin de 
rHeSdi ^ on ^ a * a ‘ s jusqu’au lieu où il devoit 
foie. monter, étoit couvert de poudre d’or 
& d’argent , dédaignant de marcher 
fur la terre , telle qu’elle étoit pour le 
relie des hommes. Ses tables , fes chai» 
fes , & tous les vafes qui fervoient à fa 
chambre , ceux même du plus vil ufa- 
,ge , étoient tous d’or pur : la plume .de 
fes lits étoit de ce duvet qu’on trouve 
fous les ailes des perdrix : fon palais 
n’étoit éclairé que par des lampes rem- 
plies de baume d’Arabie : on n’y brû- 
loit pour 1’échauffer que du cinnamome 
&: du bois de cannelle : il ne buvoit ja- 
mais deux fois dans la même coupe 
d’or qu’on lui fervoit , il la donnoit tou- 
jours à celui qui la lui préfentoit. Nous 
ne finirions- point , li nous voulions rap- 
porter ici , d’après tous les hiftoriens, 
le détail de fes folles profufions. 
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Il conduifoit quelquefois des cha- 
riots tirés par des éléphans , ou par des heuogab 
chameaux , ou par des dogues , ou <j e s> 
par des cerfs , ou même par des lions & »jo. 
des tigres. Mais joignant quelquefois le xcy 
fcandale à l’extravagance , il paroif- ses caj>rî- 
foit nu fur un char traîné par des fem- ces ridicu- 
mes nues. Il fit recueillir toutes les 1 ' 5 * 
araignées , toutes les fouris &c tous les 
rats qu’on put trouver à Rome ; &c lorf- 
qu’on lui en eut rapporté une prodigieufe 
quantité , il dit : » Voilà pour juger com- 
bien Rome efl grande & peuplée. >► 

Lorfqu’il diftribuoit fes préfens , il fe 
plaifoit à y mettre une différence burles- 
que. A l’un il donnoit dix chameaux , 

6c à l’autre dix mouches : quelquefois il 
faifoit des préfens ridicules , comme 
des chiens morts , des bourfes remplies 
de pièces de cuivre. Quelquefois il invi- 
toit à manger huit vieillards , huit hom- 
mes chauves , huit borgnes , huit boffus, 
huit boiteux. Tantôt il mettoit fon plai- 
fir à inviter à fouper des gens de la lie 
du peuple , qu’il faifoit affeoir fur de 
grands foufflets enflés de vent , qui fe 
vuidant tout d’un coup ? les renverfoient 
par terre : alors il faifoit entrer des ours 
& d’autres bêtes féroces, quife jettoient 
fur ces malheureux : & ce combat le 
divertiffoit. 

Un de fes plus puiffans favoris fut un 
affranchi des Empereurs , nommé Euty- 

N 4 
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•55ÎÎ55? chien , qui avoit l’efprit badin, enjoué 
Hçijoga* & bouffon, &à qui l’on donnoit le nom 
^ s de Coma^on, qui en grec fignifie, plaifant. 
azo. L’Empereur le fit préfet du prétoire , & 
enfuite conful. Cependant perfonne n’a- 
voit plus d’autorité que Mæfa ; & ce 
fut elle qui porta Heliogabale à adop- 
ter fon coufin Alexien. Cette princeffe 
habile prévoyoit qu’un prince aufli léger 
& aufli extravagant que fon petit-fils , 
An ne régneroit pas long-tems , & auroit 
4e N. s. U ne trifte fin. C’eft pour cela que pour 
***' fa fureté, & pour celle de fa maifon , 
elle lui perfuada d’adopter fon coufin , 
& de le faire Céfar , quoiqu’il ne fût alors 
xcvi. âgé que de douze ou treize ans. L’Etn- 
Aic.xandre pereur accompagné de Mæfa & de Sœ- 
*ar. fait Cc * 1,1 ' s ? v i nt donc au fénat, & lui préfentant 
fon coufin, il le déclara fon fils adoptif, & 
ordonna qu’il porteroit déformais le nom 
d’Alexandre , parce que tel étoit l’ordre 
du Dieu Elagabal. En même-tems il le 
fit Céfar , & le déclara fon collègue au 
-confulat pour l’année fuivante , ce qui 
fut confirmé par l’arrêt du fénat. Le jeu- 
ne Alexandre devint alors l’objet de toute 
l?amitié dont Heliogabale étoit capa- 
ble , il ne s’occupa qu’à lui apprendre à 
dânfer ( car il danfoit prefque toujours ) 
& à lui faire imiter toutes fes folies. Mais 
ni les leçons , ni les exemples de l’Em- 
pereur ne corrompirent point le jeune 
prince , foutenu par les confeils & par. 
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les foins de fa inere Marnée , qui le fai- 
foit inftruire par des maîtres quelle lui Hïl ^° GAB 
envoyoit fecrétement. de n. s. 

Héüogabale s’étant apperçu qu’A- au. 
lexandre avoit des inclinations entière- 
ment oppofées aux bennes , &t qu’il étoit 
aimé de tout le monde , commença à 
le haïr , fe repentit de l’avoir adopté , 

6c chercha à le faire périr. Il tâcha de xcviï. 
corrompre tous ceux qui étoient em- Heiio.g»bal« 
ployés à l’éducation ou au fervice de p^rù.' au * 
ce Prince , & leur promit de grandes 
récompenfes , s’ils le faifoient mourir 
par le poil’on ou par l’épée. Cependant 
tous furent fidellesau Prince , parce que 
tous lui étoient dévoués , 6t l’aimoient 
Sincèrement. T out le monde veilloit avec 
zele pour fa confervation : on ne fouf- 
froit point qu’il mangeât ni qu’il bût rien 
de ce que lui préiéntoit Heliogabale , 
ou de ce qui venoit de fa part , &C Ma- 
rnée lui faifoit tout apprêter par des per- 
sonnes fidelles & choifies. 

Cependant l’Empereur ayant fu que 
ce Prince diftribuoit aux foldats de 
l’argent , que Marnée lui fournifïoit à 
ce deffein , il vouloit les faire tuer 
l’un & l’autre : mais comme il difoit “ 
inconfidérément tout ce qu’il penfoit , 

Mæfa l’empêcha d’exécuter cet horri- 
ble prajet. En même - tems il voulut 
priver Alexandre de la dignité de Céfar, 

6 C caffer fon adoption, A cet effet il 
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T"*^ envoya ordre au Sénat St aux foldats ; 
heiiogab de le dégrader authentiquement de fa 
de U. s. dignité : St auffitôt il dépêcha des 
2*i. gens pour l’aller tuer. Ses ordres furent 
reçus différemment : les Sénateurs fe 
turent & parurent affligés , mais les 
foldats fe foule verent : les uns couru- 
rent au palais pour fecourir Alexandre , 
St les autres allèrent pour tuer Helioga- 
bale au jardin , de l'ancienne efpêrance , 
* où il attendoit avec impatience la nou- 
velle de la mort du jeune Prince. Eton- 
né du foulevement des foldats , il fe ca- 
cha derrière une tapifferie , St leur en- 
voya des officiers pour les appaifer. 
Mais il fallut qu’il allât lui-même au 
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camp , St qu’il priât humblement les 
foldats de lui pardonner , en leur pro* 
mettant de changer de vie , St d’éloi- 
gner de lui les cochers , les comédiens, 
St tous ceux qui lui corrompoient l’ef- 
pyrit. Il fallut même que les Préfets du 
prétoire fe rendifïent garans , que l’Em- 
pereur changeroit de vie , qu’ils s’obli- 
geaffent àconferver la vie d’Alexandre ? 
St à empêcher qu’aucun favori d’Helio- 
gabale n’approchât de lui. 

Cependant l’année fuivante l’Empe- 
reur forma encore le deffein d’ôter la 
vie à Alexandre : mais avant que de 
l’exécuter , il voulut voir ce que di- 
foient les foldats : St pour cela il le 
tint quelques jours renfermé dans le pa- 
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lais , St répandit le bruit que le jeune 
Prince étoit à l’extrémité. A cette nou- H£l ^® G4# 
velle tous les Prétoriens fe foulevent ; ils de N n s> 
refufent de monter la garde , menacent au. 
l’Empereur, & difent hautement, qu’ils 
veulent voir Alexandre. Heliogabale fut 
contraint une fécondé fois d’aller au 
camp avec Sœmis St Marnée , St d’y 
mener le Prince dont la vue excita de 
grands cris de joie. L’Empereur ayant 
paffé la nuit dans le camp , déclara le . 
lendemain qu’il vouloit punir les chefs 
de la fédition : mais les foldats avertis 
de fon deffein , commencèrent à l’envi- 
ronner , comme s’ils euflent voulu fe 
jetter fur lui. Heliogabale ne pouvant 
s’enfuir , fongea à fe défendre avec 
ceux de fa fuite : Marnée fe rangea du 
côté des Prétoriens , 8t Sceinis n’a- 
bandonna point fon fils. Cependant le 
Préfet St les autres courtifans de la 
fuite de l’Empereur , furent maffacrés , 

St l’Empereur luU- môme qui s’ étoit 
évadé , ayant été trouvé dans le fond 
d’un fale égout , où il s’étoit jetté 
avec fa mere , efpérant fe fauver par 
quelques conduits fecrets ; l’un St l’au- 
tre fe tenant étroitement embraffés , fu- xçix. 
rent percés de coups ; on leur coupa la le H 'ft 0g t a a( ?‘ 
tête, St leurs corps furent traînés par aV ecfa mcie 
toute la ville. Le peuple vouloit jetter Scemis. 
celui d’Heliogabale dans un cloaque ; 
mais le trou étant trop petit , il fe con- 
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tenta de le jetter dans la riviere avec 
heliogab une pi erre 3 u col. Le furintendant de 
de n“ s. tes finances , nommé Aurelius Eubulus , 
m. & Fulvius Préfet de Rome , furent mis 
en pièces par les foldats &c par le peu- 
ple , & tous ceux qui avoient contribué 
j'SL l’élever à l’Empire , ou qui avoient 
ù 1 eu quelque part à fa faveur , eurent un 
'/ traitement à-peu-près femblable. Helio- 
gabale périt ainfi à l’âge de dix-huit ans, 
après avoir régné trois ans , neuf mois 
& quelques jours. Le Sénat après fa 
mort fit effacer fon nom de toutes les 
inferiptions & de tous les regiftres pu- 
blics ; & défendit par un décret authen- 
tique , qu’aucune femme à l’avenir ne 
prît féance dans leurs affemblées, ne 
fe mêlât dans leurs délibérations. 

ALEX ANDRE-SÊVEREjj 
Empereur XXV. 

c. Après la mort d’Heliogabale , Alexan- 
Atrxandre dre qui n’avoit pas encore quatorze ans , 
Au P uftc' a '& e fi- lt P roc l am ^ Augufte par les foldats , 
Empeieur. reconnu Empereur d’un confente- 
ment unanime. On efpéroit beaucoup 
d’un Prince fi bien élevé; & le fouvenir 
des dangers dont l’amour du public 
l’avoit fauvé , le rendoit encore plus 
cher & plus aimable aux Romains. Le 
Sénat prévenu en fa faveur lui donna 
tout à la fois les titr|s. d’Augufte. & 
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pere de la patrie 1 avec la puiffance du 
tribunat , quoique ces titres ne s’accor- Lr ^ ND * 
dallent d’ordinaire aux Empereurs , que de N. s. 
fiicceflivement. Le nom de Grand lui ***• 
fut aufli offert , ou dès-lors , ou dans 
la fuite de fon régné : mais il répondit 
qu’il n’étoit pas digne d’un nom fi faf- 
tueux. Marnée fa mere , & Mæla la 
grand-mere , s’étant chargées du foin 
des affaires , à caufe de la grande jen- 
neffe de l’Empereur , elles lui formèrent 
un Confeil de feize Sénateurs choifis cr, 
parle Sénat même. C’étoient des hom- ® 
mes refpe&ables, fages , juftes , amis forment un 
de Tordre des gens de bien , hu- b °“ confeifc 
mains , défintéreffés , ennemis de toute 
cabale &C * de toute violence , qui ref- 
peéloient & aimoient ce prince , qui 
ne fongeoient qu’à établir fa réputation, 

& qu’à lui faire aimer la vérité , qui 
lui donnoient des confeils fklelles , &C 
ne le trompoient jamais. Au nombre 
de ces grands hommes étoient Fabius 
Sabinus , appellé le nouveau Caton , 

Domitius , Ulpianus célébré jurifeon- 
fulte, qui avoit la principale autorité , 

Antoine Gordien , Julius Paulus , Ca- 
tilius Severus parent d’Alexandre , &c. 

L’Empire Romain fe vit donc alors 
gouverné par un bon prince , & ce 
qui eft encore bien plus important , 
par de b ms mini (1res ; car la bonté 
d’un prince eft peu utile , fi ceux à qui 
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ü donne fa confiance font des hommes 
alexand. ignorans , négligens , injuftes , & livrés 
d* n. s. aux méchans. 

itû Alexandre avoit un refpedl exceflif 
cil pour fa mere , dont il fuivoit en tout 
•piété d’A- les fages confeils , & à qui il donnoit 
jjjy une autorité abfolue. 11 avoit une très- 
un temple à haute piété , mais fans difcernement. 
J.C. Dès qu’il étoit levé , il facrifioit dans 
une chapelle de fon palais , où il avoit 
placé les ftatues des bons Empereurs , 
avec celles de Jefus - Chrift , d’ Abra- 
ham , d’Apollone de Thyane , d’Or- 
phée d’Alexandre le Grand , qu’il 
.. honoroit comme des Dieux , parce 
qu’il les regardoit comme des âmes 
faintes. 11 voulut même pêrfuader au 
Sénat de mettre Jefus - Chrift au nom- 
bre des Dieux , & lui faire élever un 
temple ; mais on s’y oppofa. Tout le 
monde , lui dit-on , fe fera Chrétien , 
êctous les temples feront abandonnés , 
fi l’Empereur éleve un temple à J.C. 
Il ne faut pas s’étonner que les Juifs 
& les Chrétiens ayent vécu tranquil- 
lement fous fon régné. On croit que 
Marnée étoit chrétienne , & Eufebe af- 
fûte que la plus grande partie de la 
maifon d’Alexandre étoit coinpofée de 
Chrétiens. Il répétoit fouvent une maxi- 
me qu’il avoit apprife d’eux : Qu’il ne 
faut point faire à autrui ce que nous 
ne voudrions pas qu’on nous fit à nous-* 
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mêmes. Il la fit écrire en gros cara&eres 
dans fon palais , &£ lorfqu’on punifloit 
des criminels. , il la faifoit crier à haute de N. S« 
voix par un héraut. 

Il étoit familier & populaire , faifoit cm. 
afieoir tous les Sénateurs lorfqu’ils le 
venoient voir , les invitoit fouvent à 
manger, & alloit manger chez eux: ir 
exigeoit de fes amis beaucoup de fincérité, 

& vouloit qu’ils lui parlaflent librement , 

& lui fiflent remarquer fes fautes, comme 
il vouloit avoir aufli la liberté de les 
avertir de ce qu’il trouvoit en eux de 
répréhenfible. Son entretien étoit agréa- 
ble , & fon vifage toujours gai & égal f 
on ne remarquoit jamais en lui ni co- 
lère , ni mauvaife humeur , ni caprice, 
ni dégoût , ni ennui. Il aimoit fort à 

E laifanter & à railler ; mais c’étoit fans 
leflfer la politeffe , & fans offenfer per- 
fonne. Ennemi du fafte & des diftinc- 
tions , il fe mêloit parmi le peuple dans 
les bains publics , ne vouloit être falué 
que comme un fimple Sénateur , fans 
aucune inclination de tête , & traitoit 
de flatteurs ceux qui en ufoient autre- 
ment. Il ne pouvoit fouffrir les louan- 
ges , & fe moquoit de ceux qui lui 
en donnoient. Il ne vouloit point qu’on 
le traitât de feigneur , ni qu’on lui écri- 
vît autrement qu’à un fimple particu- 
lier , en ajoutant feulement à fon nom 
celui d’Empereur, Sa mere lui ayant 
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ait qu’il rabaiffoit trop fon autorité, il 
lui répondit : » Je l’affure & la rends 
» durable. » Il aimoit à être vêtu Am- 
plement , fans or , fans perles , fans 
diamans , & fans étoffes toutes de foie , 
qui alors étoient rares & d’un très- 
^rand prix. Il travailloit de grand ma- 
tin aux affaires publiques , fans s’en- 
nuyer ni fe laffer; après quoi il fe met- 
toit à lire des livres de belles-lettres , 
comme la république de Platon , celle 
de Cicéron , fes Offices Sc les poëfies 
d’Horace. Sa table étoit frugale : ort 
n’y voyoit aucune vaiffelle d’or , & 
toute fon argenterie ne pefoit que deux 
cens livres , en quoi il s’éloignoit peu , 
pour un Empereur , des anciennes loix 
Romaines , qui permettoient aux par- 
ticuliers cent livres de vaiffelle d’argent. 
Jamais il ne faifoit jouer la comédie 
pendant fes repas , comme cela étoit 
alors affez ordinaire : il aimoit mieux fe 
faire lire quelques livres Grecs , ou s’en- 
tretenir avec des hommes de lettres , 
& fur-tout avec Ulpien. Il établit de 
lUime & nouvelles écoles à Rome pour enfeigner 
c tai n ^ c l ” t les beaux arts & les fcit-nces , & affi- 
c ’ gna des pendons , non-feulement aux 
profeflèurs , mais encore aux écoliers 
pauvres. En général , il aimoit beau- 
coup tous les hommes de lettres , 
l’hiftoire dit qu’il les craignoit , fachant 
que la réputation d’un prince dépend 
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de leurs écrits. Il faifoit loger dans (on 

palais les bons écrivains , afin qu’ils ALI ^* sD ’ 
fulTent les témoins de toutes Tes avions , de N . s . 
& qu’ils pufifent les écrire conformé- azz- 
ment à la vérité. Il admettoit les fa- 
vans dans fon confeil , afin que dans 
les difficultés qui fe préfentoient , ils 
puffent lui apprendre ce que les grands 
capitaines de l’antiquité avoient fait en 
pareilles occafions. 

Quoiqu’ Alexandre fût très -débon- 
naire , il étoit néanmoins ferme , réfo- 
lu , quelquefois févere. Ceux à qui 
il faifoit le moins de grâce , étoient les 
Magiftrats iniuftes , qu’il regardoit 
comme les plus grands ennemis de 
l’Etat. Lorfqu’il voyoit un méchant 
homme ou quelqu’un d’une mauvaife 
réputation , il fe troubloit , le feu lui 
montoit au vifage , & il fe fentoit prêt 
à vomir. Il étudioit les hommes avec 
foin , & découvrait bientôt les malhon- 
nêtes gens, comme le fait voir unirait 
Singulier & célébré , rapporté par Lam- cv 
pride. Alexandre avoit parmi fescour- Hiftoiied* 
tifans un homme d’efprit nommé Ve-Tminus. 
tronius Turinus , qui avoit fouvent 
l’honneur de l’entretenir en particulier. 

On le regarda bientôt comme un hom- 
me qui avoit du crédit , & qui pouvoit 
obtenir des grâces de l’Empereur. Plu- 
fieurs perfonnes s’adrefferent à lui , &c 
lui offrirent de l’argent , en cas qu’il 
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306 HistoiRE Romaine, 
voulût bien parler en leur faveur. Il le 
prit , & néanmoins ne fît rien de ce 
qu’il leur avoit promis. Lorlque l’affaire 
réuffiffuit par quelques autres voies , il 
ne inanquoit pas de dire que c’étoit à 
lui qu’on en étoit redevable , ôc c’eft 
ce que l’on appelloit alors vendre de 
la fumée. L’Empereur ayant été averti 
de ce qui fe paifoit , pour s’en mieux 
affurer , ordonna à un homme , dont il 
connoiffoit la fidélité , d’aller trouver 
Turinus , & de le prier d’employer 
pour lui fon crédit. Le favori promit 
de lui rendre de bons offices , &c quel- 
que tems après l’affura qu’il avoit parlé 
à l’Empereur de fon affaire , fk qu’il la 
feroit réuffir. Il obligea en même-tems 
cet homme de lui promettre une fort 
grande fomme d’argent , en préfence 
de plufieurs témoins. Cependant Ale- 
xandre quelque tems après accorda Sc 
fit expédier la grâce qu’oft follicitoit , 
fans que Turinus lui en eût parlé. Alors 
ce fourbe prétendit que c’étoit lui qui 
J’avoit obtenue , & exigea la fomme 
ftipulée. Il fut mis en juffice : on ex- 
pofa toutes les fommes qu’il avoit re- 
çues de ceux qui avoient des affaires 
au Confeil de l’Empereur , & quelque- 
fois même des deux parties. Alexandre 
ordonna qu’il fût attaché à un poteau , 
& qu’autour de lui on allumât du foin 
& du bois vert , afin que la fumée l’é- 
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touffât , St il fit crier par un hérault : 

Le vendeur de fumée eft puni par la Aux as». 

fumée. de n” s. 

Il ne fut pas moms exaéf que les plus m. 
fages de fes prédéceffeurs , à mettre le cvi. 
bon ordre dans l’adminiftration de la Son re J* 
juftice , à réformer le corps des Séna- f°“ r * *• 
teurs St des Chevaliers , & à rétablir 
dans leurs dignités ceux que leur vertu 
avoit rendu odieux aux tyrans , St avoit 
fait exiler. On ne fauroit dire jufqu’où 
alloit fon attention , afin que l’équité 
ne fût jamais violée ni par la cabale 
ni par la faveur. On n’étoit point alors 
Magiftrat fans fcience & fans intégrité. 

Lorfqu’ Alexandre s’étoit trompé dans 
fon choix , il ne refpefloit point fon 
propre ouvrage : il aimoit mieux qu’on 
vît qu’il avoit été abufé , que de voir 
des abus, St de laiffer opprimer l’inno- 
cence St la vérité. Comme les plus fa- - 
vans Jurifconfultes & les plus gens de 
bien étoient fes confeillers en ce qui 
regardoit la juftice St les loix , auffi 
dans les affaires de la guerre il fe ré- 
gloit par les avis des généraux les plus 
confommés , St qui avoient fu ajouter 
à l’expérience des armes tout ce que 
la leéfure de l’hiftoire fournit d’exem- 
ples St de maximes à fuivre. En gé- 
néral il n’écouta jamais les recomman- 
dations , dans la difpofition des char- 
ges , fon fuffrage fut voué au feul 
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■ ' ■■■ ' ■ ■ mérite. Si quelquefois les chofes arri- 
alexand. voient autrement , c’eft que les e!ec- 
de n! s. tions dépendoient du Sénat & qu’il eft 
m. toujours difficile que dans un grand 
corps tous les membres concourent 
également au bien général. Pour ne fe 
point tromper dans le choix des per- 
cvii. fonnes qu’il deffinoit aux emplois qui 
Méthode dépendoient uniquement des Empe- 
•vantquede reurs » comme certains gouvernemens 
nommerdesde villes & de province^ » il introduifit 
Magiftrats. l a méthode judicieufe d’annoncer pu- 
•’* bliquement ceux qu’il y vouloit nom- 
mer, & de permettre aux particuliers 
d’alléguer leurs caufes d’oppofition , 
félon qu’elles étoient >ugées légitimes 
ou illégitimes , la nomination avoit lieu 
ou ne l’avoit pas. Mais comme cette 
permiffion pouvoit devenir aux me* 
chans une occafion de calomnie , on y 
ajouta cette condition : Que fi le re- 
proche paroiffoit procéder de malice , 
& de defir de nuire , l’accufateur auroit 
la tête tranchée. » Car , difoit-il , puif- 
» que les Chrétiens & les Juifs font fi 
» circonfpeéls à élire leurs prêtres , n’eft- 
» il pas jufte auffi qu’on le foit dans le 
» choix de ceux qui doivent régir les 
» provinces , & qui en cette qualité ont 
» comme en leurs mains les vies & les 
» biens des particuliers ? » Il ne fit ja- 
mais aucun Sénateur , fans l’agrément 
de tous ceux qui compofoient alors l’af- 
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fembîée du Sénat & fans avoir pris con * — 

feil de ceux quipouvoient l’éclairer dans Al£ “ N8, 
la circonftance préfeate. S’il s’apperce- d e n, g, 
voit qu’on eut en ce point ^bufé de fa «*.. 
confiance & qu’on l’eût trompé , il dé- 
gradoit ces mauvais confeillers , & les 
réduiloit à l’état du fimple peuple. Il 
avoit mauvaife opinion de ceux qui fol- 
licitoient des emplois ; & il difoit fou- 
vent , que le rqfus des dignités étoit une 
marque fure qu’on les méritoit , &r que 
les chercher étoit s’en rendre indigne. 

Dans les affaires de juftice , difficiles à 
décider , il ne régloit rien que par l’a- 
vis de cinquante perfonnes fages & 
éclairées, de vingt Jurifconfultes: & 
comme la précipitation peut beaucoup 
nuire dans les jugemens , on écrivoit les 
opinions , après qu’on avoit parlé, & en- 
fuite on laiffoit un tems marqué pour avoir 
le loifir de réfléchir fur ce qu’on avoit 
dit , afin de le rétrafter ou de le confir- 
'“mer par de nouvelles raifons , quand 
on les croyoit plus fortes que les premiè- 
res. Il ne voulut jamais permettre la ven- cvirî. 
te d’aucune charge , difant » Qu’aché- f 10 S n °p O a u v r C iV 
» ter un emploi c’étoit vouloir vendre vénalité des 
» la juftice : & que le prince qui a vendu charges. 
«J’autorité , ne pouvoit légitimement pu- 
» nir celui qui en faifoit commerce. » 

Mais s’il étoit exaéf dans le choix des 
magiftrats , il l’étoit auflî à les punir . , , 

s’ils te laiflbient corrompre. Ayant appris Sa CT *** 



V 
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^*— que Septimius Arabinus étoit foupqonné 
Alex and. de prévarication dans l’adminiftration 
. ^ n _ de la juftice , un jour qu’il venoit avec 
'zit. d’autres Sénateurs faire fa cour à l’Ein- 
pereur , ce jeune prince blefle de la vue 
d’un magiftrat indigne , s’écria : » Quoi , 

» non- feulement Arabinus eft en vie, 

» mais même il me croit allez aveugle , 

» pour ofer fe préfenter devant moi ? » Il 
bannit un de fes fecrét^ires , qui avoit 
fait & produit dans fon confeil un faux 
a&e , & lui fit couper les jointures des 
doigts , afin qu’il ne pût jamais s’en 
fervir à écrire. Il condamna un autre 
de fes doineftiques à être pendu fur le 
grand chemin qui conduifoit de fon pa- 
lais hors la ville , pour avoir reçu cent 
écus d’un foldat , qui cherchoit par cette 
libéralité intéreffée , à conferver impu- 
nément un vol qu’il avoit fait. 

*X. Il récompenfoit & honoroit les ma- 
il récom- giftrats vertueux avec autant de foin 
Ibcffiiau qu’il puniffoit les mauvais ; & lorfqu’if 
xerww. pandit dans les provinces où ils com- 
mandoient , il les faifoit monter avec 
lui dans fa litiere ou dans fon carrofife , 
il leur accordoit toutes fortes d’hon,- 
neurs & de grâces. Mais afin d’être en- 
core plus certain du mérite de leurs ac- 
tions , il nommoit fecrétement des cora- 
miffaires , dont l’intégrité lui étoit con- 
flue, pour s’informer s’ils étoient en ef- 
fet tels que la voix publique le difoit , & 
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quel défaut principal dominoit en eux. — 1 * 

Ces mêmes infpeéleurs ou d’autres du alexmi». 
même cara&ere , alloient par fes ordres n. S« 
jufqu’aux extrémités de l’Empire , faire >«• 
une enquête femblable de ceux qui y 
commandoient , afin que les peuples 
privés de l’avantage de voir un prince 
qui ne cherchoit qu’à rendre fes fujets 
heureux , lentiffent au moins la douceur 
&la juftice de fon régné. 

Lorfqu’il faifoit fuccéder un nouveau 
gouverneur à celui dont la conduite 
avoit été irréprochable , il ne manquoit 
jamais dç récompenfer celui-ci , auquel 
il donnoit communément des terres , des 
blés , des troupeaux , &c d’autres chofes 
de cette nature qui lui étoient échues 
félon les loix. Car quoique très-libéral , 
il étoit aufli économe que Marc-Aurele, 

& il donnoit rarement de l’argent comp- 
tant , furtout de celui qui provenoit des . 
revenus ordinaires de l’Etat , croyant 
qu’il ne devoit être employé qu’à foute- 
nir la guerre'*, qu’à des bâtimens publics , 
ou en des occafions importantes , & non 
à enrichir des favoris. Son économie lu» 
fit trouver des fonds fuffifans pour em- 
bellir Rome , &c les principales villes 
de l’Empire , &c pour les orner de pa- 
lais , de bains , de théâtres , de colof- 
fes , & de places publiques. Il tenoit un 
regiftre de tous ceux qui par leurs fervi- 
ces méritoient l’attention du prince ; 6c 
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len le relifant de tems en tems , il fe rap- 
Amxand. pelloit le fouvenir des perfonnes qu’il 
dé n! s. lui étoit important de connoître, & la 
«iï. nature des emplois qu’on leur devoit 
confier. Il écrivoit aufii les récompenfes 
qu’il donnoit, avec les motifs ; & s’il 
jugeoit en examinant fes libéralités , 
qu’elles n’étoient pas proportionnées au 
mérite de ceux qui en étoient l’objet, il 
les faifoit venir en fa préfcnce, ôc leur 
reprochoit de n’avoir point demandé 
eux-mêmes ce qu’ils méritoient fi jufte- 
ment , & d’avoir permis qu’il fût fi 
long-tems leur débiteur. Il prenoit un 
fingulier plaifir à faire du bien aux pau- 
vres , afin de leur ôter , difoit-il , la ten- 
tation de voler ou de porter envie aux. 
riches. Il leur prétoit même à un léger 
intérêt des fommes confidérables tirées 
du tréfor Royal , & à plufieurs fans in- 
térêt , pour acheter des terres & n’en 
exigeoit le rembourfement que des épar- 
gnes qu’ils faifoient fur les revenus de 
ces fonds. A l’exemple de Titus , il ne 
laifla paffer aucun jour fans le marquer 
de quelque a&ion de générofité, & il 
le furpafla en ce que fon régné ayant été 
plus long , il eut occafion de faire plus 
de bien. 

CXl. Quelques exemples de févérité qu’on 
Sa douceur a rapportées de ce prince , ne doivent 
& fa de- point détruire l’idée de fa clémence ; 
** Cft£e ' car il efi confiant qu’il étoit naturelle- 
ment 
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ment porté à la douceur & à la pitié : » 

aulîi fous fon règne , perfonne ne fut AlExa «». 
condamné qu’après une évidente con- d e $, 
vi&ion : & s’il ne pardonna jamais de 
grands crimes , jamais il ne les punit 
avec cruauté. Son attention à conferver 



le revenu de l’Etat , ne lui fit rechercher 
aucuns moyens de les augmenter par 
de nouveaux impôts. Il modéra même 



ceux qu’on avoit établis durant le régné 
d’Heliogàbale ; & fous le lien , on en 
fut moins chargé que fous aucun de fes 
prédécefleurs. 

Les Chrétiens , comme le refte de fes exil, 
fujets , éprouvèrent qu’un prince équi- it eu favoj 
table ne ty rannife jamais les confciences ; 

& excepté les premiers tems de fon avè- 
nement à l’Empire , où encore ils ne 
Souffrirent que légèrement , ils ne furent 
fous fon régné expofés à aucune perfécu- 



tion. Quand ils eurent quelque contes- 
tation avec les payens pour des intérêts 
civils ; leur culte ne fit point de tort à la 
juftice de leur caufe , devant un Souve- 
rain qui ne confultoit que l’équité. L’ar- 
rêt qu’il prononça en leur faveur , à 
l’occafion d’une place qu’ils vouloient 
acheter afin d’y bâtir un temple , eneft 
un exemple remarquable. Des pour- 
voyeurs publics , fiers de leur emploi , 
comme le font ces fortes de gens , quand 
ils fe Sentent appuyés, prétendirent l’ad- 
judication de ce lieu , au préjudice des 
Tome ir z O 
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Chrétiens , alléguant que l’intérét du 
AtE An ND ’ commerce vouloir qu’on le leur accor- 
de n." s. dât plutôt qu’à une feéle impie , qui le 
222. deftinoit à des aflemblées fufpeétes. Mais 
Alexandre , en jugeant bien différem- 
ment, donna la préférence aux fidelles: 
3 c en rendit cette raifon dans le referit , 
* qui leur afluroit la pofl'effion de cette 
place. » Qu’il étoit bien plus important 
» que Dieu fût adoré de quelque ma* 
» niere que ce fût , qu’il ne l’étoit que 
» des commerçans euffent plutôt un 
» lieu que l’autre , pour la facilité de leur 
» négoce. » 

exili. Le refpeél qu’il avoit pour la divini- 
n réforme té , n’étoit pas une piété aveugle , & 
du U *iVnc U *^ ans difeernement i car il renvoya tous 
d’Helioga- les Dieux qu’Heliogabaîe avoit fait ap- 
balc. porter à Rome , & furtout la pierre 
d’Elagabal qui fut reportée à Emefe. Il 
\ bannit aufli de Rome tous les hommes 

corrompus, que fon prédéceffeur avoit re- 
vêtus des charges civiles ; & leurs places 
furent données à des hommes célébrés 
par leur profond favoir , & par la con- 
noiflance des loix. On éleva aux honneurs 
militaires ceux dont on avoit éprouvé le 
courage & la conduite. Tous ceux qui 
avoient fervi aux infâmes plaifirs d’He- 
liogabale , furent chafles du palais ; on 
en vendit publiquement une partie ; les 
autres furent tranfportés dans des ifles 
défertes , & quelques-uns furent noyés. 
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fes muficiens, fes comédiens , Tes nains, 
fes bouffons furent expofés à la rilee 6c Alex and. 
aux infultes du peuple, 6c enfuite envoyés ^ 
en différens lieux pour y être nourris nu 
dans des hôpitaux. Ses infolens eunu- 
ques dont il étoit Fefclave , 6c qui poffé- t 

doient les plus grands emplois , en fu- 
rent dépouillés & réduits à la fervitude: 
on les donna à différentes perfonnes ; 
quoiqu’ Adrien eût ôté aux maîtres le 
pouvoir de faire mourir leurs efclaves , 
on leur permit de tuer ceux-ci , fi on 
ne pouvoit les réduire. 

Après la mort de Maefa , qui fut ho- 
notée comme une déeffe par les Ro- veille fur U 
mains , Marnée fa fille demeura feule conduite 
chargée du foin d’inftruire 6c de conduire d A ‘ exan( “ <r 
le jeune Empereur ; ce qu’elle fit avec 
beaucoup de zele 6c de prudence. Elle 
faifoit garder toutes les entrées du pa- 
lais , 6c ne laifloit approcher de fon fils 
aucune perfonne fulpeéle , capable de 
corrompre fes mœurs par leurs confeils 
^ 6c par leurs flatteries. Elle ne lai permet- 
toit point les atnufemens frivoles 6c vou- 
loit qu’il fut toujours occupé de chofes 
utiles 6c dignes d’un prince. Mus elle 
tint elle-même une conduite très-hon- 
teufe 6c peu digne d’une Chrétienne, à 
l’égard de l’impératrice fa belle-fille, 
qui étoit d’une maifon très-illuftre. Elle 
chaffa du palais cette princeffe , parce 
que fon fils Faimoit trop , 6c qu’il avoic 

O2 
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ST** trop de confiance dans fon beau - perei 
aiexand. Marnée maltraita fi fort le pere Scia fille, 
dé n* s. c l ue ce ^ ui ' c * fut contraint de fe réfugier 
ni. ’ dans le camp des prétoriens , Sc cl’im- 
plorer leur prote&ion pour fe garantir 
de fa haine , ce qui n’empêcha pas que 
Marnée ne le fît tuer , Sc n’exilât fa fille. 
Cependant Lampride juftifie cette con- 
duite , en difant que le beau-pere d’A- 
lexandre avoit formé une confpiration 



contre la vie de fon gendre. 

■■ ^ Ce fut cette année qu’arriva dans 

An l’Orient ce grand changement fi céle- 
S k re daTÎS fhiftoire , je veux dire l’ex- 
' tinélion de la monarchie des Parthes 

CXV. & la renaiffance de celle des Perfans. 
defa rnona* Arface avoit commencé la première , 
chie des Par- par fa révolte contre les Kois de oyrie 
;hes. fucceffeurs d’Alexandre le Grand , au 
tems de la première guerre Punique , 
environ 1*50 ans avant Jefus-Chrift. 
Tous fes defcendans qui prirent le 
nom d’Arfacides , formèrent Sc éten- 
dirent durant 47° ans ce va ^ e r0 7 ai i“ 
me des Parthes, qui feul brava la puif- 
iance Romaine , & ne put être fournis 
par leurs armes. Artaban qui régnoit 
vers l’an 11 6 , avoit battu les Romains , 
cSyl- Sc les avoit obligés d’acheter la paix. 
Aitaxe tJte Il portoit le titre de Grand Roi avec 
défait.8ctue^ eux diadèmes. Ce puiffant monarque 
Artaban. avo ^ va j ncu i es maîtres du monde , 

fut -cependant vaincu lui • même par; 
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un de fes fujets , nommé Artaxerxe , 
de la nation des Perfes , homme de aibxand. 
néant , fils d’un cordonnier nommé de t? s 
Babec , ou plutôt fils de la femme de «*.• ’ 
ce Babec , & d’un foldat nommé Safan. 

Il avoit du courage , de l’ambition 
avec tous les talens néceffaires à ceux 
qui entreprennent de brouiller les Etats , 
de caufer des révolutions , & d’exécu- 
ter de grandes chofes. On ne fait ni 
l’origine ni le progrès de fa révolte : on 
fait feulement qu’ayant foulevé les 
Perfes , & formé un parti puiflfant, il 
gagna trois batailles , tua Artaban , 
abattit la puiflance des Parthes , prit le 
Diadème ou la thiare , & rétablit la 
înonarchie des Perfes , environ 555 
ans après que Darius eut été défait par 
Alexandre le Grand. Artaxerxe fier de cxvir. 
fes fuccès , voulut recouvrer tout ce Ambition 

3 ui avoit autrefois appartenu aux Rois ®L con, î oéte * 
e Perfe ; c’eft-à-dK , tout ce que* 
les Romains avoient envahi dans l’Afie. 

S’étant donc avancé avec une armée 
formidable fur les confins de la Méfo- 
potamie & de la Syrie , il jetta l’effroi 
& la confternation dans toute cette par- 
tie de l’Empire , qui comptoit peu fur 
les troupes Romaines , qui n’étoient 
plus ni difciplinées , ni fidelles , &dont 
même plufieurs foldats avoient paffé 
dans l’armée d’Artaxerxe. Mais la cé- 
lébré ville d’Atra qui avoit réfiftéàTra- 

03 
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]an & à Sévere , arrêta Artaxerxe ; car 
aiexand. ayant voulu s’aflurer de cette place , 8c 
de k" s. l’affiéger , avant que d’attaquer les Ro- 
ii(. mains , il fut obligé de lever le fiége , 
& de fe retirer , après avoir perdu beau- 
coup de foldats. 

Plufieurs princes Orientaux s’oppo- 
ferent aux projets ambitieux d’Arta- 
xerxe : entr’autres le prince d’Al-Sau- 
vad , qui fe défendit long-tems dans 
' une forterefle , & qui fut enfin contraint 

de fe rendre par la trahifon de fa fille , 
à qui Artaxerxe avoit promis de l’épou* 
fer. Ce prince tint fa parole ; mais lui 
ayant depuis fait avouer que ion pere 
en avoit toujours bien ufé avec elle , il 
lui dit : » Si tu as trahi ton pere qui 
» t’aimoit fi tendrement , que dois-je 
» attendre de toi ? » Auflitôt le barbare 
la fit attacher par les cheveux à la 
queue d’un cheval indompté qui la 
mit en pièces. Cependant Artaxerxe 
gouverna fes peuples avec beaucoup 
d’équité & de modération. Il releva 
l’autorité des Mages , ennemis décla- 
rés de la religion Chrétienne , qui 
étoient tombés dans le mépris : il vou- 
lut qu’ils fulTent refpeéiés &c honorés 
dans fes Etats , & n’entreprit jamais rien 
fans les confulter. Nous verrons bientôt 
le fuccès de la guerre qu’ Alexandre fit à 
Artaxerxe. 

Ce fut l’année zi8 qu’arrrva la mort 
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tPUIpien , ce célébré jurifconfulte , ai f- 
ciple de Papinien. Alexandre i’avoit AtEXAN ®* 



chargé d’examiner les requêtes , & il <j e n. s. 
étoit ce qu’on appella depuis , grand zit. 
référendaire. Comme il étoit fort op- cxvm. 

{ >ofé aux Chrétiens , & qu’ Alexandre Mort d*ui- 
ui donnoit toute fa confiance , Marnée 



qui étoit Chrétienne ou amie des Chré- «. 
tiens , le regarda d’abord comme un 
homme dangereux , & fe défia de lui ; 
mais enfuite ayant connu fa probité , 
elle lui rendit juftice , & le protégea 
toujours : en forte que les foldats ayant 
un jour voulu le tuer , à caufe de quel- 
ques abus qu’il avoit réformé parmi 
eux , elle punit de mort les auteurs de 
la confpiration , & le fit unique préfet 
du prétoire. Lampride dit qu’il étoit 
à la tête des hommes fages , do&es & 
fidelles , qui compofoient le confeil 
d’Alexandre ; que ce prince , dont il 
étoit le confident , le regardoit comme 
fon tuteur , & comme celui qui lui 
pouvoit donner de meilleurs confeils. 

Il fe forma alors une efpece de guerre 
civile entre le peuple de Rome & les 
Prétoriens. Ils fe battirent durant trois 
jours, & il y eut beaucoup de fang 
répandu. Mais les foldats , pour réduire 
le peuple qui étoit le plus fort , ayant 
cohunencé de mettre le feu aux mai- 
fons , le peuple fe réconcilia bientôt 
avec eux. Cependant Ulpien leur pré- 

O4 
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fet ayant voulu réprimer leur infolence , 
St leur faire obferver la difcipline avec 
plus d’exaélitude , ils fe fouleverent 
contre lui , St eurent l’audace de de- 
mander fa mort à l’Empereur , qui fut 
obligé de le couvrir de fa pourpre pour 
luifauver la vie. Mais les foldats Patta- 
querent enfuite pendant la nuit , St le 
tuerent dans le palais à la vue même 
d’Alexandre. Il nous refte encore quel- 
ques écrits de ce grand homme. 

Ce fut aufli vers ce tems-là que fe 
Confira- forma la confpiration d’Ovinius Ca- 
tion de ea- millus Sénateur illuftre , décrite par 
Lampride , avec des circonftances qui 
paroiffent un peu fabuleufes. Alexan- 
dre, fi on l’en croit, ayant été informé 
que Camille formoit des complots pour 
s’élever à l’Empire , l’envoya chercher, 
& lui dit d’abord qu’il lui étoit obli- 
gé de ce qu’il vouloit bien fe charger 
du fardeau des affaires publiques : il le 
mena au Sénat , l’affocia à l’Empire , 
lui donna un appartement dans le pa- 
lais, St le fit revêtir des habits impé- 
riaux. Il le pria enfuite de l’accompa- 

Ê ner dans une expédition contre les 
arbares. Comme Alexandre alloit à 



ville. 



pied , il fallut que Camille l’imitât. Mais 
comme ce nouveau Céfar étoit aufli 
mou St aufli délicat qu’il étoit imbécille 
St crédule , il le fit monter à cheval , 
puis dans un char , St en meme-tems 
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le chargea de plufieurs affaires diffi- 
ciles. Camille s’ennuya bientôt d’un AtE ^ A n sn * • 
genre de vie fi fatiguant , 8c demanda de n. s.: 
comme une grâce , de pouvoir renon- «.*. 
cer à l’Empire , avouant qu’il ne pou- 
voit foutenir un fi pénible fardeau. 
Alexandre lui permit de fe retirer à la 
campagne , & l’affura qu’il n’avoit rien 
à craindre. mmmmmm* 

Artaxerxe s’étoit rendu maître de "" An = 
toutes les contrées voifines de la Par- de n. s. 
the 8c de la Perfe , 8c avoit envahi plu- m. 
fieurs pays fournis à l’Empire. Les gou- cxx. 
verneurs de la Méfopotamie 8c de la ?“ e î r . c . 

r* • 1 m • trc Aitaxci- 

Syrie , en donnèrent promptement avis X c. 
à l’Empereur , qui auffitôt envoya des 
ambaffadeurs à Artaxerxe avec une let-. 



tre , ou il lui mandoit , qu’il trouveroit 
bien de la différence entre les peuples 
qu’il avoit vaincus 8c les Romains , 8c 

a u’il devoit fe fouvenir des exploits 
’Augufte , de Trajan , de L. Verus 
&c de Sévere. Artaxerxe , fier de fes fuc- 
cès 8c accoutumé à vaincre , fe moqua 
de la lettre de l’Empereur , continua 
de ravager les terres de l’Empire , 8c 
s’avança jufques dans la Cappadoce. 
Alors Alexandre prit la réfolution 
d’aller en perfonne s’oppofer aux en- 
treprifes de ce Prince ; 8c après avoir 
déclaré fa réfolution au Sénat , ôt 
diftribué de l’argent aux Prétoriens, U 
donna fes ordres pour lever des troupes 
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éle tous côtés , &c les faire marcher vers 
.alexand. l’Orient. Il fe mit enfuite en chemit» 
de n. s. accompagné de tout le peuple, qui le 
231. conduifit hors de la ville en pleurant: 
cxxi. Alexandre verfa lui-même des larmes , 
Conduite & fe retourna fouvent du côté de Rome. 
d'Alexandre p enc j ant f a m arc he il mangeoit des inê- 
mes viandes que les loldats ; oc afin 
qu’ils n’en puflènt douter , fa tente étoit 
toujours ouverte pendant fes repas. Si 
r quelques foldats s’écartoient du drapeau 
pour voler , il les puniffoit rigoureufe- 
inent. » Voudriez-vous , leur difoit-il , 
» qu’on fît fur vos terres , ce que vous 
» faites fur celles des autres ? » L’ordre 
fut fi bien ob fer vé dans la marche , qu’on 
auroit dit que c’étoit une armée de Sé- 
nateurs & non de foldats : tous le re- 
gardoient comme leur frere , comme 
leur fils , comme leur pere. 

Alexandre étant arrivé à Antioche , 
envoya une nouvelle ambaffade à Ar- 
taxerxe,qui de fon côté envoya à l’Em- 
pereur quatre cens Perfes, grands Sc bien 
faits montés fur de beaux chevaux , & 
habillés magnifiquement , croyant que 
les Romains jugeroient par eux de tou- 
te l’armée Perfane. S’étant préléntés 
devant l’Empereur , ils lui dirent : qu« 
le grand Roi Artaxerxe ordonnoit aux 
Romains & à leur Commandant de fe 
retirer de toute l’Afie , & de lui aban- 
donner tous les pays qui s’étendçpt 
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puis la Perfe jufqu’au Pont , & à la — 

mer Egée , parce qu’ils avoient autrefois alexand. 
appartenu à leurs ancêtres. Pour ré- & e jj) s. 
ponfe , Alexandre leur fit , ôter leurs aî u 

magnifiques habits , & les envoya dans 
la Phrygie pour y labourer la terre. 

Dans tout le cours de cette guerre il fe 
comporta comme un grand Général : il 
fe voyoit à la tête d’une nombreufe ar- 
mée , dont l’infanterie étoit bien vêtue 
& la cavalerie bien montée. L’abon- — — ■ » 
dance étoit dans fon camp , l’ordre & An 
l’équité y régnoient , & le Capitaine qui de N - s * 
retenoit quelque partie de la paye du 
foldat , étoit puni de mort. Ayant appris cxxir. 
que plufieurs foldats d’une légion fe Fermeté 
plongeoient dans la débauche à Daphné d ’ Alcïan<l1 * 
faubourg d’Antioche , & alloient au 
même bain que les femmes , il fit ve- 
nir devant lui les coupables , & monta 
fur fon tribunal pour les juger. Tous 
les foldats de la légion étant alors accou- 
rus en armes , il leur dit que la difcipline 
des armées étant le feul appui de l’Em- 
pire , il falloit que ceux qui l’avoient 
violée par le mauvais exemple de leur 
vie , la rétabliffent par celui de leur 
fupplice Sc de leur mort. Comme la 
légion fe mit à crier , il leur dit d’un 
ton de maître : » Taifez-vous : c’eft 
» contre les Perfes que vous devez crier , 

» S c non contre votre Empereur qui 
p vous -nourrit , qui vous habille , qui 

’ 06 
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» vous enrichit. » Ces paroles ne les, 
aiexand. appaiferent point , & ils fe mirent â 
de h" s. b rar, l er l eurs armes 5e à le menacer:. 
z)l. * » Ne me menacez pas , leur dit-il , 6 C 
» ne croyez pas m’effrayer, longez que 
» vos armes font deftinées pour atta- 
» quer les ennemis , fi vous en avez le 
« courage : fi vous vous révoltez , la 
» République a des foldats pour vous 
» punir. » Voyant que rien ne les pou- 
voit appaifer , il prononça enfin ces 
mots terribles : » Romains , retirez-vous y 
» & quittez la milice. » Alors tous les 
murmures cefferent , & toute leur au- 
dace s’évanouit; ils obéirent, ils quit- 
tèrent les armes & l’habit militaire , Sc 
fie retirèrent. Cependant Alexandre ré- 
tablit enfuite cette légion , après en avoir 
fait punir les Tribuns ; & ellefe fignala 
même dans cette guerre. 

Lorfque l’Empereur fe vit proche des 
ennemis , il montra beaucoup de cou- 
rage & de capacité. Du côté d’Artaxerxe 
on comptoit cent vingt mille chevaux 
avec beaucoup d’infanterie , fept cents 
éléphans , & dix-huit cents chariots ar- 
més à la maniéré des Scythes. Alexandre 
inférieur par le nombre , mais lupé- 
rieur par la valeur , l’expérience & la 
CXXtn. discipline de fes troupes , parcourut 
Grndeba-tous les rangs , & promit de grandes 
je xa n dre eft r écompe.nfes à fes foldats ; enfin il don- 
vtftoiieui. ha le .fignai du combat , où il remplit 
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également les fondions de foldat St de 
Général d’armée. Il alloit partout , don- Ale ^* nd ' 
noittous les ordres, s’expofoit aux traits ,j e n. Si 
des barbares, excitoit fes foldats à faire »3î. 
leur devoir , St étoit lui-même fouvent 
dans la mêlée. La bataille dura jufqu’au 
foir , que la viftoiçe fe déclara enfin 
pour les Romains. Artexerxe fut contraint 
de prendre la fuite , après avoir perdu 
dix mille chevaux , avec une grande 
partie de fon infanterie , fans compter 
un grand nombre de prifonniers : on 
lui tua deux cents éléphans , & on lui en 
prit trois cents avec la plupart de fes 
chariots. Ce détail eft tiré d’une lettre 
d’Alexandre au Sénat , citée par Lain- 
pride. Alexandre donna aux Officiera 
St aux foldats tout le butin fait pendant 
cette campagne : les prifonniers furent 
vendus comme efclaves; mais Artaxerxe 
envoya de l’argent pour les racheter , . 
l’Empereur le diftribua à ceux qui les 
avoient pris ou achetés , St mit dans le 
tréfor public la rançon de ceux qui lui 
appartenoient. Sa victoire le rendit maî- 
tre de tous les pays, dont le Roi dePerfe 
s’étoit emparé. 

Auffitôt que la campagne fut finie * 
l’armée Romaine revint à Antioche , où 
elle fe repofa de fes fatigues. Hérodien 
raconte bien différemment le fuccès de 
cette guerre , où il prétend qn’Alexan- 
dre fit paroître beaucoup de foiblefie , 
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& de timidité. Il dit qu’une partie de 
Ton armée qui étoit entrée dans la Par- 
the , y fut entièrement taillée en pièces, 
& que toutes Tes troupes périrent dans 
cette expédition. Mais nous aimons 
mieux fuivre Lampride & le plus grand 
nombre des auteur^ qui affurent qu’A- 
lexandre remporta une grande viftoire, 
& qui s’appuyent fur la lettre même 
d’Alexandre. Ce fut alors que Marnée qui 
avoit fuivi fon fils à la guerre , fit venir 
à Antioche le célébré Origene , qui de- 
meurait à Alexandrie : elle voulut l’en- 
tretenir fur les myfleres & fur la morale 
du Chriftianifme. 

Alexandre ayant laiflTé des troupes 
fuffifantes pour défendre les frontières , 
quitta l’Orient & revint à Rome avec 
le refte de fon armée , & dix-huit élé- 
phans qu’il y fit conduire. Il y fut reçu 
avec une magnificence & une joie ex- 
traordinaire , & tout le peuple vint au- 
devant de ce Prince , dont le char étoit 
traîné par quatre éléphans. Etant allé 
au Sénat , il y fit en peu de mots le 
détail de fa campagne & de fa vi&oire „ 
&c demanda qu’il fût ordonné d’en ren- 
dre de folennelles avions de grâces 
aux Dieux. Le Sénat lui donna de gran- 
des louanges avec le titre de Perfique ; 
après quoi l’Empereur donna au peuple 
des jeux , des fpeétacles , & lui fit de 
grandes libéralités dont la plus çonfi- 
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dérable & la plus utile , fut un fonds ■ ■— — — — 
afïigné poor l’éducation des pauvres AlE ][* NP * 
orphelins , ou de ceux qui n’en pou- ,j e N> s, 
voient recevoir de leurs parens : il nom- 1*4. 
ma*ces orphelins Maméens du nom de 
famere. Il ne demeura pas long-tems à cxxvr. 
Rome , & il fe hâta d’aller repouffer les 11 marche 
Germains, qui ayant paffé le Rhin & le«> ntie . 
Danube, ravageoient l’Ulyrie & les Gau- Gexm * uw ' 
les. Alexandre fit de grands préparatifs 
pour cette guerre , & affembîa une ar- 
mée formidable , compofée d’Ofrhoë- 
niens , d’ Arméniens , de Parthes & 
d’autres foldats qu’il avoit amenés d’O* 
rient, & que par l’agilité de leurs corps, 

& leur adreffe à tirer de l’arc , il ju- 
geoit plus propres à vaincre des peuples 
grofliers & pefans , tels que les Ger- 
mains. Il partit de Rome avec fa mere , 

& fut conduit fort loin par le peuple qui 
fit des voeux pour fon retour. Il mar- 
choit à grandes journées, & fes fol- 
dats pleins d’ardeur & de zele le fui- 
voient avec joie. Etant arrivé dans les CKj*-' ; 
Gaules , on affure qu’un Druide lui d * r n e 
dit en Gaulois : » Ne compte point fur de. 

» la viéloire ni fur tes foldats. » Lam- 

pride ajoute qu’un aftrologue lui ayant 

prédit qu’il inourroit de la main d’un î 

barbare , il parut s’en réjouir , & fit un 

difeours , où il montra que la plupart 

dea grands hommes n’avoient point fini 

leur vie par une mort naturelle, Çepenr 
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clant il s’avança jusqu’aux bords du, 
Rhin , & il fe prépara à aller attaquer 
les Germains dans leur pays. Mais la 
févérité avec laquelle il voulut traiter, 
les légions des Gaules , compofées*de . 
Gaulois accoutumés à la licence , ôc 
dont le génie étoit plus rude , plus im- 
périeux, & moins docile que celui des 
légions d’Orient , produifit un mécon- 
tentement général , & plufieurs foule- 
vemens. Un Goth nommé Maximin , 
qui avoit beaucoup de courage & d’ha- 
bileté dans la guerre s’infinua dans 
leurs efprits , leur repréfenta Alexan- 
dre comme un Prince foible gouverné 
par une femme. L’Empereur étoit alors 
près de Mayence , & avoit fort peu de 
monde avec lui. Maximin profita de 
cette occafion , & envoya plufieurs fol-, 
dats féditieux au lieu où étoit le Prince. 
Ils le trouvèrent accompagné d’un petit 
nombre de gardes , qui s’enfuirent à 
la vue de ces foldats. Marnée fortit 
avec les Préfets du Prétoire , croyant 
qu’il sagiffoit d’appaifer quelque tu- 
multe ; mais elle fut tuée auflitôt avec 
eux , & tous ceux qui voulurent réfif- 
ter eurent le même fort. Les afTaffins 
pénétrèrent enfuite dans la tente de 
l’Empereur , qui voyant qu’il lui étoit 
inutile de fe défendre , fe couvrit la 
tête de tes habits , & s’abandonna aux 
meurtriers , qui le percerent de plu- 
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fleurs coups , en le traitant d’enfant , 

& fa mere de vieille avare. Aurele- 
Vi&or dit qu’en mourant , il s’écria : ^ 

» Ma mere eft caufe de ma perte.» «$• 

Il avoit vingt-fix ans cinq mois & dix- 
neuf jours, dont il en avoit régné treize. 

La nouvelle de fa mort caufa beaucoup 
de douleur au Sénat , au peuple Ro- 
main , & à toutes les Provinces de 
l’Empire. Les foldats même le regret- 
tèrent , & tuerent ceux qui l’avoient 
aflafliné. On rendit au corps de ce Prin- 
ce tous les honneurs funèbres. Le Sénat 
lui décerna une apothéofe, aufli bien 
qu’à Marnée , quoique Chrétienne : ce 
qui pourroit faire douter qu’elle eût fait 
profeflion publique de la religion de 
Jefus-Chrift. On établit même une fête 
en l’honneur de l’un & de l’autre , qui 
fe célébroit encore du tems de Conf- 
tantin. Si on excepte Jule-Céfar & Per- 
tinax , on peut dire qu’Alexandre efl le 
feul des vertueux Empereurs Romains , 
qui ait péri d’une mort violente. Il 
mourut l’an 988 de la fondation de 
Rome , 158 ans après l’établiffement 
de l’Empire par Augufte , 23 5 depuis 
la nailfance de Jefus-Chrift , 119 de- 
pris le dernier des XII Céfars , & le 
41 depuis qu’on eut mis à prix l’auto- 
rité fouveraine. 

C’eft fous le régné d’Alexandre que c^ss'us**" 
mourut Dion - Çafiius j auteur d’une A u * 
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hiftoire Romaine , écrite en Grec , & 
Alexand. divifée en quatre-vingts livres , depuis 
4e n" s. l’arrivée d’Enée en Italie , jufqu’à l’Em- 
■ajj. pereur Alexandre inclufivement. On 
l’a accufé de malignité pour avoir mal 
parlé de plufieurs grands hommes tels 
que Cicéron , Brutus , Caflius , & Se- 
neque. Mais il paroît fi judicieux & fi 
fincere dans la plupart de Tes récits, 
que ce reproche pourroit bien être in- 
jufte , puisqu’une des premières réglés 
de l’hiftoire , eft non-feulement de ne 
rien dire qui ne foit vrai , mais encore 
de dire tout ce qui eft vrai. Il ne nous 
refte qu’une partie de fon ouvrage en 
entier , c’eft-a-dire , depuis la fin du 
trente - cinquième livre jufqu’au cin- 
quante-quatrieme , avec quelques frag* 
mens des autres. Heureufement on a 
recouvré depuis peu un manufcrit beau- 
coup plus complet de cette hiftoire , 
qui a été imprimé à Rome en 1715. 
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CHAPITRE V. 

Depuis la mort £ Alexandre , jufqu'à 
la captivité de Valerien , lorfque 
F Empire devint la proie de trente per- 
fonnes à la fois , nommés les Trente 
Tyrans. 

* 

( Efpace de vingt -cinq ans. ) 



Jule-Maximin, Empereur XXVI. 



L 



A mort d’Alexandre fit naître d’a- 



ibord beaucoup de tumulte & de maxiuim. 
confufion dans le camp ; mais le trou- An 
ble ayant celle , les foldats , après avoir de 91 
fait réflexion que le Prince auquel ils T 
venoient d’ôter la vie , ne laifloit point Maxim;* 
d’héritiers de fon fang * élurent Maxi- eft «lu Em- 
min l’auteur de la révolte , & lui pré- 

ierment comme au légitime r é céfax. 
Empereur. Maximin , fans attendre 
d’autre confirmation , s’afTocia fon fils 
Maxime , & le déclara Céfar & Prince 
de la jeunefle ; mais le Sénat & le peu- 
ple Romain , touchés de la perte qu’ils 
avoient faite , refuferent conftamment 
de ratifier le choix des légions , & ré- 
folurent de venger à la première occa- 
fïon la mort d’Alexandre. Ainfi Maxi- 
min eft le premier des Empereurs élus 
par des foldats , à l’éle&ion duquel le 
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- - Sénat ait refufé de foufcrire. Maximin 

MA An IN ' ^oit a ^ ors âgé ^oi xante- deux ans , 8t 
de n. s. fon fils de dix-huit. Le Pere qui étoit 
*3 5. de baffe naiffance , naquit en Thrace 
Origine de °ù ^ ans i eune lTe il garda des trou- 
Maxfmin. peaux. Son Pere nommé Micea ou Mic- 
ca , étoit Goth , & fa mere appellée 
Ababa ou Abala , étoit de la nation des 
Alains : & par conféquent Ton origine 
ni. étoit toute barbare. Il étoit d’une taille 
Sa grandeur énorme ; car on prétehd qu’il avoit 

prodigieufe! P^ us de h 11 ' 1 pieds de hauteur , & tous 
les hiftoriens en parlent comme d’un 
. géant : les bracelets de fa femme pou- 

voient, dit-on , lui fervir de bague; on 
ajoute qu’il mangeoit fi prodigieufement 
qu’il ne lui falloit pas moins de qua- 
rante livres de viande par jour pour fa 
nourriture , & qu’il buvoit à proportion. 
Sa force étoit prodigieufe, &c il traînoit 
feul des chariots chargés. D’un feul coup 
de poing il faifoit fauter les dents d’un 
cheval, & quelques-uns difent d’une 
chiquenaude. Il écrafoit entre fes doigts 
des pierres , & fendoit les arbres avec 
les mains. Sa force le rendoit auflï pré- 
fomptueux que féroce ; il n’y avoit nul 
homme au monde qu’il craignît ni qu’il 
daignât regarder. Elle lui fit donner le 
nom d’Hercule , d’Antée &de Milon; fon 
courage , ceux d’Achille ,• d’Heélor & 
d’Ajax ; & fa cruauté , ceux de Bufiris , 
de Phalaris & de Cydope. Le fils étoit 
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de taille à devenir aufli grand &c auflî 
fort que le pere ; mais il étoit d’une Maximin. 
figure & d’une beauté admirable. Aufli de ^ s. 
Maximin ne donna point d’autre raifon 2 u, 
de l’élévation de fon fils à l’Empire , fi 
non que le Sénat & le peuple de Rome 
n’avoient jamais eu un fi beau Prince. 

Maximin élevé parmi les bergers , iv. 
àvoit quitté ce genre de vie : fon atn- f r '°8 lès da 
bition foutenue de fa force , lui fit bien- * ® rtuaCt 
tôt changer de profeffion. Il s’enrôla 
dans les troupes Romaines , où il fe 
fit promptement connoître par les qua- 
lités qui ie diftinguoient des autres ÿ 
quoiqu’il ne fût pas encore de la taille 
dont il devint depuis. L’Empereur Sé- 
vère qui régnoit alors , remarqua avec 
plaifir le nouveau foldat , dont la répu- 
tationaugmentoit tous les jours. Ce fut 
principalement lorfqu’on célébroit le 
jour de ^ la naiflance de Geta , qu’il fe 
fignala à la courfe , à la lutte , & aux 
autres exercices dvi corps qui deman- 
doient de la force & de l’agilité. Com- 
me il donnoit fouvent des preuves fur? 
prenantes de fa force, l’Empereur le 
mit parmi fe s gardes , le prit en ami- 
tié , & voulant toujours l’avoir à fa 
fuite & à fon fervice , il l’accabla de 
bienfaits. Il devint centurion du tems 
de Caracalla , fous lequel il parvint 
encore à de plus grands emplois. Sa 
recojinoiflance envers ce Pfince, fit qu’il 
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~ ■ - ne voulut pbint fervir fous Macrin , 

* lA An IN ‘ r ^ ar d°it comme un traître & un 
{de n? s. ufurpateur : il fe retira donc dans fa 
X33. patrie , acquit quelques terres , 6c y 
demeura jufqu’au régné d’Heliogabale, 
fous lequel il fe promit de faire fortune. 
Mais ne pouvant fouffrir la molleffe de 
ce Prince , il quitta une fécondé fois 
la Cour , où fes amis le firent rappeller 
& l’éleverent à la charge de Tribun. 
Il fortit de Rome après la mort d’He- 
liogabale , & fe donna à Alexandre-Se- 
vere , qui le reçut avec diftin&ion , le 
recommanda particulièrement au Sénat , 
6c lui donna le commandement de la 
quatrième légion. Cet emploi le com- 
bla de joie , 6c il en remplit les fonc- 
tions avec gloire dans les guerres de 
Germanie , où fon courage 6c fa valeur 
parurent en toutes les rencontres. 11 eut 
le bonheur d’être aimé des foldats , 6c 
ayant eu des vues d’élévation , il gagna 
leur affeélion par des libéralités faites à 
propos : ce qui fit qu’après la mort d’A- 
lexandre ils le proclamèrent Augufte, 
6c oublièrent en fa faveur la fidélité 6c 
la reconnoiflance. 

v. . Maximin fe voyant maître de l’Em- 
Son orgue* pj re # découvrit bientôt fon caraftere 
& fa «uau £ er ^ j n f 0 j ent ^ p ar l’étendue fans bor- 
nes qu’il voulut donner à fon autorité ; 
car préférait à l’amour de fes fujets le 
defir d’en être craint , il n’y eut point 
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de cruautés qu’il ne commît. Il corn- 
mença par faire mourir tous ceux qui MA ^“ 1N * 
étoient attachés à Alexandre , & il en d e N. s. 
bannit une infinité d’autres, parce qu’il 23 s> 
ne voulut fouffrir ni Officiers généraux 
dans les armées , ni Sénateurs qui fuf- 
fent du choix de Ton prédécefleur. Com- 
me il avoit horfte de fa baffe naiffance , 
il crut en éteindre la mémoire en fai- 
fant mourir non-feulement ceux qui 
connoiffoient fon origine , mais encore 
fes propres parens , quelques bienfaits 
qu’il eût reçus d’eux avant que d’être 
ce qu’il étoit. Les Chrétiens avoient * 
eu trop de part à la bienveillance d’A- 
lexandre , pour n’en pas porter la 
peine fous Maximin , qui haïfloit tout 
ce que fon prédécefleur avoit aimé. 

Aufli commença-t-il fon régné par une ??• 
des ptos cruelles perfécutions que l’E- ^To* 
glile ait loufrertes ; & regardant les contre le» 
Evêques & fes Miniftres comme les c h^ tiea % 
plus fervens défenfeurs de la foi de 
Jefus-Chrift , il en fit les principaux 
objets de là fureur. Cette perfécution 
qui efl la lixieme depuis la naiffance du 
Chriffianifme , arriva la première année 
de l’Empire de Maximin , & 3} ans 
après le commencement de celle de Sé- 
vère qui fut courte , mais très- violente. 

Elle fournit le fujet du livre du Mar- 
tyre, , publié par Origene à cette occa- 
sion. Cependant elle ne fe fit particu- 
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lierement fentir que dans les Provinces 
Maximin. où paffa Maximin, & dans celles où il 
ip n! s. ^ quelque réfidence ; &t de-là vient 
as. que Sulpice Sévere n’a point mis celle- 
ci au nombre des dix perfécutions ; car 
il eft confiant qu’il n’en a compté que 
fteuf, réfervant , par un fyfteme qui 
lui eft particulier , la dixième au régné 
de l’Antechrift. Comme la cruauté du 



Tyran étoit principalement caufée par 
fon avarice , il fit tomber toute fa rage 
fur les plus riches de l’Empire , dont 
les biens furent confifqués à fon profit 
& à celui de fes foldats. Car bien qu’il 
fe regardât en quelque maniéré comme 
immortel par la force de fon tempéra- 
ment , & par fon courage , il vouloit 
cependant s’appuyer de l’affe&ion des 
légions , qu’il lui fut aifé d’acquérir par 
de fréquentes gratifications prifes fur les 
biens de tant de malheureux qu’on im- 
moloit inceflâmment. 



vn. Au refte , fes libéralités envers fes 
SMqMiiiés troupes , n’étoient pourtant pas le feul 
îtîHcs. mot jf Rattachement qu’elles mar- 
•quoient alors pour lui : fa confiance à 
partager avec les foldats les fatigues de 
la guerre , & jufqu’aux moindres dan- 
gers , contribuèrent aufli beaucoup à le 
faire aimer d’eux'; car il pratiqua tou- 
jours la maxime qu’il répétoit fouvent, 
que tout Empereur doit s’expofer le 
premier aux périls , donner à fes ar- 
mées 
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mées les exemples de fermeté &: de 
courage. Quoiqu’il fût devenu gros & Maximin. 
pefant dans fa vieillefle , il ne inarchoit de n" s.. 
jamais qu’armé , &c il étoit auffi vif ijs. 
dans les fondions militaires , que s’il 
eût été jeune , S c encore dans le chemin 
de la fortune. Tous ceux qui l’environ- 
noient étoient du meme caradere que 
lui , adifs , intrépides , & prêts à entre- 
prendre les chofes les plus difficiles. 

Cependant Magnus , homme confu- vnr. 
laire , confpira contre lui , après qu’il ^° n ^ i rt a,!o “ 
eut engagé dans fon parti phffieurs des découvre* 
foldats qui honoroient encore la mé- & punie, 
moire d’Alexandre. Mais afin d’éviter 
le danger d’une confpiration direde , 

Tachant que l’Empereur devoit traver- 
fer le pont de bateaux , qu’il avoit fait 
conffiuire fur le Rhin , pour aller aux 
Allemands , il réfolut de faire rompre 
ce pont , efpérant que Maximin reite- 
roit ainfi au pouvoir des barbares , 8c 
que pendant ce tems-là il fe feroit dé- 
clarer Empereur. Ce complot , que 
quelques auteurs prétendent avoir été 
inventé par Maximin même , pour fer- 
vir de prétexe à fes cruautés , fut bien- 
tôt découvert-; & foit qu’il fût véritable 
ou imaginé , il coûta la vie à quatre 
mille perfonnes. Le fupplice de tant de 
gens irrita les foldats qui voyoient cha- 
que jour mourir plufieurs de leurs com- 
pagnons ; ils quittèrent le camp , & 

Tome IF. P 
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———nommèrent Empereur un certain T. 
MAX An" N ’ Q uartinus 9 nouvellement privé de les 
de N. s. charges , qui refufa d’abord ce dange- 
23s- reux honneur, St qui fut néanmoins 
1X \ forcé de l’accepter ; mais fix jours après 
élu Enipê- 5 d fut afiafiiné dans l’on lit par Macé- 
reur , puis donius , chef de la conjuration , St qui 
aüaüine. pour obtenir fa grâce de Maximin, hi 
porta la tète de Quartinus. Il en reçut 
d’abord un accueil gracieux St propor- 
tionné en apparence au fervice qu’il 
croyoit avoir rendu ; mais il ne porta 
pas loin la peine de fa perfidie. Le fuc- 
cès de cette découverte ne fervit qu’à 
redoubler la cruauté de Maximin. 

Il eut différentes guerres à foutenir 
contre les peuples de Germanie , qu’il 
vainquit en plufieurs combats , St dont 
il mit tout le pays à feu & à fang , 
l’efpace de quatre cents milles de che- 
— ■ « M ji min. Il menaçoit de porter fes armes 
An jufques chez les peuples qui habitent 
de n. s. les rivages de l’Océan Septentrional ; 
& vraifembiablement , comme fa con- 
duite à la guerre ne démentoit point fa 
valeur , il y auroit réuffi , fi le teins 
& les occafions avoient favorifé fes pro- 
jets. Comme l’hiver s’approchoit , Ma- 
ximin prit fes quartiers en Pannonie ; 
St il écrivit de-là au Sénat une lettre 

Î jréfomptueufe , dans laquelle il élevoit 
îeaucoup fes victoires St fes conquêtes , 
St où il traçoit une efpece de carte des 
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pays qu’il avoit fubjugués ; il finiffoit 
en difant : « J’ai tint enfin des chofes Max 'min. 






» fort au-defTus de tous les exploits des <j c s> 

» plus fameux Conquérans. » Le me- 23 s. 
me courrier qui portoit cette lettre , dc 

étoit chargé d’un ordre pour faire maf-Maximin. 
facrer un grand nombre de perfonnes , 

& principalement de celles qui tenoient 
à Rome le premier rang : ce que le 
Tyran croyoit pouvoir exécuter aile- 
ment , s’imaginant que , puifqu’il par- 
tageoit les conrifcations des profcrits 
avec fes troupes, elles ne manqueroient 
pas d’approuver une conduite, qui toute 
odieufe qu’elle étoit en elle-même , 
tendoit à les enrichir. Cependant la ter- 
reur fe répandit dans le Sénat & parmi 
le peuple ; tout trembloit à Rome au 
feul nom de Maximin , & chacun y ' 

faifoit des vœux , afin qu’il n’y vînt 
jamais. On ne s’y entretenoit que des 
genres de fupplices ordonnés par ce 
Tyran : l’un avoit vu crucifier , l’autre 
avoit vu étouffer des hommes dans des 
corps de bêtes nouvellement égorgées ; 
ceux-ci en avoient vu expirer fous les 
coups de fouet des bourreaux , quoique 
par leur naiffance , leur condition , & îLu- 
tout par leur innocence,ils ne duffent point 
fouffrir ce cruel & honteux tourment. 

La tyrannie parta de Rome dans les 
Provinces ; & comme l’Afrique fut la 
première à la fentir , elle le fut aufû à 

Pz 
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140 Histoire Romaine, 
s’en venger. Maximin y avoit un rece- 
veur public des impôts , d’une humeur 
afTez femblable à celle de Ton maître , 
inhumain , infolent , concufïionnaire ; le 
peuple ne put le fouffrir plus long-tems , 
6c le mafl'acra. Après ce premier empor- 
tement les Africains faifant réflexion fur 
leur aétion hardie , prévirent que Maxi- 
min la vengeroit d’une maniéré cruel- 
le : la crainte fit naître l’audace , 8c les 
porta à faire un nouvel Empereur. 
Leur réfolution ne fut pas fi précipitée 
qu’ils ne prifTent de juftes mefures ; car 
ils engagèrent dans leur parti .les lé- 
gions d’Afrique , qui conjointement 
avec eux , élurent à la place de Maxi-' 
min le vieux Gordien , âgé de quatre- 
vingts ans , perfonnage recommandable 
par toutes fortes de vertus , Sc qui étoit 
alors Pro-Conful de la Province. Ce l'age 
vieillard auroit bien voulu ne fe point 
charger à fon âge d’un fardeau fi pe- 
fant ; mais le bien des peuples l’emporta 
fur fon inclination , il confentit à fon 
éle&ion , 8t en inftruifant le Sénat de 
ce qui s’étoit paffé , il avoua qu’il avoit 
accepté l’Empire avec répugnance , 6c 
que ç’avoit été uniquement pour le dé- 
livrer d’un tyran tel que Maxi min. Il 
déclara de bouche la même chofe à 
Tifdrum , au Royaume de Tunis, lieu_ 
où l’on venoit de l’élire , 8c il alla en- 
fuite environné de, toutes les marques. 
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de fa nouvelle dignité , renouveler - - ■ 
cette proteftation à Carthage , où il Maximin. 
fut reçu avec une joie exprimée fur de N ” s . 
tous les vifages. Le Sénat approuva non- 237. 
feulement 1 eleélion de Gordien , mais xin. 
encore il déclara Maximin & Maxime i/éleftioa 
fon fils déchus de 1 Empire , & traîtres Confit-* 1 
à l’Etat. Le peuple déchaîné , maflacra mée pat le 
tous ceux qu’il crut affectionnés auxS« nat - 
deux Empereurs ; mais en puniffant des 
coupables , il fit périr bien des innocens. 

Vitalien Préfet des Cohortes Prétorien- 
nes dévoué à Maximin , & Sabin gou- 
verneur de Rome , furent tués , en vou- 
lant s’oppofer à lele&ion de Gordien. 

Le Sénat devenu maître de fon choix , 
maintint dans la poffeflion de l’autorité 
celui qu’il en a voit inverti , & nomma XI V- 
aurti le jeune Gordien Céfar. Une ré- Gordien “cft 
volutionfi prompte & fi heureufe calma fait Céfar. 
tous les troubles à Rome , & le peuple 
s’y livra à la joie &c à la confiance. 

Cependant le Sénat , dont les vues s’é- 
tendoient plus loin que celle de la mul- 
titude , penfant aux dangers qui pou- 
voient naître de ce changement , pour- 
vut à tout ce qu’il crut capable de l’af- 
furer. 11 écrivit dans les Provinces , afin xv. '* 
qu’elles concouruffent au bien général , Le sJnat 
& il leur donna ordre de dépofer tous dtfend dc 
les gouverneurs établis par Maximin,, M2ximin 
& de ne le plus reconnqître. Une partie p°“* Eœpe- 
obéit à ce commandement , & plufieurs ieux * 
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Magiftrats qui ne dévoient qu’être dé- 
Maximin. p 0 f^ s } furent tués. Mais il y en eut 
de N. s. d’autres qui s’irritèrent de cet ordre, 
23 7 - & où les courriers payèrent de leur 

fang une commiflion fi périlleufe. Maxi- 
Fureu’t de m ' n Hit faifi d’une fureur fi excefli- 
Maxiniin. ve en apprenant ce qu’on avoit fait 
contre lui en Afrique &C à Rome , qu’il 
fe mit à hurler comme une bête fé- 
roce , fe heurtant la tête contre les 
'murailles de fa chambre , fe jettant à 
terre , déchirant fes habits , & donnant 
toutes les marques du plus fenfible dé- 
fefpoir. Le lendemain ayant afifemblé 
les foldats , il fe plaignit fierement de 
Finfidélité des Africains & de l’inconf- 
tance des Romains ; il les exhorta à 
venger un outrage qui les intérefloit 
aufli-bien que lui & leur promit tous 
les biens des rebelles. Enfuite il leur don- 
na la paye ordinaire , avec des gratifi- 
cations. Les foldats , gagnés par fon dis- 
cours par fes largefiés , lui promirent 
une fidélité confiante : cependant plu- 
fieurs d’entr’eux le haïiïbient. Maximin 
XVIT. comptant fur leur parole , partit de la 
mafchTVur Pannonie avec fon armée , à defiein de 
venu’! P Ro- faire fubir aux Romains les peinesdeleur 
»e. rébellion. Mais fa marche fut lente &c dif- 
ficile , à caufe du nombre de fes troupes , 
de leur bagage excefiïf, & de la difette 
des vivres ; car les habitans des lieux 
qui étoient fur fon paflage , ayant hor- 
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reur de fon gouvernement , avoient — 

abandonné leur pays , & tranfporté Maximin. 
leurs effets dans les lieux écartés de fa de n. s, 
route. 237. 

Pendant que les chofes fe pafloient *viir. 
ainfi en Allemagne 2 c à Rome , Ca- Capeiiien 
pellien , gouverneur de Numidie & de p°“ti de Ma- 
Mauritanie en Afrique, ami de Maxi- ximin en a- 
min , auquel il étoit redevable des em- fti S uc * 
plois dont il jouiffoit alors , & d’ailleurs 
ennemi déclaré de Gordien , ne vit pas 
plutôt ce dernier élu Empereur , qu’il 
fe mit en état de ruiner fon autorité , 

& de conferver celle de fon bienfaiteur. 

Ayant joint autant de nouvelles trou- 
pes , qu’il lui fut poflible , aux légions 
qui lui étoient fidelles , il marcha vers 
Carthage , d’où le vieux Gordien en- 
voya fon fils contre Capeiiien , avec 
une armée fans expérience & fans difi- 
cipline , telle qu’une prompte révolution 
le permettoit. Ce jeune Général con- 
fulta alo' s plutôt fon courage que fa pru- 
dence , ôc fans faire réflexion à l’état 
de fes troupes , il accepta la bataille. 

Il combattit avec beaucoup de valeur, xix. 

& il foutint allez long-tems l’effort de „ H J eun « 
1 9 t • * ' 1 d- 1 fi ^ Gordien cfc 

1 armee ennemie ; mais a la nn la lien- vainCtt & 

ne fut défaite , & lui même demeura tué. 

mort fur le champ de bataille , après 

avoir régné un mois feulement. Il s’en 

falloit bien qu’il eut les vertus de fon 

pere 1 * il ne fe rendit remarquable 

P4 
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que par le nombre de les enfans & de 
les concubines , & ce fut pour cela feui 
qu’on le nomma le Priam , & même 
le Priape de l'on fiecle. Le vieux Gor- 
dien apprenant tout à la fois la mort de 
fon fils , Sc la perte de la bataille , ÔC 
que Capellien approchoit, comprit que 
Ce feroit déformais efpérer en vain , que 
d’attendre fa grâce , & s’étrangla avec 
fa propre ceinture , mourant ainfi hon- 
teufement , après avoir vécu quatre- 
vingts ans avec beaucoup de réputation 
& d’honneur. Cependant Capellien ar- 
riva à Carthage , où il n’épargna aucu- 
ne des perfonnes de marque qui s’é- 
toient fauvées de la bataille , & où il 
commit une infinité de cruautés. Après 
avoir fatisfait fon humeur fanguinaire , 
il pilla les maifons , les temples de la 
ville , & enfuite les bourgs 6c les villa- 
ges des environs , prétextant qu’il ven- 
geroit l’outrage fait à Maximin , quoi- 

3 u’en effet il pensât fi peu aux intérêts 
e fon maître , qu’il ne s’occupoit que 
du foin de plaire aux foldats, & de fe 
faire élire Empereur lui-même. 

L’état funefte du parti de Gordien 
jetta Rome dans la plus étrange conf- 
ternation , où elle eût été depuis plu- 
fieurs régnés. Non -feulement elle fie 
voyoit privée du fecours qu’elle efpéroit 
d’Afrique , & avoit tout à craindre de 
l’armée viétorieufe mais elle favoit 
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que Maximin avec la fienne marchoit 
plein de rage & de fureur , menaçant 
de ne pardonner à pas un de ceux qui 
s’étoient déclarés contre lui. Le Sénat 
appliqué à chercher des remedes à des 
maux fi preflans , s’aflembla folennel- 
lement au temple de Jupiter , où après 
de longues & de férieufes délibérations il 
nomma M. Clodius Pupienus Maximus, 

Decimus Cælius Balbinus conjointe- 
ment Empereurs. 

Le premier qui étoit fils d’un charron 
ou d’un ferrurier , s’étoit avancé par fon 
mérite perfonnel & par fes talens mili- 
taires , & s’étoit élevé aux premières 
dignités. Outre la Prêtrife &c le Confu- 
lat , il avoit eu le gouvernement de la 
Bithynie , de la Grece îk de la Gaule 
Narbonnoife , le commandement des 
légions de l’ilîy rie , & enfuite la charge 
de Préfet de Rome , où il s’étoit com- 
porté avec beaucoup de prudence. C’é- 
toit un homme grave & férieux , maî- 
tre de fes pallions , févere fans dureté , 
& humain fans foibleffe , d’une taille 
avantageufe , & d’un air vénérable. Il 
étoit avancé en âge lorfqu’il fut fait 
Empereur. Balbin qui n’etoit gueres 
moins âgé étoit d’une naiflfance illuftre , 
lîmple , bon , populaire , ayant l’efprit 
orné , tk beaucoup de talens pour l’élo- 
quence & pour la poéfie. Il avoit été 
deux fois Conful . &c avoit gouverné 
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fans reproche plulieurs Provinces. On 
Maximin. j eur décerna à l’un 8c à l’autre tous les 
de n" s. honneurs impériaux , 8t on ajouta aux 
2 J 7 . titres ordinaires celui de Peres du Sénat. 
Les nouveaux Empereurs s’étant rendus 
au Capitole pour y facrifier , le peuple 
armé de pierres 8c de bâtons , fe mit 
à crier : qu’il ne leur obéiroit point , 8c 
qu’il vouloit un Empereur de la maifon 
des Gordiens. Pupien & Balbin , avec 
quelques jeunes chevaliers -l’épée à la 
main , 8c quelques foldats , menacè- 
rent le peuple ; mais n’ayant pu le ré- 
duire , ils furent obligés de leur pré- 
fenter un petit-fils du vieux Gordien , 
âgé d’environ douze ans , qui portoit 
auffi le nom c^e Gordien. A Pin fiant il 



fut conduit au Capitole au milieu des 
cris de joie du peuple , où le Sénat le 
déclara Céfar par un fécond arrêt. Le 
peuple ayant vu cet enfant revêtu de 
la pourpre , s’appaifa , &C fouffrit que 
les deux Auguftes prifient pofifeflion du 
palais. 

xxn Ils ne perdirent point de tems , 8c le- 
Pupien ieve verent des troupes à la hâte. Pupien qui 
des troupes avoit beaucoup plus d’expérience que 
d*wm fon collègue , lui laifi'a le cominande- 
éeMasiinin. ment de Rome, 8c alla a la rencontre 
dé Maximin , qui marchoit à grandes 
journées vers l’Italie dont il fe promet- 
tait la réduêfion facile , parce qu’il 
avoit appris la défaite 8c la mort des GorV 
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diens , & qu’il ignoroit qu’on leur eût — — — — 
donné des Succefleurs. Quand il lut Ma a “ ik; 
la nouvelle éleélion , &c que Pupien N j, 
inarchoit contre lui avec des forces i'uffi- in- 
fantes pour le combattre , il fe livra 
à de nouveaux tranfports de fureur , &c 
fe hâta de palier les Alpes, efpérantde 
trouver abondamment des vivres en Ita- 
lie. Mais le Sénat avoit très-fagement 
ralîemblé toutes les munitions dans les 
places fortes., & brûléce qu’on n’y avoit 
pu emporter. Cette précaution lâuva 
Rome : car les foklats de Maximin qui xxiii. 
fe virent dépourvus de tout ce qui eft d ^ u / 0 ™ d “ r ” 
nécelTaire à la vie , commencèrent à deMaximùu 
murmurer & à blâmer fa conduite. Un 
autre inconvénient fuccéda à celui-là: 

Maximin s’étoit attendu qu’en arrivant, 

Aquilée lui ouvriroit fes portes , mais 
elle fit une vigoureufe réfiftance , tant 
par fa force naturelle & la multitude de 
fes habitans , que parce que Crifpin Sc 
Menophile , tous deux hommes confu- 
laires , & d’une valeur diftinguée , s’é- 
toient jettés dans la place , l’avoient 
abondamment pourvue de munitions * 

de guerre & de bouche , & avoient dif- N. s. 
puté long-tems à l’ennemi le palfage de 
la riviere , qu’il falloit traverfer avant ,, XX1 . V - . 
que de pouvoir înveltir la ville, Ceuxfiégc A^ui- 
d’ Aquilée Soutinrent les affauts qu’on iéct 
donna à la place avec le même courage 
qu’ils en avoient défendu les approches ; 

P 6 
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& ils jeterent fur les afliégeans une fi 
Maximin. grande quantité de poix fondue & de 
de n. s. f°ufre > <l l > e 1 £S füldats de Maximin 
zjS. n’oferent plus approcher des murs. Les 
vieillards même & les enfans fe mêlè- 
rent parmi les foldats de la garnifon t 
& les femmes coupèrent leurs cheveux 
pour en faire des cordes d’arc. Cette ré- 
fiftance mit Maximin dans un fi grand 
excès de rage , que ne pouvant la faire 
fentir à fes ennemis , il la fit tomber 
fur fes principaux officiers , qu’il fit 
mourir , comme fi ç’eûc été par leur 
faute que la ville ne le foumettoit pas r 
ce qui le rendit plus odieux à fes trou- 
pes , &c moins redoutable aux afliégés y 
qui jugèrent par- là de fon défefpoir. 
Troubles Pendant que la ville d’Aquilée fe dé- 
excités à fendoit avec tant de fermeté, & que 
Rome. Pupien étoit en marche , RoTne fentit 
redoubler fes malheurs. Il s’y éleva une 
fédiiion furieufe caufée par l’indifcré- 
' tion brutale de deux Sénateurs , Galli- 
can & Mécene , dont l’un avoit été 
Conful &C l’autre Préteur. Un jour que 
le Sénat étoit affemblé , & que tout le 
• peuple attendoit à la porte les réfolu— 
tions de l’affemblée , plufieurs vieux, 
foldats Prétoriens , fans armes , fe mê- 
lèrent dans la foule , & deux d’entr’eux 
s’étant avancés un peu plus que les au- 
tres , par un excès de curiofité entrè- 
rent dans la falle du Sénat. Comme tous 
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les Sénateurs portoient alors des poi- 
gnards à caufè des troubles , Gallican 
ôt Mécene , choqués de voir ces deux 
foldats fi avancés , allèrent à eux &c les 
poignardèrent. Tous les autres Préto- 
riens s’étant mis à fuir , Gallican les fit 
pourfuivre par le peuple à coups de 
pierres, les traitant de partifans 8c d’ef- 
pions de Maximin ; Ôc après en avoir 
blefié plufieurs , il contraignit les au- 
tres à fe réfugier dans leur camp , où 
bientôt le peuple , foutenu de tous les 
gladiateurs , vint les attaquer. Alors les 
foldats firent une fortie fur eux , les 
pourfuivirent jufqu’à la ville , maffa- 
crant le peuple 8c les gladiateurs , puis 
retournèrent dans leur camp. Le Sénat 
prit le parti du peuple , & ordonna aux 
nouvelles troupes qu’on avoit levées 
pour la garde de la ville , d’aller atta- 
quer les Prétoriens , qui fe défendirent 
avec courage dans leur camp , 8c qui 
repoufferent , blefferent , & tuèrent la 
plus grande partie des affaillans. Le peu- 
ple ne pouvant les réduire par la force y 
coupa les canaux qui conduifoient l’eau 
dans le camp. Le l'oldat furieux entra 
alors dans la ville , &c fit main-baffe 
fur tout ce qu’il rencontra. Cependant 
le peuple ayant fermé les portes des 
maifons , jettoit d’en -haut des pierres 
& des tuiles fur les foldats qui mirent 
alors le feu aux portes ôt aux auveirs j 
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350 Histoire Romaine, 
ce qui forma bientôt un grand embra- 
•Maximin. fement , qui confuma une infinité de 
de n" s. maisons. Ainfi pendant le cruel régné 
138. de Maximin nulle partie de l’Empire 
n’étoit tranquille , Rome les Provinces 
étant expofees aux guerres , aux féditions, 
aux mafiacres , aux pillages, & à toute 
forte de calamités. 

Cependant Maximin attaquoit tou- 
jours vainement Aquilée, & la famine 
fe faifoit fentir plus vivement de jour 
en jour dans fon armée , dont la haine 
pour lui redoubloit avec la mifere. Les 
îoldats apprenant par les EmiflTaires du 
Sénat , que la révolte étoit prefque gé- 
nérale , que leurs femmes & leurs en- 
fans étoient à Rome , & que Maximin 
avoit pour principal but de faire tom- 
ber fa vengeance fur tout ce qui s’y 
xxvi. trouveroit , ils fe déterminèrent à dé- 
ï,es foidats tourner ce malheur par la ruine du 
SS Tyran. Les légions mirent les Prétoriens 
contre lui , dans leur complot , afin d’en afiTurer le 
& le tuent f U ccès , puis commençant par déchirer 
avccr ° ufi i s ‘ l’image de l’Empereur attachée aux 
Enfeignes militaires , ils entrèrent dans 
fa tente vers le midi , & les trouvant 
afioupis , lui & fon fils , ils fe jetterent 
d’abord fur le pere, le tuerent, &c Ma- 
xime après lui. Le premier étoit alors 
dans la foixante & cinquième année de 
fon âge , le fécond dans fa vingt & uniè- 
me. Ils ne furent regrettés de perfonne,* 
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furtout Maximin, dont Capitolin a dit , 
que jamais bête plus cruelle n’avoit Ma * 1 “ ,n ' 
marché fur la terre. Aquilée ouvrit fes <jc N. s. 
portes dès qu’elle fut la mort du Tyran n*. 
ôc de fon fils. On jetta leurs corps hors 
du camp avec ignominie , pour être la 
proie des bêtes , après qu’on eut coupé 
leurs têtes , qu’on envoya à Rome , 5c 
qui y furent vues avec des tranfports 
de joie extraordinaires. Le courrier qui 
en porta la nouvelle au Sénat , alla en 
quatre jours d’ Aquilée à Rome. 

PUPIEN ET BALBIN, 
Empereurs XXVII. 

• La mort du Tyran rendit la tranquil- ïon** 
lité à l’Italie 5c à toutes les Provinces & BAlBiN# 
qui redoutoient fa vengeance. Pupien 
ôc Balbin demeurèrent Empereurs fans 
que perfonne s’y opposât , quoiqu’ils 
ne fulTent que de la création du Sénat. 

Le premier ne faifoit que d’arriver à 
Ravenne , quand il apprit que Maxi- 
min avoit été tué. Il écrivit à Rome en 
diligence 5c couvrit fes lettres de feuil- 
les de laurier , comme c’étoit la cou- 
tume , lorfqu’on mandoit une viéloire. 

Le peuple de Rome qui étoit alors au 
théâtre avec Balbin 5c Gordien , voyant 
arriver le courrier , 5c remarquant la 
joie répandue bientôt après fur le vi- 
-iage des deux Auguftes , s’écria : Ma- 
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352 Histoire Romaine; 
ximin eft tué. On courut aux temples 
pour en rendre grâces aux Dieux , &c 
Balbin offrit des Hécatombes. On 11e 
tarda pas à apportera Rome ks têtes 
des deux Maxiinins ; on les mit fur des 
lances pour réjouir le public par ce 
fpeéfacle , St après leur avoir fait mille 



outrages , on les brûla dans le champ de 
Mars. Pupien ne s’arrêta pas long-tems 
à Ravenne, St marcha en toute diligence 
à Aquilée afin d’y payer l’armée. Les 
habitans & les foldats le virent avec une 



égale fatisfaétion ", les derniers , outre 
leurs appointemens ordinaires , en re- 
çurent de grandes récompenfes. Après 
ces libéralités , Pupien renvoya les lé- 
gions dans leurs divers départemens , 
tant des villes que des provinces , Sc 
retourna à Rome avec un corps de trou- 
pes du Rhin pour fa garde , St celle de 
l'on collègue : ce qu’il fit exprès afin de 
ne pas commettre les Cohortes Préto- 
riennes avec les citoyens , vu la méfin- 
telligence qui étoit entr’eux. 

La paix étant ainfi faite , lorfqu’il y 
avoit le moins d’apparence , les deux 
Empereurs vinrent enfemble au Sénat , 
où félon la coutume , on leur rendit grâ- 
ces de ce que p r leurs foins ils avoient 
confervé les vies St les biens des Ro- 



mains. Si on s’en fût tenu là, peut-être 
que chacun reftoit content ; mais quel- 
ques Sénateurs 3 flattés de ce que 1 elec- 
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tion de Pupien & de Baibin étoit pu- — — — 
rement l’ouvrage du Sénat, ne pouvant 
fe contenir , en firent la matière de An 
leurs éloges , & un nouveau fujet de de N. s, 
troubles : » Voilà , difoient-ils , le truit 2J ?’ 

» d’un choix fage & judicieux. » Com- 
me ils répétoient fans ceffe , qu’on ne 
pouvoit allez louer une éledion faite 
fans les fuffrages de ces aines viles & 
mercenaires , qui ne connoiffoient point 
le bien publ>c , & qui n’avoient jamais 
confulté que l’intérêt , en préférant leurs 
Commandans aux plus dignes de ré- 
gner , ils irritèrent les Prétoriens , & les * XVI ** , 
engagèrent par-la a delapprouver 1 elec- toriffJS âé ^ 
tion des deux emp. reurs. Ils étoient blel- fappiouvcn» 
fés de voir que ces Princes fembloient 
confier la fureté de leurs perfonnes aux El npcteurs, 
troupes du Rhin , que Pupien avoit ame- 
nées à Rome. Ils voyoient qti’on fe 
défioit d’eux , & ils craignoient qu’on 
ne mît les autres en leur place : ils 
croyoient d’ailleurs que le Sénat vouloit 
déformais leur ôter le pouvoir de faire 
des Empereurs. Audi lorfque Pupien 
avoit fait fon entrée publique à Rome , 
ils n’y avoient affilié qu’avec un vi- 
fage trille. Cependant les deux Empe- 
reurs gouvernoient avec lagelle, main- 
tenoient les loix , affuroient les provin- 
ces , rendoient la jullice fans accep- ' 
tion des perfonnes , honoroient le Sé- 
nat , ôc étoient bons affables à tous 
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leurs fujets ; mais tout cela ne fit nulle 
'fc^BALWN ” ri P re ^ lon d ,rces Soldats féditieux. 

An**’ 11 eft confiant néanmoins que les trou- 

ée n. s. pes du Rhin & les citoyens auroient fuffi 
2JÏ> pour mettre la vie des Empereurs en 
fureté contre l’attentat des Prétoriens , 
fi la jaloufie qui fe mit entre les deux 
princes , n’eût facilité les defTeins de 
leurs ennemis communs. Car bien qu’ils 
fufTent l’un & l’autre d’un âge mûr , 
fages , & attentifs au bonheur public , 
xxvni. cependant ils étoient trop attachés à 
Ei^pereurs* ! eurs intérêts , donnoient trop à leurs 
ne s accor- refTentimens. Pupien fe croyoit au-de£ 
dent point. f U s de fon collègue par l’efprit &c l’ex- 
périence , & Balbin au contraire vou- 
îoit qu’il eût de la déférence pour lui , 
parce qu’il étoit d’une mâifon illuftre Sc 
ancienne. Tous deux ne recevant point 
l’un de l’autre ce qu’ils croyoient dû à 
la fupériorité dont ils fe flattoient , n’a- 
girent plus de concert ; ils eurent leur 
garde féparée , quoiqu’ils n’euflent tou- 
jours qu’un même palais. Pendant la 
divifion des deux Chefs , on apprit à 
Rome une nouvelle qui alarma le Sé- 
nat & le peuple ; favoir , que les Par- 
thes ou plutôt les Perfes avoient fait une 
irruption fur les frontières , & qu’en 
même-terns à l’autre extrémité de l’Em- 
pire , les Germains avoient pris les ar- 
mes , 5 c que l’Empire étoit en danger 
de ces deux côtés, Le péril réconcilia 
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en quelque maniéré les empereurs , 8c 

ils convinrent de marcher en perfonne *” PI *!* 
l’un en Orient contre les Perfes , 6c An 
l’autre contre les Germains. Mais dans dé N. s. 
le tems qu’on préparoit toutes 'chofes 
pour ces deux expéditions , la célébra- 
rion des jeux Capitolins qui arriva alors , 
afyant attiré la plus grande partie des 
troupes du Rhin , ÔC des domeftiques 
des princes , ils fe trouvèrent prefque 
feuls chez eux. Les Cohortes Prétorien- 
nes qui n’attendoient qu’une occafion 
de les faire périr , ne manquèrent pas 
celle-là , 8c entrèrent en armes comme 
des furieux dans le palais. Pupien qui 
en fut informé le premier y envoya promp- 
tement avertir Balbin , £c rappeler au- 
près d’eux les troupes du Rhin qui 
auroient fuffi à leur cléfenfe. Mais Bal- 
bin craignant mal-à-propos que fon 
collègue ne mandât ces troupes qui lui 
étoient fort attachées , pour entrepren- 
dre quelque chofe contre fa perfonne , 
différa non-feulement d’aller au fecours 
de Pupien , mais il ne voulut point per- 
mettre qu’on fît venir ces troupes. Ainfi xxix. 
les foldats Prétoriens , ayant forcé ceux „ H? 1 ? nt 
qui gardoient 1 entrée du palais , pene- par i ts Pt( s. 
trerent jufques dans les apparteinens toxiens. 
des deux princes , fe jeterent fur eux , 
leur déchirèrent leurs habits , 6c les 
forçant enfuite à traverler comme des 
criminels , les rues de Rome, ils alloient 



Digitized by Google 




Histoire Romaine,' 

— — — les mener au camp , quand ils change- 

Pu pi en rent fubitement de deffein, £c les maf- 
OcBalein. r * i 

An lacrerent , ayant appris que les troupes 
de n. s. du Rhin accouroient en armes pour les 
238 - délivrer. 

Telle fut la fin de Pupien & de Bal- 
bin , après avoir régné fagement un 
peu plus d’un an , & depuis la mort 
de Maximin environ trois mois. Les 
Prétoriens fe retirèrent enfuite dans leur 
camp , 6c y emmenerent le jeune Gor- 
dien , qu’ils avoient enlevé du palais , 
voulant avoir un Empereur qui leur dût 
fon éleéfion. Ils jugèrent donc à pro- 
pos de le proclamer Augufte fans délai , 
d’autant plus qu’il avoit déjà été décla- 
ré Céfar. Ils dirent au peuple pour fe 
juftifier à l’égard du meurtre des deux 
Empereurs : » Nous avons tué ceux que 
» vous avez rejetés d’abord , 6t nous 
» avons élevé à l’Empire celui que vous 
» avez vous-même demandé. » Quoi- 
. que Péleélion de Gordien faite par les 
iolclats , blefsât également l’autorité du 
Sénat 6t du peuple , ils ne laifTerent pas 
de la confirmer , parce qu’il étoit aimé 
des Romains , 6c déjà Céfir. Cependant 
les troupes du Rhin , fâchant que les 
princes qu’ils vouloient défendre , étoient 
tués , fe retirèrent dans leur quartier , Sc 
crurent qu’il étoit inutile de les vouloir 
venger. 
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GORDIEN, Empereu r XXVIII. Go \ D,EN - 

Ce troifieme Gordien étoit , félon 
quelques-uns , fils du fécond Gordien 
doat nous avons parlé , & qui avoit , 
dit on , jufqu’à vingt-deux concubines , 
dont chacune lui avoit donné trois ou 
quatre ent'ans. On prétend néanmoins , 
qu’il n’avoit jamais eu de femme légi- 
time , dont il pût avoir un fucceflfeur. 

Si i’on en croit Hérodien , le dernier 
Gordien étoit neveu du fécond , & fils 
d’une fille du premier. Ce prince qui 
avoit environ treize ans lorfqu’il fut 
fait Augufte , étoit d’une maifon aufii 
ancienne qu’illuftre ; car il defcendoit d^Goidi'cn. 
de la famille des Gracques du côté pa- 
ternel, &: de Trajan par les femmes. 

Il étoit bien fait , d’une humeur douce 
& enjouée , & avoit tant'd’amour pour 
les fciences , qu’il fe fit une bibliothè- 
que de foixante - deux mille volumes. 

Les Sénateurs & les foldats l’appeloient 
leur fils , & le peuple fa joie & fes 
défices. Il fë rendit fort habile dans les 
fciences , & il vouloit tout favoir , di- 
fôit-il , pour ne pouvoir être trompé? 
fur rien. • «•<'«?•» 

Il commença fon régné par des jeux — — — * 
publics , & par des largefïes qu’il fit ; An 
aux foldats & aux citoyens: & en cela ?* e N - s * 
comme en : toutes les autres chofes, il? i4< *‘ 

/ 
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fille de Mifi. 
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fuivit le confeil de quelques Sénateur* 
l'ages & attachés à lui ; ce qui lui con- 
cilia Peftime & l’amour du peuple. Cette 
même année fon autorité ne fut pas 
aufli fermement établie dans les pro- 
vinces , qu’à Rome & en Italie , 
Sabinien en Afrique ofa s’y oppofer. Le 
fuccès à la vérité ne répondit pas à fon 
audace , le gouverneur de Mauritanie 
l’ayant auflitôt combattu , fait prifon- 
nier & conduit à Carthage , où il fut 
remis entre les mains du Commiffaire 
de l’Empereur. L’année l'uivante fut re- 
marquable par une très-grande éclipfe , 
fuivie d’un effroyable tremblement de 
terre , qui caufa la ruine de plufieurs 
villes floriffantes , & d’un très-grand 
nombre d’autres moins confidérables. 

Gordien fe maria en entrant dans fa 
dix-huitieme année , & époufa Furia- 
Sabina-Tranquillina , fille de Mifithée, 
célébré par fon l'avoir & fon éloquence , 
& par d’autres qualités bien plus im- 
portantes. Gordien l’ayant fait Préfet 
du Prétoire , auflitôt qu’il eut époufé 
fa fille , le beau-pere dit à fon gendre 
qu’il étoit trompé St trahi , & l’en-r 
gagea à changer toute la face de lat 
Cour , & à chaffer tous les indignes fa- 
voris qui avoient jufques-là abufé de fon 
âge &c de fa confiance. Gordien l’appel- 
Ipit fon pere , & vouloit qu’il l’appel- 
làt fon fils. Il reconrioiffoit que c’é.tott à , 
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lui feul qu’il étoit redevable de la té- ‘^^"""*1 
licite de ion régné & de tous Tes bons Gordun. 
fuccès , &t il trouvoit bon que le Sénat d c N n $, 
l’appellât le tuteur de la république. *41. 
Comme il éprouvoitinceffamment com- 
bien il étoit redevable à Ton beau-pere, 
il l’avouoit avec ingénuité dans les oc- 
cafions , & l’hiftoire nous en a confervé 
une preuve dans un fragment de lettre , 
qui eft une réponfe de Gordien à Mifi- 
thée , qui fans doute avoit joint quel- 
ques reproches aux inftruéfions qu’il lui 
donnoit. » J’avoue , lui écrivit ce prin- 
» ce , que fi les Dieux immortels n’euf- 
» fent pris l’Empire Romain fous leur 
» protection , j’étois perdu par trop de 
» crédulité. A préfent je vois , fans en 
» pouvoir douter , que j’ai eu tort de 
» confier à Félix le commandement 
» des Cohortes , & celui de la quatrie- 
» me légion à Sérapion ; & pour ne 
» point entrer dans le détail de toutes 
» mes fautes , je tombe d’accord que 
» je n’en ai que trop commis. Mais * 

» grâces au Ciel , je vais profiter, 

» de vos leçons , puifqu’elles in’ap- 
». prennent des chofes que j’ignorerois 
» encore , fi j’avois été livré à moi- 
>> même. Quels égaremens auroient été 
, » les miens , guidé , ou plutôt aveuglé 
» par Maurus , Gaudien , Reverepdus 
» Ôc Montanus. Car j’étois fi prévenu 
y en faveur de leur probité , que je 
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» n’approuvois ni ne biâmois qu’avec 
Gordien. >y eux & après eux. Hélas ! mon pere , 
de n" s. y> q u ’un Souverain eft à plaindre , quand 
241. » ceux qui l’environnent, ne cherchent 

» qu’à lui déguifer la vérité ! » 

Ce fut par les confeils de Mifithée, 
qu’il entreprit plulieurs grands édifi- 
ces , dont le plus magnifique fut celui 
du champ de Mars. Il contenoit deux 
vaftes galeries de mille pieds de lon- 
gueur , & éloignées de cinq cents l’une 
de l’autre : entre ces deux galeries étoit 
de chaque côté une haute palifiade de 
laurier & de myrte , Si au milieu une 
terraiïe de la longueur des galeries , 
foutenue par plulieurs rangs de petites 
colonnes ; au-delïiis de cette même ter- 
rafife s’élevoit une autre galerie de cinq 
cents pieds de long. 

xxn Vers ce tems-là Aurelien qui fut de- 
Viftoire P u *s Empereur , & qui étoit alors Tri- 
remportée bun d’une légion à Mayence , rem- 

cois^ar Au- P 01 ' 13 une fur les François. C’eft 

xclien. la première fois que dans l’hiltoire il eft 
parlé de cette nation , que les exploits 
ont dépuis rendue fi célébré , & à qui 
on donnoit alors communément le nom 
de Germains , comme on le lui a donné 
long-tems depuis. 

Il y avoit près de quatre ans que 
Gordien régnoit tranquille & heureux 
partageant fa félicité avec les peuples, 
qui la ftntoient avec reconnoiffance , 

quand 
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quand il le vit forcé à la guerre par Sapor B 

roi de Perfe , qui fucceffeur d’Artaxerxe Gorditn. 
fon frere , étoit entré fur les terres de And j e 4 ^' S * 
l’empire , avoit pris Antioche , & ra- 
vagé les provinces limitrophes. Lorfque 
la nouvelle de ces hoftilités imprévues 
fut portée à Rome , on ouvrit le temple 
de Janus ; c’efi: la derniere fois qu’on 
pratiqua cette ancienne cérémonie. Gor- 
dien partit bientôt après pour l’Orient 
avec une armée nombreufe. Au lieu de 
s’embarquer avec fes troupes , ce qui 
étoit le plus court , il préféra la terre 
à la mer , & traverfa exprès la Méfie , 
afin d’y arrêter les progrès des Gots , 

& d’autres peuples du Nord , qui fem- 
blables à un torrent , venoient d’inon- 
der la Thrace. 11 y fignala fon entrée 
par une célébré viéiojre qu’il remporta 
fur les barbares ; & après y avoir ré- 
tabli l’affurance & l’ordre , il continua 
fa route par le détroit de l’Hellefpont , 

& enfuite par l’Afie mineure , d’où il 
paffa en Syrie , où Sapor & lui en vin- xxxnr; 
rent bientôt aux mains. Gordien fut vain- Sapor eft 
queur , & reprit fur lui la ville d’An- * a '"fj 1 pat 
tioche : il fe rendit aufli maître de Car- 1 
res 8c de Nifibe , deux places confidé- 
rables , dont s’étoient emparé les Perfes. 

Sapor découragé par ces mauvais fuc- 
cès , n’ofa plus engager aucune a&ion 
& ne fe croyant en fureté qu’au milieu 
de fes états , il s’y retira fans penfer à 
Tome IF, Q 
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défendre fa frontière. Comme Milithée 

An deïTs P r< ^ et ^ es c °h° rtes prétoriennes , 
n 24z. ’ & q u ’d commandoit , pour ainfi dire 
en chef, quoique l’empereur fût pré- 
sent , il eut auffi beaucoup de part à 
la gloire qu’acquit fon gendre en cette 
guerre , St on peut dire qu’il fut fa prin- 
cipale force. Il avoit difpofé toutes cho- 
ies , de maniéré à pouvoir efpérer d’a- 
battre pour long-tems l’orgueil des Per- 
fes : toutes les places de défenfe étoient 
munies de vivres & d’armes, St on for- 
tifioit incefïamment celles qui par leur 
fituation paroifToient importantes : les 
magalins étoient abondans , les convois 
— — — — allurés , à mefure qu’on entreroit plus 
An de n. s. avant dans le pays ennemi , St les lieux 
a 4 V de retraite préparés , en cas que le fort 
Mort'de ^ es armes v ‘ nt a changer. Mais lorfqu’on 
Mifuhée, alloit profiter des fages précautions de 
ce grand miniftre , il fut fubitement at- 
taqué d’un mal fi violent , qu’on le ju- 
gea d’abord fans remede. Philippe fur- 
nommé l’Arabe , fut foupçonné de l’avoir 
empoifonné , pour occuper fa place. 
Gordien trop jeune encore pour péné- 
trer les deffeins ambitieux de Philippe , 
fut fi éloigné de le croire coupable de 
la mort de fon beau - pere , qu’il lui en 
confia tous les emplois , St le fit général 
de les armées. Il s’ouvrit par-là fans le 
favoir , le précipice où il tomba bientôt 
après. Ce fut alors , dit-on , que le phi- 



Digiti 



Livre V. Chap. V. 36? 

lofophe Plotin fe mit dans les troupes 
pour avoir occafion de voir &c d’entre- Gordien. 
tenir les philofophes de la Perfe & des An dc N- 5 ‘ 
Indes. 14î * 

L’ambition du nouveau favori s’accrut ■■■■■ — — 
avec fa fortune. Il fuivit pour parvenir An de n. s, 
à la fin qu’il fe propofoit , les routes * 44 » 
marquées parla plupart des ufurpateurs, 
fe rendant agréable aux foldats par fon 
affabilité , prévenant leurs defirs dès 
qu’il les connoiffoit, &ne perdant nulle xxxv - 
occafion de les animer contre Gordien. i n t“gu« de 
Afin même de le rendre odieux aux ar- Philippe, 
mées , il fit en forte que le camp fe trou- 
vât dépourvu de vivres ; S c remettant ce 
défaut fur la jeuneffe , & l’incapacité de 
l’empereur , il engagea les troupes à lui 
donner un collègue , fous le nom de 
tuteur & de gouverneur du prince , 5 C 
ce collègue fut lui-même. Alors Philippe 
ne mit plus de bornes à fon infolence 
& à fon ambition , & il oublia qu’il 
avoit finon un maître au moins un af- 
focié. Le jeune empereur bleffé de cette 
indigne conduite , affembla l'armée , ôc 
fe plaignit à elle de l’orgueil & de l’in- 
gratitude de fon nouveau tuteur. » Je 
» fais , leur dit-il , que je fuis jeune , 

» mais j’ai pourtant fix ans de plus que 
» je n’avois , quand vous m’élevâtes à 
» l’empire. Mon corps n’a pas encore 
» toute la force que je fens bien qu’il 
» aura un jour , quoiqu’il en ait déjà 



6 O K D I r N . 

An de N. S. 
* 44 - 



XXXVT. 

Gordien 
«ft déclaré 
j>ar les fol- 
dats incapa- 
ble de ré- 
gner , 5c elt 
jué. 
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» acquis dans les fatigues de la guerre ? 
» & fi mes defleins portent encore les 
» marques de la foiblefle de mon âge , 
» ne reçoivent- ils pas de votre fageffe 
» ce qui leur manque? Car je reconnois 
» fincerement que je vous dois toute ma 
» gloire , & que mes conquêtes font 
» l’ouvrage de votre valeur. Apprenez» 
» moi feulement en quoi j’ai failli , afin 
» que je me corrige ou de ! quoi vous 
» vous plaignez , pour qu’il ne vous refte 
» nul fujet de plainte. Connoiflfez quel 
» eft votre empereur ; il ne fouhaite de 
» vivre que pour procurer le bien de 
» l’empire , & votre propre bonheur. » 
Quelque touchant que fût ce difcours , 
il ne produifit aucun effet , par l’artifice 
& les intrigues de Philippe , qui avoit 
formé un parti puiiïant. Gordien déclaré 
incapable de régner & abandonné de 
tout le monde , fe vit contraint d’en- 
voyer fuppüer l’ufurpateur , de lui con- 
ferver au moins] le titre de Céfar s’il 
ne vouloit point qu’il demeurât forv égal ; 
& fur le refus qu’il lui en fit , il demanda 
d’être préfet du prétoire ; & cela n’étant 
point accordé , il fe borna à vouloir être 
tant qu’il vivroit un de fes capitaines. 
Philippe tout cruel qu’il étoit , fut tou- 
ché de cette humble demande ; mais 
faifant depuis réflexion , que Gordien 
étoit aimé à Rome , en Afrique & dans 
toutes les provinces , il ordonna qu’on, 
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le tuât. Ce détail rapporté par Capito- 
lin , marque une grande foibleflfe , & 
une bafiefife extrême , & pour cette rai- 
fon , ne paroît pas vraifemblable. Aufîi 
les autres auteurs difent Amplement que 
Philippe fe fit déclarer empereur , & fit 
mourir Gordien. 

Ce prince mourut à l’âge de vingt- 
deux ans , après en avoir régné fix. Il 
eut tout le mérite qu’on peut avoir dans 
une grande jeunefîe , 8c il rendit de 
grands fervices à l’état ; mais il vécut 
inalheureufement dans un fiecle , où la 
vertu n’éfoit plus connue , &c qui étoit 
fi corrompu , que les bons princes n’é- 
toient pas plus en i’ureté fur le trône , 
que les médians. L’armée plutôt féduite, 
par Philippe , que convaincue de l’in- 
capacité de Gordien , honora fa mé- 
moire par un tombeau où elle dépofa 
fon corps , fur les confins de la Perfe , 
avec cette infcription en langues Grec- 
que , Syriaque , Latine 8c Egyptienne : 
» Au divin Gordien vainqueur des Per- 
» fes , des Gots & des Sarmates ; qui 
» a mis fin aux troubles domeftiques de 
» l’empire , & fubjugué les Germains ; 
» mais non les Philippes. »• 

Le fénat fenfible à la perte qu’il ve- 
noit de faire, fit un décret en l’honneur 
des Gordiens , par lequel leur poftérité 
feroit exempte de tutelles , d’ambaffades , 
& de tous emplois onéreux. La mort 
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de l’empereur Gordien arriva l’an de 
Rome 997 , de l’empire 267 , de Jefus- 
11 244/ ’Chrift 244, depuis le dernier des XII 
Céfars , 261 , & 5 1 depuis la vente pu- 
blique de l’empire. 

C’eft vraifemblablement fous ce régné 
Herodien. c l ue mourut Hérodien , auteur de l’hif- 
toire des empereurs , depuis la mort de 
M. Aurele iufqu’à celle de Pupien & 
de Balbin. La cour l’avoit chargé de 
divers emplois , & il avoit eu part à 
plufieurs des chofes qu’il rapporte. Pho- 
tius dit que fon fîile eft clair , agréable 
& noble , tenant le milieu entre l’élé- 
gance affe&ée de ceux qui dédaignent 
les exprefïïons naturelles , & la négli- 
gence groffiere de ceux qui écrivent fans 
force & fans art. Capitolin en plufieurs 
endroits ne fait que le traduire l’a- 
• bréger. 

PHILIPPE, Empereur XXIX.- 

La jiiftlce du ciel fut plus prompte à 
venger l’aflaffinat de Gordien fur ceux 
qui exécutèrent cette barbare commif- 
fion , que fur celui qui l’avoit comman- 
dée , puifque les historiens remarquent 
que les neuf perfonnes qui eurent part 
à ce meurtre , fe tuerent elles-mêmes , 
& fe percerent des mêmes épées donc 
elles avoient afTaflmé le prince. Philippe 
ayant été reconnu empereur par toute 
». .»' 
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Farinée , écrivit au fénat , qu’il avoit été — — 

élu d’un confentement unanime à 
place de Gordien mort de maladie. On n zu ‘ 
prétend que le fénat , bien loin d’ap- 
prouver cette éleélion , en fit deux nou- 
velles confécutivement : la première de 1 
M. Marcius , Sc la fécondé de L. Au- 
relius Severus Hoftilianus ; mais qu’é- 
tant morts tous deux , il confirma enfin 
celle de Philippe , & lui donna le titre 
d’Augufle. Jule Philippe, qui avoit alors 
près de quarante ans , étoit d’Arabie , 
né dans la Trachonite , d’un pere qui 
étoit chef de voleurs. 11 prit parti dès 
fa première jeunelfe dans les troupes 
Romaines , où il joignit la valeur , &c 
l’expérience qu’il y acquit , à la trahifon 
& à la cruauté , vices allez ordinaires 
à fa nation. 

Etant devenu empereur de la maniéré 
qu’on vient de dire , il alfocia à l’empire 
Ion fils âgé de fix ou fept ans , de même 
nom que lui , & d’un tempérament li 
mélancolique , qu’il étoit impollible de 
le faire même fourire. Philippe avoit 
tant d’impatience de retourner à Rome, 

& de s’y voir maître de cette grande 
ville , qu’il aima mieux faire une paix 
honteufe avec les Perfes , en leur cédant 
toute la Méfopotainie , une partie de 
la province de Syrie , que de féjourner 
plus long-tems en Orient , où fans cette 
paix il auroit fallu laiffer fon armée , 
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dont il vouloit être abfolument accom- 

s P a ® n ^ a f° n retour en Italie. Mais quel- 
244. q ue v >^ tl ue fût fon defir de revoir Rome , 
il voulut auparavant aller en Arabie , 
où il fonda la ville de Philippopolis , 
proche du lieu où il étoit né , enfuite 

il partit pour l’Occident. 

ZmaamSSi Philippe fut reçu à Rome de la ma- 
An de N. s. niere dont on y recevoir tous les etn- 
*44 pereurs : ce ne fut pas cependant avec 
les applaudiffemens qu’il attendoit , parce 
que le fénat & le peuple étoient indi- 
gnés qu’il eût lâchement cédé aux Perfes 
la Méfopotamie. Il fut bientôt ce qui 
avoit à fon retour diminué la joie pu- 
blique ; & afin de regagner l’eftime du 
peuple , il diftribua en argent les dons 
qu’il lui devoit félon la coutume , y 
x. ajouta beaucoup d’autres préfens : puis 
il chercha une occafion de déclarer la 
guerre à ceux dont il venoit d’acheter 
la paix. Mais les Perfes trop affaiblis 
par les dernieres guerres , & redoutant 
la puiffance des Romains , préférèrent 
de rendre ce que ceUx-ci leur avoient 
abandonné au fuccès douteux des armes.. 

- Les hiftoriens ne nous ont prefque laide 
An de N. s. aucun détail des aftions de Philippe , 
248.' jufqu’à la quatrième année de fon régné , 
xxxvii 9 °* P r écifément l’an mille de la fon- 
Ceièbuticn dation de Rome , auquel il ordonna la 
é-s grands célébration des grands jeux féculaires , 
ï' ux fesuiai * deftinés à folennifer le jour de la naif- 
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Tance de cette ville fameufe , & qui ne ■- 

revenoient félon la réglé qu’une fois en 
cent ans , quoiqu’on eût célébré les der- ^3. 
niers fous l’empereur Sévere , il n’y avoit 
que quarante- trois ans. Six empereurs 
feulement ont eu l’occafion de les donner 
avant la tranflation de l’Empire à By- 
zance ; favoir , Augufte , Claude , Do- 
mitien , Antonin le Pieux , Sévere , & 
enfin Philippe qui rendit cette fête plus 
magnifique , que tous les princes qui 
l’avoient précédé. Les chafles , les com- 
bats des bêtes dans le grand Cirque , y 
furent fans nombre , & cela coûta peu 
alors , parce qu’on avoit , dès le tems 
de Gordien, raffemblé une infinité d’ani- 
maux féroces , dont il devoit donner le 
fpe&acle après fon triomphe des Perfes. 

On y apparia deux mille gladiateurs qui 
combattirent jufqu’à la mort , afin de 
donner plus de plaifir aux Romains. Il 
y eut d’un autre côté differens jeux au 
théâtre de Pompée , pendant trois jours 
& trois nuits. Mais fur la fin de ces jeux , 
la joie publique fut troublée par le leu 
qui prit à ce magnifique édifice , & en 
confuma la plus grande partie. 

On prétend que ce fut à l’occafion Y vyvttt 
de ces jeux féculaires , que Philippe & phiüppé 
fon fils embrafîerent le Chriftianiime , cœbraiie i<s 
que le premier ayant été baptifé par chtiftiani f' 
le Pape Fabien , participa aux myfteres m ' 
aprçs une confeflÜQn de fes péchés. Eu- 

Q 5 
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febe même raconte que Philippe fe trou- 
Thiuppe. V ant à Antioche la veille de Pâques , 

s * il alla à l’Eglife des Chrétiens , potée j • 
aflifter aux prières , & que l’Evêque du 
lieu faint Babylas lui en défendit l'en- 
trée , jufqu’à ce qu’il eût fait une con- 
feflion publique de fes péchés , & qu’il 
fe fût mis au rang des pénitens , pour 
expier tous les crimes qu’il avoit com- 
mis ; & il ajoute que Philippe y con- 
fentit. Quelques-uns attribuent fa con- 
verfion à Origene : mais d’autres croient 
qu’elle n’étoit que lîmulée , afin de mettre 
les Chrétiens dans fon parti , & d’être 
plus en état de réfifter à Dece. 

L’opinion du Chriftianifme de Phi- 
lippe eft fondée fur de grandes autorités , 
appuyée de circonftances qui ne per- 
mettent point d’en douter : en forte qu’il 
<eft proprement le premier empereur qui 
ait porté le nom de Chrétien : mais il 
a déshonoré ce nom par des a&ions 
Indignes même d’un payen ; car on croit 
qu’il étoit Chrétien , ainfi que fa femme 
l’impératrice Sévera , avant que d’être 
empereur , & il eft vraifemblable qu’ils 
avoient élevé leur fils dans la même 
religion : au moins faint Jérôme & Orofe 
affurent que ce fils mourut Chrétien j 
comme fon pere. Eufebe dit qu’Origene 
écrivit à l’empereur Philippe une lettre 
hardie , où il ne lui déguifoit point la 
yérité j ôt où il lui parloit en maître 

- > t * 
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Sc en dofteur. Il ne faut donc pas s’é- 
tonner de la proteélion que ce prince " 

accorda aux Chrétiens , 6c du progrès n * 
que le Chriftianifme fit fous fon régné. 

A Néocéfarée dans le Pont , tout le 
peuple ayant embraffé la foi Chrétienne 
dans la ville & aux environs , on y ren- 
verfa toutes les idoles avec leurs autels 
&c leurs temples. 

Philippe avoit joui jufqu’alors tran- Î5SÏ5S 
quillement de l’Empire ufurpé ; mais An de n. s. 
les Gots repoufles du tems de Gordien , 14? * 

ayant encore une fois traverfé la Méfie , 

& ravagé la Thrace , il fallut penfer à 
les en chaffer. * P. Carvilius Marinus 
général d’une valeur & d’une capacité 
éprouvée , fut envoyé contr’eux : mais 
dès qu’il fe vit à la tète d’une armée 
puiffante , il ne s’appliqua qu’à corrom- 
pre la fidélité des foldats & des légions 
d’Illyrie , pour fe faire empereur lui- 
même , ne regardant point comme une 
perfidie de trahir un traître. Ce projet XXXJX 
réuflit d’abord , Marin fut déclaré em- Marin^o- 
pereur , 6c Philippe abattu de ce coup jClamçempe* 
fut réduit à fe plaindre au fénatde Pam- ICUI & 
bition & de l’ingratitude de ce général 



* Zozüne qui rapporte ce fait dit feulement 
que U Méfie & la Pannonie prirent pour em- ... 
pereur P. Carvilius Marinus fimple centenier 
ou encore moins. V. M. de Tillemont , pag« 

311 du COfO. 3 de rHi/loirc du «mperturs, 
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rebelle , & à offrir de fe déméttre de 
£ï »-3 l’empire , fi le fénat le jugeoit à propos. 

^49* ' Tous les fénateurs ne répondirent rien ; 
mais Dece qui fut depuis fon fuccef- 
Jëur , le raffura en lui difant que Marin 
l'eroit bientôt la viéfime de fon ambition. 
En effet quelques jours après fon élec- 
tion , la même armée qui l’avoit dé- 
claré empereur , mécontente de fa con- 
duite, fe trouva auffi difpofée à lui ôter 
la vie qu’elle avoit été emptreffée à lui 
donner l’empire. Philippe en apprenant 
•cette agréable nouvelle , fe fouvint de 
la prédi&ion de Dece , 6c lui donna par 
reconnoiffance le commandement de l’ar- 
mée de Méfie. Il y joignit de nouvelles 
troupes , & augmenta les fonds deftinés 
à payer les foldats. Dece avoit beau- 
coup d’efprit & d’ufage de la guerre , 
& il étoit très- propre à un emploi tel 
que celui qu’on venoit de lui confier : 
de forte que lorfqu’il arriva au camp , 
les troupes autant par eftime pour fa 
perfbnne , qu’afin d’éviter le châtiment 
dû à leur rébellion , le déclarèrent em- 
pereur , & le contraignirent d’en accep- 
ter le titre & l’autorité. 

Quand Dece fe vit élevé à cette di- 
tlaméempe- ë nit ® contre fon efpérance , il penfa à 
icor .écrit à $’y maintenir, & fe conduifit en habile 
f tiiippe, politique. Il envoya fecrétement en toute 
diligence un courrier à Philippe pour 
lui faire favoir qu’il avoit été forcé de 
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prendre la qualité d’empereur , mais qu’il 555555! 
n’en reconnoifloit point d’autre que lui 5 Philippe. 
& qu’ainfi il efpéroit que fa conduite An S ' 
ne lui déplairoit pas ; qu’il prétendoit 
s’aller iuftifier lui -même dès qu’il en 
auroit la liberté , & renoncer devant 
lui à un titre auquel Ton devoir & Ton 
inclination s’oppofoient. Dece efpéroit 
que Philippe donneroit dans ce piege , 

& qu’ainfi ne faifant point de préparatifs 
pour difputer fon éle&ion , puifque lui- 
même la reconnoilïoit nulle , il auroit 
tout le terns néceffaire pour fe mettre 
en défenfe , & maintenir ce que l’ar- 
mée avoit fait en fa faveur. Mais Phi- 
lippe étoit fi bien inftruit de ce qui fe 
paffoit , que fans différer il fe mit en 
devoir d’aller en perfonne combattre cet 
artificieux rival. Il raffembla toutes les 
légions difperfées dans les provinces , 
en leva de nouvelles , & partit de Rome 
fi irrité d’être obligé de fe mettre en 
campagne , que fans confidirer qu’il 
étoit intéreffé à gagner l’amitié de fes 
foldats , il eut l’imprudence de s’en faire 
haïr par une fierté à contre -tems. Les » 
légions bleffées du peu d’égards qu’avoit 
ce prince pour elles , avant même que 
de quitter l’Italie , fe déclarèrent poiir 
Dece , & le proclamèrent à Vérone. 

Enfuite fe croyant en droit de tout ofer XM. 

contre Philippe , elles fe jetterent fur 

lui j et lui donnèrent un coup de labre ksfaldaw. 
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qui fépara fon vifage par la moitié , c’eft- 
à-dire , la partie d’en haut d’avec celle 
‘d’en bas. Il étoit alors en la quarante- 
cinquieme année de Ton âge , & la 
fixieme de fon régné. Il perdit l’empire 
êc la vie par des moyens femblables à 
ceux dont il s’étoit fervi pour ôter l’un 
& l’autre à fon prédéceffeur , fk par 
les mêmes foldats qu’il avoit armés con- 
tre lui. Son fils périt comme lui , & fut 
tué peu de tems après à Rome par les 
-cohortes prétoriennes , pour avoir pris 
feulement la qualité d’empereur , fans 
en avoir pourtant fait aucune fondion , 
à caufe de fa trop grande jeuneffe. Phi- 
lippe finit fon régné l’an de Rome iooi 
de la naiffance de Jefus-Chrift 149 , &C 
56 ans après la vente publique de 
l’empire. 

DECE, Empereur XXX. 

Après la mort de Philippe & de fon 
fils , Dece fut reconnu empereur , non- 
feulement par les foldats , mais encore 
par le fénat , par les provinces , ôc par 
toutes les armées de l’empire , qui una- 
nimement lui donnèrent le titre d’Au- 
gufte. Il avoit alors environ quarante- 
fept ans , & il étoit d’une noble Sc an- 
cienne famille , né dans une ville de la 
baffe-Pannonie , appelée Bubalie ou Bu- 
dalie , dans le territoire de Sirmiçb, Aufli- 
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tôt après Ton élection , il laiffa le coin- 
mandement de l’armée à Valérien ^ qui D . EC *' e . 
avoit beaucoup de capacité pour la guer- 149> 
re , & revint à Rome. Ses premières 
adions y firent juger avantageufement % 
de lui ; il y parut adif , réglé dans fa 
conduite , d’un efprit délié & propre 
aux affaires. Il fe rendit en peu de tems xlii. 
fi agréable à tous les membres de l’em- necefefaîc 
pire , qu’il fut déclaré par les fuffrages ^‘m?: l n , deî 
du fénat égal à Trajan , & quM 
honoré du titre d 'Optimus. Il témoigna 
aufli beaucoup de refped pour le fénat , 
lui rendit l’autorité qu’il avoit eue fous 
les bons princes , & le confulta toujours 
en ce qui regardoit le gouvernement. * 

Une des chofes qui le flatta davantage , 
fut le pouvoir que Dece lui accorda de 
nommer un cenfeur. C’étoit ancienne-: 
ment un magiftrat , dont la puiffance 
étoit plus étendue que celle de tous les 
autres. Sa fondion étoit de réformer les * 
mœurs du peuple , & d’abolir ou de 
changer les ufages , & par là elle affu- 
jettiffoit toutes fortes de perfonnes fans 
diflindion. Depuis le changement de la 
république en monarchie , cet emploi 
avoit paru fi grand aux empereurs , 
qu’eux-mêmes en faifoient les fondions , 
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&c en prenoient même le titre lorfqu’ils 

A adeV's i u S eoient ut ^ e à leurs deffeins. Quand 

2 ' 9 ' 5 ‘ le fénat eut reçu de Dece la permilîion 
XLin. de nommer un cenfeur , il choifit Va- 
lérien , quoiqu’abfent , parce que fa vie , 
cenfeuf 6 en difoient-ils , étoit une cenfure conti- 
fiveurdeVa- nuelle. Dece en l’exhortant à accepter 
léiien* cette charge , lui en marqua le pouvoir 
& l’étendue , qui lui donnoit l’autorité 
fur toutes fortes de perfonnes d’épée ou 
de robe , excepté les deux confuls en 
charge , le préfet de Rome , le roi des 
facrifices , & la première Veftale. Dece 
enfuite nomma Céfar 6t prince de la 
jeuneffe fon fils Etrüfcus Decius , 6c 
donna les mêmes titres à fes trois autres 
enfans Etrufcus , Trajan St Hoftilien. 

Les hiftoriens payens difent que Dece 
avoit toutes les vertus civiles & mili- 
taires , St qu’il étoit également capable 
de bien gouverner un état , & de bien 
conduire une armée ; qu’il étoit fage, cou- 
rageux , 8t avoit beaucoup de jugement 
ôt de lavoir ; mais malgré ces grandes 
qualités , il n’eft connu aujourd’hui que 
comme un perfécuteur de l’innocence 8c 
tlmm m de la vérité , & comme un des plus cruels 
ennemis de la religion Chrétienne , égal 
t^oî’ S ’ à Néron 5c à Dioclétien. En effet fous 
XLiv. fon règne 8/ par ordres , les Chrétiens 
Septième fouffrirent la plus fanglante perfécutiorr 
conue^leT <l u ‘ e “ t en Core éprouvé leur foi. Ce fut 
chrétien*. l* feptieme a 6c elle çqmmçn^a quinze ans 
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après le commencement de celle de Ma- ■“* 

ximin. Quelques hiftoriens ont cru qu’elle £ ^ e c N E ; s< 
étoit une fuite de l’averfion que Dece a jo. 
avoit conçue contre Philippe , parce 
qu’il avoit fait profefîîon du Chriftianif- 
me, ou qu’il l’avoit trop favorifé ; mais 
d’autres l’attribuent plus vraifemblable- 
ment à fon zele pour le culte des faux 
dieux , dont le monde fe delabufoit, pen- 
dant que la religion de Jefus - Chrift fe 
répandoit dans toutes les provinces de 
l’empire , & faifoit des progrès étonnans. 

Il fe flat toit comme fontîles princes perfé- 
cuteurs , d’agir félon les lois de la pru- 
dence de la juflice; de maintenir la 
vraie religion , c’eft-à-dire la fienne, & 
de combattre l’erreur pour faire triompher 
la vérité. L’orage dura un an & demi , 

& nul endroit de l’empire , où l’on trou- 
va des Chrétiens n’en fut préfervé. On 
les contraignoit d’abandonner leur patrie 
& leurs maifons; on faififfoit leurs biens , 
on les faifoit mourir cruellement. Les 
prifons, les roues, l’expofition aux bê- 
tes , la cire & le foufre fondus , l’huile 
bouillante , les pieux', les tenailles, furent 
employés pour leur fupplice ; & lorf- 
qu’on avoit épuifé ces genres de tour- 
mens, on en inventoit de nouveaux. Les 
Jois de la nature & de l’humanité n’é- 
toient plus écoutées. L’ami le plus fincere 
devenoit infidelle , le frere livroit fon 
jfrere, & le fils fon perç ( On mettoit 
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l’émulation à exécuter les Edits cruels 
de l’empereur , & c’étoit mériter que de 
conduire un Chrétien au fupplice. 11 n’eft 
pas pofliblede compter tous ceux qui fi- 
gnaîerent leur foi, ou par une confeflion 
courageufe & confiante , ou par le mar- 
tyre. Je dirai feulement que Fabien Evê- 
que de Rome , Babylas Evêque d’Antio- 
che , Alexandre Evêque de Jerufalem , 
firent honneur à l’Eglife par leurs fouf- 
frances ; il feroit plus difficile, comme dit 
Nicephore , de nommer tous ceux qui 
confeflerent le nom de Jefus-Chrift fous 
l’empereur Dece, & qui verferent leur 
fang pour la foi , que de compter tous 
les fables de la mer. Origene fe diffingua 
par le courage avec lequel il confefla la 
foi au milieu des fupplices. Une infinité 
de Chrétiens s’exilèrent volontairement, 
& aimèrent mieux habiter les rochers 
les déferts, & s’expofer à la merci des 
bêtes farouches, que de demeurer parmi 
des hommes , qui avoient renoncé à la 
raifon & à l’humanité. Paul , jeune 
homme de vingt &c un ans, fut un de 
ceux, qui dans ces'tems orageux, prit 
le parti de la folitude , Sc qui fe retira 
dans les déferts d’Egypte , où pendant 
dix-neuf ans, il logea dans le creux d’un 
rocher. On l’appelle avec raifon le pere 
des Anachorètes, ouHermites, puifque 
ce fut à fon exemple que tant d’autres em* 
brafîerent depuis le même genre dç vie » 
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Sc préférèrent les auftérités & les morti 

fîcations des déferts, à la corruption du °. EC ®- 
fiecle. Nous ne pouvons neanmoins dilli- 250# 
muler que plufîeurs Chrétiens, effrayés XLVIIf 
des tourmens dont ils étoient menacés, eu- C i, ute 'a 
rent la foibleffe de facrifier aux faux dieux, plufieurs \ 
& de renoncer devant les hommes à la c ^ r . é *^*" s n _ 
foi en J. C. qu’ils confervoient , fans «ntàla foi, 
doute , pour la plupart , au fond de 
leur cœur. Les uns abattus par la crainte, 
venoient d’eux-mêmes fe préfenter aux 
magiftrats ; d’autres fe laifloient entraî- 
ner par leurs proches & leurs amis. On 
les voyoit, dit Eufebe, pâles &c tremblans, 
comme s’il eût été queftion , non d’im- 
moler aux idoles , mais d’être immolés 
eux-mêmes , tandis que tout le peuple 
idolâtre fe moquoit de leur foiblefïè 8c 
des remords peints fur leurs vifages. 

D’autres plus hardis proteftoient haute- 
ment, qu’ils n’avoient jamais été Chré- 
tiens. Plufieurs renoncèrent à leur religion 
dès qu’ils fe virent enfevelis dans les ca- 
chots : d’autres, après avoir effuyé les pre- 
miers tourmens , cédèrent aux féconds.; 

Il y eut même plufieurs évêques qui fuc- 
comberent , &c qui par leur chute feanda- 
leufe entraînèrent une partie de leur peu- 
ple. Quand la perfécution eut ceffé , la 
plupart de ces Chrétiens lâches & foi— 
blés voulurent rentrer dans le fein de 
l’Eglife, qui les reçut avec bonté, après 
leur avoir fait expier leur crime. On les 
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appeloit alors ies Tombés , & on faifoit 
Dec e. p 6u (jg différence entr’eux & les Libella- 
n 2J e 0< N ' S ' tiques. Ceux-ci étoient certains Chrétiens 
qui perfuadés qu’il n’étoit pas permis de 
facrifier aux idoles, & ne pouvant Te ré- 
foudre d’agir en cela contre leur con- 
fidence , pour obéir aux magiftrats , les 
alloient trouver ou leur envoyoient 
quelqu’un de leur part, afin de leur faire 
entendre qu*ils étoient Chrétiens , & 
qu’il ne leur étoit pas permis de facri- 
fier aux faux dieux ; mais qu’ils les prioient 
de recevoir d’eux de l’argent , afin d’être 
exempts de faire une adion qu’ils cro- 
yoient mauvaife. Jufque-là , il n’y avoit 
rien de répréhenlible dans cette conduite ; 
mais ce qui étoit criminel , eft que ces 
Chrétiens politiques recevoient enfuite 
du magiftrat , ou lui donnoient un billet 
( Libdlum ) qui devoit être lu en public , 
où il étoit déclaré qu’ils avoient renoncé 
' à Jefus-Chrift , & facrifié aux idoles, 
quoiqu’ils n’en euffent rien fait. 

Vers la fin de cette per fécution , Dece 
alla en Syrie , parce que les affaires d’O- 
rient demandoient fa préfence. Etant à 
Antioche il voulut aflifter une fois aux 
prières des Chrétiens; mais Babylas qui 
le regardoit comme l’ennemi de la vérité, 
lefufc à &t qui favoit que ce prince venoit de 
Dece l’en- f a ; re m0 urir nouvellement le fils d’un 
glife de S l e * ro1 d’Afie qu’on lui avoit laiffé pour ôta- 
çhisûcns, ge , lui refufa l’entrée de i eglife , &. lui 
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'dit avec ce courage que la foi infpire : • 

» qu’il ne fouffriroit point qu’un loup dé- A ^ d E c c N E /s, 
» vorant entrât dans la bergerie de Jefus- 
» Chrift. » Dece confondu par ce dii- 
cours , s’en retourna fans ufer alors de 
violence ; mais ayant après mandé au 
faint évêque de fe rendre au palais, il 
l’accufa d’infolence , lui reprocha fon 
opiniâtreté, & l’envoya au fuppliceavec 
plufieurs autres Chrétiens. 

Cette perfécation retomba fur l’em-i 
pire, par les calamités dont le ciel l’affli- 
gea, 8c furtout par les ravages que firent 
les Gots 8c plufieurs autres barbares , qui 
obligèrent l’empereur de paffer enThrace 
8c en Méfie , où leurs armes s’étoient le »■———* 
plus fait i’entir. Avant que de partir pour An de N. s* 
cette expédition, il laiffa la régence au 
fénat , afin de ne penfer qu’à la guerre : 8c Dec c‘ ien ,^ 
voulant apprendre de bonne heure à fon porte une 
fils l’art militaire , il le mena avec lui. 8 rand <; vjc- 
Comme le defir de combattre étoit égal ut eS 
dans les deux armées , on en vint bien- 
tôt à une aélion générale. Le commence- 
ment en fut douteux , & il y eut beaucoup 
fie fangverfé; mais à la fin Dece rem-* 
porta la viéloire: il tua trente mille bar- 
bares, 8c força le refte à fuir 8c à n’ofer 
plus paroîtrè devant lui. Leur perte fem- 
bloit inévitable , fi Dece n’eût pas été 
trahi par celui de fes généraux auquel il fe 
fioit le plus. Le roi des Gots avoir déjà 
envoyé un ambaffadeur , pour offrir de; 
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quitter abfolumentles terres de l’empire; 

Dp. ce. & de fe retirer dans Tes états , fi on vou- 
An 2 ji N ’ S ^ u ‘ en i a iff er ta liberté. Mais l’empe- 
reur qui étoit maître de tous les partages, 
jugeant qu’il feroit tous les Gots prifon- 
niers , & qu’il mettroit ainfi fia à cette 
guerre , ne voulut entendre à aucun ac- 
commodement. Au contraire , il les ferra 
de fi près , qu’aucun d’eux ne pou voit 
plus échapper. Ayant envoyé Trebonia- 
nus Gallus, un de fes meilleurs généraux, 
fe faifir de l’unique endroit par où ils pou- 
voient tenter une retraite , & ne fe dou- 
tant point de l’infidélité de ce chef, il ne 
faifoit qu’attendre le moment de leur dé- 
faite entière. Mais Gallus , qui penfoit 
le plutôt à fe faire empereur qu’à fervir l’em- 

* 3 s- pire, s’acquitta non feulement de cet em- 

ploi avec toute la négligence portable, 
mais encore il avertit fecrétement le roi 
des Gots , qu’il le laifleroit palier fans 
l’inquiéter dans fa marche. Il lui confeilla 
furtout de féparer fon armée en deux 
corps , d’en mettre un en embufcade , 
d’attaquer avec l’autre le camp de Dece à 
l’improvifte & de feindre enfuite de fuir, 
afin d’attirer l’empereur dans l’einbuf- 
càde. Les auteurs ne conviennent pas en- 
tr’eux des termes de ce traité; mais quoi 
qu’il en foit, la trahifon de Gallus eut 
toute la réulfite qu’il en attendoit. Decè 
fe trouva engagé à un fécond combat avec 
les Gots , ©c combattit long-tems avèq 
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litle valeur extraordinaire. La mort de fon 
fils, tué en fa préfence d’un coup de fle- o e c e. 
che , le troubla fans le décourager ; il An de Nl ^ 
anima les foîdats , & leur cria: Qu’un a,1 ‘ 
combattant de moins ne devoit caufer , 
ni la perte d’un état, ni celle de la bataille. 

Mais apercevant à la fin , que les Gots Llï 
étoient fur le point de vaincre , afin de Dece pérît 
ne pas tomber entre leurs mains , il pouffa dans un ma '- 
Ton cheval à toute bride dans un marais rais * 
profond où par la pefanteur de fes armes 
il s’enfonça & fe perdit, fans qu’on pût 
jamais retrouver fon corps. 11 ne régna 
que deux années & fix mois , & mourut 
âgé de cinquante ans. Ce fut certainement 
un grand prince : mais la rigueur qu’il 
exerça contre les Chrétiens , l’a rendu 
odieux à la poftérité. Le ciel vengeur de 
l’innocence permit que la punition de ce 
crime tombât fur lui , fur fon fils , fur 
toute fon armée , & qui plus eft, fur tout 
l’empire par une nouvelle inondation de 
Gots & d’autres peuples barbares, qui 
dans la fuite cauferent fa ruine. 

GALLUS, Empereur XXXI. 

Les Gots pourfuivirent leur viftoîre —— — — 
après la mort de Dece , & firent un An de N. s t 
grand carnage des troupes Romaines ; *5 r » 

celles qui purent fuir, fe retirèrent auprès 
des légions que commandoit Gallus , 
qui comme un allié fidelle , fe trouvoit 
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— ■ ■ en furet* au milieu des ennemis. Il fej-i 

ûn deN *s % nit vou '°’ r ven g er la défaite de 
;j ti ' ’fes compagnons , afin de cacher mieux 
fa perfidie , mais plus fidelle à l’ennemi 
qua fa patrie , il ne fe mit point en de- 
voir de le faire. Il fe contenta d’encou- 
rager les troupes , de les raflùrer con- 
tre la crainte qu’elles pouvoient avoir des 
Gots ; & enfin profitant de la conjonc- 
ture , il s’infinua fi bien dans l’efprit des 
chefs & des foldats, qu’ils l’élurent em- 

E ereur. La nouvelle de fon éle&ion fut 
ientôt portée à Rome , où le fénat 
le peuple furent très-fenfibles à la perte 
« de Dece & de l’armée. Mais comme ils 
reconnu apprenoient en meme tems que Gallus' 
pour empe- avoit fauvé une partie des légions , ils 
reur par le confirmèrent le choix qu’elles avoient 
fait de lui , & lui donnèrent le titre d’Au- 
gufte. Gallus alors âgé de quarante - cinq 
ans , étoit d’une bonne famille Romaine, 
dont il fouilla la gloire par des aélions 
lâches honteufes. Outre la trahifoit 
dont on vient de parler , il conclut en- 
core depuis une ppix fi ignominieuse 
avec les Gots , que les Romains n’en 
avoient point fait de femblable jufqu’a- 
lors ; car le traité portoit , qu’ils paye- 
roient aux Gots un tribut annuel. Do- 
mitien avoit cependant introduit autre- 
fois la coutume de donner de l’argent 
aux barbares t pour les empêcher de 
jrayager les terres de l’empire. Il ne 



« 
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tarda pas long tems.à porter la peine de 
Tes infâmes attions ; mais l’empire la GAllus - 
partagea avec lui. Car les Gots & les An d 2 e J ^' s * 
autres peuples ennemis des Romains , £j v * 
ne fe contentant pas du traité avantageux L'empire 
qu’ils avoient fait , le rompirent pref- attaque 
qu’auffitôt qu’ils l’eurent conclu , ^ tous co ’ 

vinrent fondre fur la Thrace , Ta Méfie , 
la Theffalie, la Macedojne , qu’ils, 
ravagèrent, & où. ils commirent , fans 
que Gallus témoignât s’en foncier , tous! 
les défordres ordinaires aux^afions’Sep- 
tenti;ionales. Les Rerfes d’un autre'côié. 
qui n’ignoroient pas. le progrès des Gots, 
entrèrent fous les ordres du fameux Sapor, 
dans les provinces de Méfpp.otamie & de 
Syrie ; & pouffant plus avant , fubju-, 
guerent l’Armenie , d’où ils çhaffe.reoü^ 1 
roi Tiridate. Gallus àuffrt^anpujlîe que, 
s’il n’eût point eu d’ennemjs ? deweprdit, 
à Rome plongé dan? les plaifirs ; &, 
après avoir affocié à l’empiré Volufien 
fon fils, qui n’étoit encore qu’un enfant, 
comme s’il eût dû le trône des Céfars à 
fa valeur , & au mérite de fon nouveau 
collègue, il fit battre des pièces de mon- 
r.oie avec cette ir.fcription , Vïrtxis Au - 
guflorum. Cependant le peuple paroiffoit 
ïi irrité de l’indolence de Gallus , que 
ce prince chercha à l’apaifer, en adop- 
tant un jeune fils de Dece ; mais crai- 
gnant qu’il ne vengeât la mort de fon 
pere, il l’empoifonna depuis fecrétèment. 

Tçjnc IV, ïl 
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a YV *' perfécution des Chrétiens ; mais le cour-' 
" a j lt ’ S ‘ roux du ciel fe ïmnifefta en même teins* 
contre l’empire par une pefte épouvanta-' 
ble,qui commençant par l’Ethiopie fur les 
conhns de l’Egypte, fe répandit de là dans 
. toutes les provinces,&C fut aufli funefte par 
fa durée que par fa violence ; elle fit pé- 
rir pendant plufieurs années un nombre 
infini de peuple : & ce fut à cette occa- 
fion que S. Cyprien , évêque de Cartha- 
ge , compofa fon excellent traité , De 
mortalitate. Ainfi le règne de ce mé- 
chant prince étoit un régné déplorable 
de toute manière , & les lieux de fon 
empire exempts de la fureur des enne- 
mis , étpient expofés à des calamités 
duffi cruelles que la guerre. Il eft vrai 
qu’Emilien , un de fes généraux , gagna 
line grande bataille en Méfie contre les 
Gots, (unique profpérité de ce régné 
infortuné , ) & qu’il pourfuivit plufieurs 
jours les vaincus ; mais bien loin que 
cette viéloire tournât à l’avantage de 
Gallus , ce fut depuis la caufe de fa ruine, 
parce qu’il devint fi tnéprilé des foldats , 
LV. &: Emilien en fut fi efiimé , qu’ils le 
Emilien eft proclamèrent empereur. Cependant 
Gallus renonça aux plailirs pour penfer 
patrie» °fol- à fa défenfe , dès qu’il fut l’infidélité des 
dais. troupes, & après avoir afleinblé fon 
armée , il marcha avec fon fils vers la 
Méfie. Emilien avoit trop de courage 
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pour éviter le combat ; il épargna une 
partie du chemin à fon ennemi : la ba- GAaï *• 
taille fe donna, Gallus & Volufien y An 
furent tués , & les légions qui avoient ivi. 
fuivi leur parti fe joignirent aux autres , Ga . Ilus «<* 
ne firent plus qu un meme corps. g is Voltt . 
Gallus régna dix-huit mois, & eut lefien. 
fort que méritoient fa perfidie & fes 
vices. Il mourut âgé de quarante-fept 
ans , l’an de Rome 1006 , de Jefus- 
Chrift 153. 

VALERIEN, Empereur 
XXXII. 

Emilien , après fa vi&oire fur Gallus , Vaierieh; 
ne douta plus que l’empire ne lui fût lé- 
gitimement dû; St dans cette perfuafion, 

H écrivit au fénat en lui apprenant fon 
éleftion, qu’il le fouvint de la négligence 
de Gallus, St des provinces démembrées 
de la monarchie pendant fon régné; qu’il 
efpéroit que le lien feroit plus heureux , 

St que bientôt la Thrace ne feroit plus 
aux Gots , ni la Méfopotamie St la Syrie 
aux Perfes. Mais le fénat , malgré ces i, e fén*i ie . 
flatteufes promelfes, ne confirma point fufe de ie- 
fon élection , non plus que l’année des £ 0 ^"° f ! " e 
Alpes, qui de concert avec Rome, pro- 
clama empereur Valérien fon général, tôt tue p* x 
Celle d’Emilien qui connoifloit le iné- £ s * 
rite de Valérien, St qui ne vouloit point eftp-ociamc 
être en oppofition avec le fénat, laffee empeicm. 

R x 
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des guerres civiles , tenonça à Ton pro-*. 

Valerien. pre choix fe foaleva contre l’üfurpateur, 
2JJ & le tua , apres’ lui avoir neanmoins 
obéi trois mois en qualité d'empereur;! 
Valérien refté fans concurrent fe vit 
auflitôt confirmé par les armées & par- 
le fénat, qui donna le titre de Céfar à 
Gailien fon fils , ôc le déclara en même 
tems fuccelfeur de l’empereur fon pare; 
Valérien avoit près de foixante 6c dix 
ans quand il parvint à l’empire, & il* 
avoit vécu tout ce tems - là avec répu- 
tation , tant fous les bons empereurs 
que fous les mauvais , fans que fa va- 
leur ou fa vertu fe déinentiflTent ]amais. 
Il avoit rempli les plus grandes charges, 
particulierementpendant le régné de De-; 
ce, qui lui donna la charge de cenfeur, 
fâchant qu’il étoit généralement eftimé , 
6c qu’i l étoit d’ailleurs d’une ancienne mai-, 
fon. Comme il avoit toujours été heu- 
reux en tout ce qu’il avoit entrepris, cha- 
cun fe flattoit qu’il alloit remédier aux ca- 
lamités publiques ; 6c en effet , il com- 
mença à remettre l’ordre dans les af- 
faires , &c à choifir pour gouverneurs 
des provinces des perfonnes fages &c 
vertueufes , & pour généraux de les ar- 
mées ceux qui étoienr les plus dignes 
du commandement. Autant qu’il lui fi.it 
poliibie, il tira les uns 6c les autres dit 
corps de la nobleffe ; & ce qui juftifiai 
fon choix , eft qu’il obtint par eux dé- 
. ï 
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très-grands avantages fur les barbares. — — — 
,■ Il fut très-aimé du peuple , les trois "s*, 

premières années de fon régné , & fur- î57 &r. 
tout des Chrétiens , dont il fut- le pro-, tvm. 
tedeur pendant tout ce tems-là, les ad- pt0 ^g l e er ^” 
mettant même au nombre de fes do-bori les 
ipeftiques : de maniéré que fa cour pa- ciire ' ien5 » 
roilfoit une école de piété , coin me 1 *^* gei ' 
un fanduaire pour les gens de bien. 

Mais vers la fin de la quatrième année , 
feclu.it par un des principaux magiçiens 
d’Egypte, qui lui perluada que , rien ne 
pouvoit rendre à l’empire fa gloire- & fa 
prospérité-, que l’ancien culte &C l’extinc- 
tion de la nouvelle religion que les dieux 
avoienten horreur , il excita contre les L1I 
fidelleç une perfécation par tout l’empire. Huitième 

3 ui fut aulfi. cruelle que les fept précé- p«tëciuion 
.entes. 11 n y eut que fept ans d inter- Cbfiticni> 
valle'erttre le commencement de la der- 
nière fous Pece, & celui de la huitième, 
qui eft celle-ci. Denys d’Alexandrie a 
regardé comme une chofe impolfible de 
pouyoit/CQmpter toys les Chrétiens qui 
y furent enveloppés : on remarque feu- . 

Igment qyq dans les exécutions on con- 
fondit les âges,, :les;fpxes , les condi- 
tions ; qu’on fouectoit de verges indif- 
féremment ceux que. les lois en exemp- 
taient i comme ceux que leur état y 
fdumettoit ; qu’on tranchoir la tête, ôc ; 
qu’on exgofoii aux ^ammeS), félon quq t 
le capricejdes jug^.ou <fc$ v bourreaux 1 

R 3 
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en décidoit. Saint Cyprien touché de» 
Valerien. calamités de les frères , déplore leurs 
' fouffrances dans fa lettre à Nemefien J 
& plaint autant ceux qui etoient con- 
damnés aux mines , que ceux qui fouf- 
froient la mort. Il eut part lui-même à 
cette glorieufe couronne , ayant eu la~ 
tête tranchée à Carthage , comme Xiftus- 
& Quartus qui avoient eu le même hon- 
neur avant lui. Les trois cents martyrs 
de Mafla-Candida , qui ne voulurent 
point facrifier aux faux dieux , s’ac- 
quirent en cette perfécution une gloire 
immortelle , en fe précipitant eux-mêmes 
dans une vafte foite „ remplie de chaux 
vive , qu’on avoit préparé exprès , & où 
ils furent confumés & étouffés par la 
fumée & par les flammes. Frudluofus , 
évêque de Tarragone en Efpagne , 
fcella la vérité de fon fang. Xyfte , 
évêque de Rome, y donna le même 
exemple à fon troupeau , aufli-bien que 
faint Laurent fon diacre & tréforier de 
l’églife. A Céfarée , Prifcus , Malchus 
& Alexandre > honteux de vivre en vo- 
yant tant de héros difputer la gloire du 
martyre , fe préfenterent volontairement 
aux juges , & eurent le même fort 
Cette perfécution dura le refte du re- 
Ande N. s. gne de Valérien qui fut de fix ans ou 
2 ï9* a peu près. Le ciel , pour venger la vé- 
rité Sc fes généreux défenfeurs , envoya 
contre lui ces fléaux dont il puniflbit.de- 
l -R ‘ 
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puis quelque tems les inéchans princes 
& l’empire avec eux, je veux dire ces N s * 
peuples du Septentrion , qui comme des n ‘ 
eflaims d’abeilles qui fe fuivent , & qui 
enfin couvrent toute la campagne où el- 
les s’arrêtent , fe répandirent dans les 
plus fertiles provinces. Le défordre 
que traînoient avec eux ces nations fa- 
rouches , en fit naître beaucoup d’autres 
du fein même de l’état , d’où fortit 
une foule de traîtres & de tyrans , qui le 
mirent fur le penchant de fa ruine. Va- 
lérien fut un des premiers qui fouffrit de 
ces calamités, car après avoir réfifté 
quelques mois aux Gots & aux Scy thes , 
il fut obligé de tourner fes forces contre 
Sapor roi de Perfe, qui faifok des pro- 
grès prodigieux en Syrie , en Giliçie 

en Cappadoce. Comme il entroit en 

Méfopotamie, les deux armées fe trou- 
verent en préfence , & on s’attendoit An de N - s » 
k une aélion décifive, lorfque dans lé 
moment qu’on alloit combattre , Valé- vatcritn eft 
rien par une négligence funefte., ou par là f » il 
perfidie de celui qui cominandoit enxbef™" p “. s £ 
fous lui , s’avança prefque fans efcorte traite avec 
dans un lieu où les Perfes l’environné»; * a , dern . ie ‘* 
rent, & le prirent fans peine, parce ,nd, 6 mw * 
qu’ils occupoient tous les paffages. Sapor 
emmena en Perfe Valérien qu’il traita çq 
efclave , & auquel il fit fouffrir les der- 
nières indignités. Non feulement il Je 
menoit partout en triomphe , chargé 

R 4 
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'392. Histoire Romaine, 
de chaînes revêtu delà pourpre S: des 
autres ornethens' impériaux ; mais il le 
' traitoit'fcomine un ' miférable valet , in- 
fultoit à fon malheur avec une infolence 
barbare & quand il vouloit monter à 
cheval’ ou fur Ton char, il l’obügeoit de 
fè coüéher àr terre fur le ventre , St lui 
mettoit le pied für le dos ou fur la tête , 
difant avec lin ris infultant & odieux , 
que c’étoit ainfi qu’011 triomphoit , Si 
non en repréfentant fur les murailles des 
triomphes chimériques , comme fai— 
foient les Romains. C’eft ainii qu’il fut 
traité tout le tems qu’il fitrvécut à fon 
•malheur. Valérien , au teins de fa cap- 
iivité J , étéit en la feptieme année de fon 
régné ’ & en la foixante St feizieme 
de fon âge. Il avôit beaucoup de bonnes 
Wuaîiies^ que Dled récompenfà d’abord 
paï'lme fuitè l : de,‘profpéVités ; mais s’en 
étant' depuis rendu indigne en perfécu- 




LXI. 
Mort de 

VaUùen. 



perionne de ion prince 
[rt&ftiHié inconnue ’aux Romains , 
proiiéa 'Cômme Jui. Varérien foutint 
cette' 'düVe ferVitudb environ fept ans , 
malgjré' lés négôcîa'tions St les prières de 
toiis les fouverains qui s’intéreflerent à 
•fa liberté ; on dit que le cruel Sapot lui 
fit arracher, lés yeux , Si voulut qu’on 
l’écorchât vif Sc’ qu’on le frottât de 
fel ; au moins c’eft ârnft qù’Agathias le 
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raconte : mais Laitance bien moins éloi- 
gné de teins-là , dit fimplement qu’on VAL , FR !f N> 
l’écorcha après fa mort , /Si qu’il avoit An S * 
quatre-v’mgts-trois ans quand lés miferes 
finjrent avec fa vie» Ce fut l’an 1013 
de la fondation de Rome qu’arriva la 
captivité ? &c. i 8 z depuis Fétabliffement 
de l’empire par Augulle, 260 ans après 
lanaifïance de Jefus-Ohrift , 161 depuis 
le dernier des XII Célars , &c 69 de- 
puis l’empire venciu par les foldats. 

« •• : *1 3 * 'î • *..» ' » \ 
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bcare vient d’O- 
rient voir Antonin, 
page 95 
Adiabeniens , peuples a 
qui Sévere fait la 
guerre, . 2I ^ 

Adrianus (Flavius) mar- 
che contre les Alains, 
& les Maffagetes , So 
Adrien , coufin de Tra- 
jan , général d« ar- 
mées de l’empire en 
Orient, 50. ilfuccede 
àTrajan,5t. Son in- 
différence pour ce 
prince, fon adoption , 
51. il eft proclamé 
par fon armée , 54- 
pourquoi il écrit au 
fénat, qui le recon- 
noît pour empereur , 
54, 5f. fon origine , 
fon extraélion , 55. 
fon naturel , ibid. Dif- 
férence de fon natu- 
rel, & de celui de 
Trajan , 56 G fuiv. 
dont il abandonne une 
partie des conquêtes , 
ibid . Son arrivée en 
Italie, 57. fon goût 

? n. 

1 



1 ' .t 

& fon inclination 
pour les fciences/'jST 
G fuiv. fes ouvrages » 

59. fes libéralités, 59, 

60. fa générofité , 60 , 
6a, fon attention à 
maintenir la juftice. 
fa coniidération pour 
le fenat, 60 G fuiv. fa 
bonté, fon affabilité, 
ibid. G fuiv. fon at- 
tention a profiter des 
avis qu’on lui don- 
noit , 61. fa facilité à 
fe laiflér prévenir, fa 
curiofité , 6}. fa fu- 
perftition. fon plaifir 
pour la chaffe, 64. fon 
indifférence pour fa 
femme, il eft foupçon- 
ne de fa mort , ibid. il 
perfécute les chré- 
tiens , 65 G fuiv. il 
marche contre les 
peuples du Nord, & 
les foumet, ibid. fon 
amour pour la tran» 
qsillité , 66. il fait 
rompre le pont bâti 
fur le Danube. On 
ccnfpire contre., lui. 




Dit 



[le 




DES MA 1 

.il retourne .à Rome 
ou il tait de grandes 
libéralités pour ga- 
gner le peuple , ibid. 
& 67. il fait la vifite 
des provinces de l’em- 
pire , 67 & fuiv. fon 
exactitude a mainte- 
nir la difcipline mili- 
taire , 68. pourquoi 
.il fait faire un mur 
depuis la riviere d’E- 
dcn jufqu’a celle de 
Tine , ibid. fa clé- 
mence à l’égard d’un 
domcfliqae qui le 
vpuloit tuer , 69. il 
' t retourne à Rome, con- 
tinue la vifite de l’em- 
p re dont il fixe les 
borijes, 70 & fuiv. il 
donne un roi à la 
haute Germanie , ibid. 
il protège les fa vans , 
ibid. fa jaloufie envers 
^ccux qui etoient plus 
. habiles que lui , 7 & 
fuiv. il compofe fa 
vie & la fait débiter, 
7*. il marche contre 
^ les Parthes , auxquels 
' il accorde la paix, il 
’^fTe en Afie., en 
’ Grèce , & s’arrête à 

* Athènes 9j1. il fe fait 

* recevoir. Archonte, il 
, accorde des privilèges 

aux Athéqtens , 73 , 
74. il eft admis .aux 
„ myftcres d’Eleuûne * 
74. il donne un ref- 
; itft. en faveur des 

Chrétiens , & V eut 

■’.mettrè J. C. au nom- 
bre de'S dieux. il re- 



’jIERES. m. 

tourne a RoniC, , 

76. fon inclination 
pour les voyages, jil 
pafle ep Afrique où 
il réglé le gouverne- 
ment j fait rebâtir une 
partie de la fameufe 
Carthage , qu’il nom- 
me de Ion nom Adria- 
. nuple -, retourne a Ro- 
me -, part pour l’O- 
rient , pafle en Grççe, 
76. en Allé & en Sy- 
rie , ibid. fa générofi- 
té a l’égard du roi des 
Parthes. il yifite la 
Paleftine & la Jpdçe , 
pafle en Arabie & en 
Egypte, il fait élever 
un nouveau maufolée 
. à Pompée , 77. & bàjit 
pne ville en 1’hct'nneur 
d’Antinous , ibid, il 
rébâtit Jerufalem qu’il 
nomme Adria’t Capito - 
lina , & y éleve ùn 
temple à Jupiter Ca- 
pitolin. il pafle en 
Grece , s’arrête à ji- 
thenes , 77, 7 8. il 
acheté la paix du roi 
des Maffageres , 80. il 
. retourne a Rome , où 
il s’applique aux' air 
faires. il fait de$,-ré- 
glemens pour lçs fé- 
^nateurs , les enfans 
dès proferits, les in?- 
fenfes , les efclavei , 
c. les domefti.qué* , 8l 
ceux qui difljpoiene 
le bien de leurï^nnl- 
r 4p « St , 8i. il choiHt 
r.Aureli^.Cewmitj» 
Commodus j>dur fçq 
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' fUccefféifi* < 5 c ‘l’ado p te , 
81V83I Tl'fait mourir 
Scvejtieri /Sèrvfén & 
-‘Fufcus, 8 j fc ‘8*4- '*1 fc 
fë petit' d’avoir âdbpté 
; ‘Commodé qui meurt , 
■84. il ' adopte T. Att- 
■‘toninus , furnommé 
Plus , qu'il oblige d'a- 
‘dopter M. ÀnniusVe- 
’Vus , & Lucius- Verus, 
•"Sj. il tombe malade , 
*.fe fait portçV â Baies. 
■'iJ' Veut fe tuer ibid. 

• oh 1 lui attribue t'auffe- 
i ' i mçht‘ la guéfffcM de 

• déux aveuglés , ! S6‘. il 
• l fe i tetire à Baies ddns 

Campanie ,’ Ibid, il 
congédie Tes mé'de- 
‘ tins-: Ta mort.' fon âge. 

' ‘Durée 1 dé Ton règne , 
St.- fa mémoire ‘pèu 
refpetlée , S9. & dé- 
“fehdue pzV Antonih. 
11 il éft- mis tau nombre 
dei 'diebx , ibid. Tes 
’• cendres fpnt portées 
dans le jardin de Do- 
mina , 9 2 

Aliritn: '-Temple qu’A- 
dVltn vpuloit fâire Bâ- 
tir a J. C. 7ï 

Advenus ^concurrent de 
■'-ÏWacrin dans l’éleiaibn 
à l’émpire , 273.il re- 
z, ¥tîfê;cetre djgntté ; tb. 
AfriqA\.. ÇLl) Te révolte 

• contre ’ ' l'empereur 

i Maximin, 340 

À ericula ( Calpurrrius ) 

‘.fyüjhêf les Bretons, 

jrtîcu > y .if , < , ID9 

'Jfttkne , rtbhtagne ,.~Ta 

«ujF ; ïcTtnacO-^- 

fr A 
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in-.iation, 

Atbanici» îiels étôienc 
'tes fold'ats',- ibid. 

Albih reçoit de Sëvere 
la dignité' de Céfar , 
198. 011 lui fait de 
' grands honnéurs pour 
le mieux tromper , 
210. Sévere le trahir , 
a 18. il fe prépare à la 
guerre , & fe fait pro- 
tlàiricr empereur, 219. 
fçs J trOubes toujours 
vittdrietnes , 120. fa 
mort fappbr.téë de 
.différentes ftiànieres , 

ÀhxuiiiTt SJvere , coùïjn 
‘d’Hcliogabale,, çi-dç- 
’ vant nommé AUxjen , 
296.il efé adopte par 
. ce 1 prince '^tu, lui ‘or- 
* donné dé ! pôftër le 
nbih-dtAle^'Jiidrè 1 ., 8c 
qui lé 1 tient ènfuite 
faire- périr & cafler 
l’adoption ,." Î97 & 
fuïv. re-l foldïts pren- 
nent fon paru , 298. 
Nouveau de'ffeia' que 
forme Hélioga'balede 
lai blet la vie , 7 Md, 
1 il 'eft :j)rJcfamé Au- 

J rr 1 




lever 

Un temple à J. C. 302. 
'.maxime fur, laquelle 
il régloit fa cohdbire, 
îbid. & fuiv. détail de 
Tei veVtuS , 3^4. 
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fort jes gens de let- 
tres , 304. il établit de 
nouvp|les écoles _ à 
]Rome K ibid. fon zele 
pour la juftice , 307. 

Ta méthode pou; ne 
fie point tromper dans 
la nomination des ma- 
Igiftrats, 308. fon aver- 
iion pour la vénalité 
.des, charges , 309. fa 
( ievémç, ibid. Recom- 
,penfes t qu’il donnpit 
;?ux magUVrats vcr- 
' tu eux, 310 & fuiv. fa 

* douceur & fa clémen- 
ce , 3 u & fuiv , com- 

' bien il étoit favorable 
aux cbrétieo?, 313. il 
' rend un édit en fa- 
' yçuti des, chrétiens , 

jl4-.il reforme jous 

m 

i pviqiu^CamUlus for^ 

. pel une conjuratiph 
contre liÿV 116# fuiv. 

' ü ràiîocie a l’empire , 

* Jÿc, 1,‘obl ige /le ■ fe se u* 

rer a la campagne , 

; .331. il ^crit \a, Art^f 
“xérxe , pou; 1 pmpe- 

* clpr., d'envahiç.^fev 

: iP ay ? fournis a ; 1' 



, ER 

cnes , 



E S. , 397 

, 313 , 314. il li- 
bataille a Arta- 



. re , ibid. il ijna^tne 
^CO^cr^Jui^-ic condui-, 
te qu'il tient daps<fa 
marçhe , 322 & mijfr. 
Traitement qu’il fait 
a. quatre cents Pérfes 
envoyés par.Artaxer- 
xe, ibid. fe fermeté 

% V?} dat * 

A uoeMçgian qu, il c?f- 
‘ lé po'urlçVus débau- 



ejnpi- 

çia^che 



vre 

xerxe , St remporte la 
victoire , 314, 31$. U 
rejouÿne a Rome, 31& 

& va réduire les Ger- 
mains, 317. prédiélion 
qu'on lui lait , ibid. 
les légions des Gaules 
fe foulevent contre 
lui.", 328. Maximitt 
* Goth 1 e fait alfalfiner, 
328 , .jzp.'Combien il 
eft Vegretté du peuple 
| & des foldats, 329. Le 
féna t lui décerne une 
apotheofe , ibid. 
Alexandre, evêque de Je- 
. rufelera. martyr fous 
Dece , 37S 

Alexandrins. MaffaCte 
que Cg;acalla émfait 
faire, - 

Alcxicn , cmifin d’Hélio- 
gabate. V oyez Âlcxan- 
,dre Sci/fre. , 

Al-Sauvad s’op.pofe apx 
projets ambitieux 
d’Artaxerxe^p. , 31S 
Antinous favori 4 ’ A* 
driçn , ce prince , fait 
bâtir une ville popr 
honorpr la mémoire 
de ce jeune.fayqri , 77 
Antioche. Tremblement 
de terre e^trgprdi- 
naire , 40 

— 1 prife; par Sapor roi 
des Perfes , 361. repri- 
fe enfuite par Gor- 
dien, ibid. 

Antiùm.. Aqueducs co.nf- 
1( tru\ts par Aptonîn , 

..... > tüi 

Xntonin Hehogabale * 
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empereur , 288. Voy. fon équité , ibid. fon 
Héliogabalt. attention pour le bien 

Antonin (T. ) adopté par public, 100. il fait bâ- 
Adrien ; il eft lurnont- tir les bains d’Oftie , 
mé Pius. 11 adopte les aqueducs d'Ari- 
Marc-Aurele 8t Lit- tium , les temples de 
cius Verus , 85. il eih- Latium, & célébrer 
pêche Adrien de fe les jeux féculaires. fa 
tuer, & ufe de ftrata- clémence , 100 , 101. 

gême pour lui faire fon amour pouf le 

lupporter fon mal , travail & les belles- 
86 & futv. il défend la lettres,, 101. raillerie 
mémoire de cet empé- plaifarire qu’il dit au 
reur, 89. fon Origine. Tu jet d’Apollone de 

fon extraéhon, ibid. Chalcis , ibid. il tombe 
Ton cara&fere. fon por- malade, 104. il con- 
trait ,90 O fuiv. rail- firme l'adoption de 
Terie plaifante qU’i^ Marc- Aurele. fa mort* 
dit à Polemon fophif- fon âge. Durée de fon 
te.‘ il eft nommé le régné , ibid. fon éloge, 
pere des vertus , 91, honneurs qui lui fu- 
fa fageffe dans le gou- rent rendus après fa 

vérheihent. fa chanté mort, 1041105 

‘ pour les .pauvres, il Ap'olludore condamné à 
renonée aux voyages,' ■ mort, 1 71 V "t* 

92 6- fuiv. fa reputa- Apollu/tc dé Chz\c\s vient 
non, fon autorité, 94, à Rome, fie fert de 
3 Hcrâtieurs qu’il maître à M. Aürele, 
; rend à la mémoire de » , ioi, 141. 

v fa femme, 96. ilma- Apollonius, fénateur Ro- 
r»e fa fille à Marc- « main , martyrifé , 167 
Aurele qu’il fait Gèfar Appitn d’Alexandrie fleu- 
& conful , ibid. iidon- ' rit fous Antonin ,' 103 
ne ùn édit en faveiir A'pothiofi. Cérémonies 
' des 1 chrétiens , 97. il " de celle de l’empereur 
: éft fnrnommé pere de' ' Sévere , ’ ; 251 

la patrie, 98. il ne veüt Apulie 'fleurit fous Marc- 
’ pas qu'on donne fon Aurele ,' 142 

‘ nom & celui de faffeuû* Aquilia Scvtra. ( Julià) 
spe aux mois de Sep- yeftale mariée à He- 
tembré & d'Odôbre. liogabaïe ,’ 192 

* ,fd conficjeration pour Arbelïe fe foumet aux 

"'lé ftnat , ibid. fa po>- Romains , t 4* 

* puliriie , 9g-& /Vh.-fa 4 rift‘de fait rapbfQgpe 
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lettre à M. Aurele, Aurele, 143 

au fujet du tremble- Atra aflîcgée par Arta- 
’ment de terre arrivé xerxe qui ne la peut 
à Smyrne, 143 ‘ prendre, 317,318 

Atricn compofe'l’hiftoi- Aires afliégée par Sévè- 
re d’Alexandre ,73 re , 226. il leve le fié- 
Arrius Antoninus , ami de ge 8c fe retire , 227 

Nerva. Difcours qu’il Aufidius Vicia rinus fou- 
lui fait à fon avéne- met les Cattes , 109 

ment à l’empire ,4,3 Avidius CaJJius , lieutc- 
Artaban , roi des Par- tenant de Verus.raar- 
thes , à qui Caracalla che contre les Par-* 
envoie des ambaffa- thés , 114. il fe révol- 

deurs «dans le deflein te en Syrie, & fe fait 

de le trahir, 267,268. proclamer empereur, 

Macrift lui fait la’ 1J3. fujets de fa ré- 
guerre ,, 276 & fuiv. volte, ibid. & fuiv. fon 

Titre qu’il jportoit , adrelle à gagner les 

316.il eft tue par Ar- foldats , 135. les con- 
ta xerxe',' 317 quêtes ', ibid. il eft af- 

Artaxate prife par les falüné. fa tête eft ap- 

• Romains , 114 portée ^Marc- Aurele, 

Jfrtaxerxe. Son origine. 135, 136' 

; il'gagne trois batailles A/ilu-Gellc , fleurit fous 
•’coptre Artaban , M. Aurele , 142 

'il éieint'la monarchie Aurele , .officier d’Héliu- 
; des Parthes & rétablit gabale que cet empe- 

- 'celle des Perfes , ibid. reur époufe , 293 

ion ambition & fes Aurele. V oyez Mare-Au- 

• conquêtes , ibid. H he- relt. L - 

• ve le fiége d’Atra,3 s8. Aurelien , tribun d’une 

comment il gouyerne légion a Mayence , 

' fes peuples, ibïd. Vtÿn- viftotîeux des Fran- 

Î iereur marche connre çois , 360 

ui , 321. il demande à Aureliens. Prêtres infti- 
' Alexandre qtû les Ro- tués en l’honneur 

1 mains lui cèdent toute d’Antonin , ioj 

•’-l’Afie, j2i , 313. il eft ^ 

* battu & obligé de fuir, T) ab r las , évêque 
325 jLJ d’Antioche , un de*’ 
Affyrie foumife aux Ro- martyrs fous Deçe , 
mains , 41,43 378. il refufe à cer era* 

AthambUus fe foumet à pereur l'entrée dahs 
Trpjan, '44 ‘ î’églife dçs chrétiens, 

ïAlhqUt fleurit fous M, 380, ce qu’il dit alors 

y-.-* -Cft u . • • * V.- T.- 
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à ce prince (fui l'en-. contre Nerva. il eff 

voya auflnôf au fup- banni, ii.it 

plice , , 381 Camillùs. ( Oyinius ) Sa 

Babylon'e , capitale 3 es f conjuration , contre 

Aflyriens , foumife l’empereur Alexan- 

aux Romains ,114. dre , 3 10. conduite de 

brûlée & faccageé, i&. l'empereur à fon é- 

Barcobab féduit les juifs gard , après en avoir 

& les porte à la ré- été informé , 310, 321 

volte , 78 , 79 Capcllun foutipnt le par- 

BdJJ'un, fils de Sévere , tide Maximin ‘en Afri- 

. déclaré Céfar, prend que , $43 ÿtf. cr,uautps 

, 1 c nom de Marc-Ap- qu’il exerce à Car- 

rele-Antonin , zio tjiage , • ' ibid. 

Bénéficence. M. Aurele Capitolin à écrit la vje 
lui èleve un temple , d’Antonin , 9c 

y 144 Carat alfa., , '(àntonia) 
Bieilis , confident de fils de Sévere, époufe 

Deçebale , . découvre . Plautine , 119. fes no- 
ies tréfors de fon ces , 232,. il ne peuç 

maître t { ^ . 28 l’aimer ni la Xouftrir , 

Bretagne révoltée fous 233. il f ti^ piautien 

Adrien,. 56. Fameufe fon beaii-pérè , 234^11 

muraille qui y.eft .veut tuer l’empereur 

conduite, 241. '.,'fon.pere, 243. i| eft 
Bretons révoltés 8c fou- déclaré empereur par 
mis par Lucius Ürbi- les légions , ïbid. ..il 
*’ eus , 94. Sévere leur veut corrompre les 
fait la guerre pour les médecins de fou pere 
rédpire , 239. mafia- pour le faire mourir, 
> cre auie ^et empereur .. 144, jl ,eft foupçonné 
1 fuiq uipp ^',eux } } 24,0 , . , dp l’avoir f^it .empoi- 

, * 4 » ■ il .veut 

Burms Ç Antif^ius) mli à ptre fieiÿ pmpereur au 

. mprt pour avoir, «ton- , ( préïuoiçe dp fqn'^rere 
. i\e un avis ‘inppoÿfnt Geta , *47., pourquoi 
a Commode, léi , 162 ,il portolt.ce.nom ,'ib. 
r.,i t Ç. . il avoit dès f^ntimçhs 

• jfi ALpÉE foumife auç chrétiens étant jeune, 
w Romains , 4 1 & fuiv. .148,, Grandes efpp- 
Çalcdoflunj. . Quels rances qu'on conce- 
wiétoiçqf , ces peuplés , u ' voif te U » . qÿfc 

.Mùiij.i-. yfii.: .,M ... Bienfon humeur .etpit 

Çalpur^uf Cnaffyi r-fon de cel|e,dR 

pnginç, H çoniptre Geta , 249. tous dçuaç 
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arrivent à Rome 8c y 
font bien reçus , 250. 
Caracalla penfe de fe 
défaire de Géra , 254. 
defordrCsqui naiiTent 
de leur divifion , ibid. 
il'affaiTine fon frere , 
t». il fe rend au camp 
des prétoriens & ga- 
gne les foldats , 256. 

• il vient au lénat pour 
fe juftifiér , 257.1! fait 

' 'faire à fon frere dtsTü^ 
nérailles magnifiques, 
fit une apotheofe, 257, 
z$8. fes remords après 

• ce meurtre , 258. il 
veut faire tuerTame- 

• re 8c d’autres , 25g. fa 
: cruauté, il fait mourir 
4 plus de vingt mille 
" perfonnes , 260. il 

• donne la préférence à 
- un cocher dans les 

jeux du cirque , ce qui 
' le fait méprifer , 261. 

fes exaâions pour 
’ avoir de l’argent , ib. 
fon voyage dans les 
Gaules , 262. il fait la 
guerre aux Allemands, 
ibid. fa fauffe gloire 
dans' la guerre, 263. 
maniéré bizarre dont 
il traite ceux qui lui 
' derriandent la paix, ib. 
il porte la guerre chez 
les Getes ou Goths , 

264. il veut imiter 
Alexandre & Achille, 

265. il fait élever des 
ftatues au premier, ib. 

,ilva'en Egypte où il 
fait un cruel maffacre 
d es Alexandrins , 2,66, 
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267. demandes qu’il 
fait au dieu Sérapis , 

• 267. il reprend le che- 
min de Syrie par la 
Paleftme , ibid. fa tra- 
hifon envers Arra- 
ban , roi des Partîtes , 
ibid. irruption qu’il 
fait dans fon pays,268. 
confpiracion contre 
lui , 269 & fuiv. il eft 

r aifalfiné , 271. le rems 
de fa- mort St de fon 
' régné , ibid. on fe ré- 
jouit beaucoup de fa 
mort à Rome , 274. il 
eft mis au nombre des 
dieux, ibid. 

Carilius Stverus , gou- 

• verneur de Syrie , $7 
Camuntt, ville du Da- 
nube où Sévere eft 
proclamé empereur , 

198 

Carthage rétablie 8c ap- 
pelée Adnanople, 76 
Cafperius' ( Ælianus ) 
préfet du prétoire , 
excite fes foldats à 
venger la mort de 
Domitien , & fe rend 
chef de la fédition , 

• 17. il eft dégradé , ib. 
CaJJ lus ( Avidius ) lieu- 
tenant de Verus.Voy. 

Ar idius CajJius. 

Caffias Clemens parle 
hardiment à Severe 
qui lui pardonne, 214, 
215 

Caftor , fidelle domefti- 
‘ qne & confident de 
Severe , 242 , 245 

Cattcs -font des irrup- 

tions en Germanie fit 
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en Rhétie , 103 

Catulinus (Valerius ) 
envoyé par Julien 
pour dépofféder Sé- 
vère , 139 

Celfus ( , T. Cornélius ) 
un des tyrans , nom- 
mé empereur par les 
légions , périt aufli- 
tôc, 371 

Ctnfeur , étendue de cette 
charge , 376 

Charges , leur vénalité 
déteftée par l’empe- 
reur Alexandre Sé- 
vère , 309 

Cheval ftngulier donne 
à Trajan, 37 

Chrétiens perfécutés par 
Trajan , 34 & fuiv. 
fous Adrien , 63 , 74 
& fuiv. fous Antouin , 

& fuiv. fous 'Ma rc- 
Aurele , 117 fuiv. 
exilés & rappelés par 
Nerva , 3 , 6, ils font 
. juftifiés par Pline & 
Tiberien , 33 , 36. par 
Quadratus & ArÏÏHde, 
74,23. par Juftin, 96 
& fuiv. leur attache- 
ment aux empereurs , 
139. ils font favorifés 
par Commode , 167» 
combien l’empereur 
Alexandre leur étoit 
favorable , 313. Arrêt 
qu’il prononça en leur 
faveur, *14, 314. ceux 
qui tombent Tlans la 
perfécution & renon- 
cent à la foi , 379. 
Voyez Perfécution. 
Chriftianifme , fon pro- 
grès fous l’empereur 
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Philippe , 371 

Chypre ( îfle de) ravagée 
par les juifs , 4S , 49 
Cirque renouvelé par 
Trajan. infeription 
qu’il y fait mettre, 30 
Claude , brigand dans la 
Judée & la Syrie, xi6 
Cléandre , mintftre de 
Commode, fon ori- 
gine. fon caraétere , 
Lûl , r6i. il eft déca- 
pité , & fa tête envo- 
yée au peuple , 365 & 
fuiv. fa femme Si fes 
enfans font maffacrés, 
ibid. 

Clément ( Saint ) évêque 
de Rome, fon mar- 
tyre , 3Î 

Cohortes prétoriennes 
confpirent contre Per- 
tinax , 1S6 & fuiv. 

devenues infolentes 
après la mort de Per- 
tinax , 193. Elles met- 
tent l’empire à l’en- 
can , St le vendent à 
Julien, 193. Sévere 
les punit , 104, 103, 
Voyez Prétoriens. 
Colonne élevée en l'hon- 
neur de Trajan , î 3 
Commode traité de dieu 
par Sévere , 144, 1x3. 
qui en fait le pané- 
gyrique , ; «s 

Commodus ( L. Aurelius 
Ceionius ) eft adopté 
par Adrien , & élu 
fon fucceffeur , 83. il 
eft déclaré Céfar & 
appelé Ælius Verus » 
ibid. 

Commodus , ( L, Ælius ) 
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fa naifi'ance , 106. il 
eft dcfigné conful par 
Marc-Aurelc , qui le 
choisit pour fon fuc- 
cefifeur , & l'afiocie à 
fon triomphe, 141. il 
époufe Crifpine , 144. 
il accompagne l’em- 
pereur dans la guerre 
des Scythes , 14t. fes 
inclinations , 146 & 
fuiv. il eft fait tribun, 
conful , St revêtu du 
titre d’Augufte , m. 
il eft reconnu empe- 
reur , iji. il fait un 
difcours qui prévient 
en fa faveur , ip. il 
fait une paix honteufe 
avec les Scythes, fon 
. arrivée à Rome , iyj , 
154. fa paftïon pour 
le plaiftr. fes débau- 
ches infâmes , 155. 

Baflcflie de fon carac- 
tère. fon adreffe à lan- 
cer un dard , ibid. fon 
peu d'application 
pour les chofes fé- 
rieufes , n6. fon ava- 
rice. il choiftt Peren- 
ms pour fon premier 
mimftre , M7» On 
confpire contre lui , 
117 , MS. il fait mou- 
rir Perennis , fa fem- 
me , fa fœur fie fes 
deux enfans, 160. il 
choiftt Cléandre pour 
fon miniftre , St le fait 
fon chambellan , 161. 
il fait mourir Antif- 
tius Burrus , 161. On 
confpire contre lui , 
ibid, & fuiv. il fait cou- 
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per la tête à Cléan- 
dre , i6|. fes cruau- 
tés à l’égard de fes 
amis , parens, favoris 
St autres , i6| , 166. 
fa méfiance , 167. il 
favonfe les chrétiens, 
ibid. il fe fait nommer 
Hercule qu’il veut 
imiter, fes folies, fon 
orgueil , 162 1 tfiS & 
fuiv. fa paftïon pour 
les grands titres , 168 
& fuiv. fa paftïon pour 
le métier de gladia- 
teur , 171 6e J'uiv. il 
veut faire mourir 
Marcia St autres, ibid. 
Marcia l’empoifonne, 
171. il eft étranglé, 
fon âge, durée de fon 
régné , 174. fa mé- 
moire eft en exécra- 
tion , ibid. & fuiv. 
Conjuration contre Maxi- 
min , dans laquelle on 
fait mourir quatre 
mille perfonnes , 
Corneille-Tacite fleurit 
fousTrajan, 

Crifpine , femme de Com- 
mode , 144. fa mort , 
166 

Ctefiphon .brûlée fit fac- 
cagée , 114 

Cyprien ( Saint ) à quelle 
occafion il fit fon trai- 
té de la mortalité, 386. 
il fouffre le martyre 
fous l’empire de Dece, 
390 

Cyrene ( province de ) 
ravagée par les juifs , 

48. 42 
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TABLE 



D 

a c t s attaquent 
l'empire, ils font 
fournis par Adrien, 
65. autre révolte, $4. 
apaifée , ibid. 

Daphné. Bourg d’Antio- 
che , 1 13 

Dece , fait commandant 
de l’armée de Méfie , 
3 -"2. On le proclame 
empereur, & il écrit 
à Philippe, 372. , 373 - 
il eft proclamé à Vé- 
rone , 373. & reconnu 
par le fehat; 374. fa 
naiflance & fa tamille, 
ibid. il fie fait eftimer 
des Romains, 373. fies 
égards pour leTenat , 
ibid. il rétablit la char- 
ge de cenfeur en fa- 
veur de Valcrien, 373, 
376. fon cara£tere,376. 

■ il eft auteur de la ! 
feptieme perfécution 
contre les chrétiens , 
ibid . & fuiv. il va en 
Syrie , 3So. S. Baby- 
las lui refufe l’entrée 
de l’églife , ibid. il ac- 

1 cufe'' cé faint d'ihfo- 
' lcnce & le fait mourir, 
3S1; il remporte une 
' grande viûoirefurles 
Gots , ibid. & fuiv.' 
Gallus le trahit , & 

■ périt dans un marais , 

3S2 , 383 
Dccelalc, roi des Daces, 
foutient une bataille 
contre Trajan -, il eft 
• vaincu , 22 , 23. il de- 
mande la paix , 81 ac- 



cepte les condition* 
du vainqueur , 23 6* 
fuiv. il vient le jeter 
aux pieds de Trajan , 
24. il fe révolte 8c 
fait de nouveaux pré- 
paratifs pour une nou- 
' velle guerre , 23. il 
ufe de rufe 8c de ftra- 
tageme i fait Longin 
prifonnier, & menace 
• de le faire mourir fi 
on lui refufe la paix , 
xél. il fe tue fa tête 
eft envoyée à Rome , 
VL 

Déccnnalts célébrées à 
Rome , 122 

Demîtrius , inventeur de 
la thériaque, 107 
Diadument , fils de Ma- 
crin , nommé Céfar, 
274. il prend le fur- 
nom d’ Antonin , ibid. 
il eft déclaré Augufte, 
283. il périt par la 
main d’un bourreau , 
288 . 

Diogene Laerce fleurit 
' fous Antonin , 103 

Dion Cajfius , indigné de 
l’éleétion de Julien, 
eft le plus empreffé à 
IVn féliciter ,• 104. 
portrait qu’il en fait, 
193. il eft fait gou- 
verneur de Pergame 
8c de Smyrne , 279. 
fes ouvrages & fa 
mort , 313 , 330 

Druide , prédittion qu’il 
fait fur le voyage de 
l’empereur Alexandre 
en Gerrtiânie, 327 

tlA 1 . i 
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E du chriftianifme de 



ciecTE, chambellan 
de Commode , s’op-: 
pofe aux folies de cet 
.empereur, jyt, 173. 

, Ayant appris que ce 
prince vouloit le faire 
; mourir , il confpire 

- contre fa vie , 173 , 

, 174. il eft tué en ven- 
geant la mort de Per- 
tinax , , 1S9 

Edeffe réduite en cen- 
dres, 46 

Egypte. Révolte des ber- 
gers , ut 

Elagabal OU Héliogabalt , 
dieu dont Helioga- 
bale le dit grand-prê- 
tre , 2QO , 29t. il lui 
fait bâtir un temple , 

- at)t. Excès qu’il com- 
met pour honorer ce 
dieu , ibid , & fui v. 

Elien fleurit fous An- 
tonin, 10}; 

Emilien bat les Gots en 
Méfie , 386. il efi pro- 
clamé empereur par 
les foldats , ibid. le 
fénat refufe de le re- 
connoitre , & il eft 
tué par ceux-mêmes 
qui l’avoient choifi , 

. 187 

Empire. Son état à .la 
mort de Trajan, fa dé- 
cadence , mis à 

l’encan par les cohor- 
tes prétoriennes, 192» 
vendu à Julien, 193. 
attaqué de tous côtés, 
385. ravagé par la 
pefte , ; » • 386 

Euftbt j, ce , qu’il 



» l’empereur Philippe, 
370 & fuiv . 
Eutichien , favori d’Hé- 
, liogabale ,, 293 , 296 
F 

aville , foeur de 
Commode , 164 

Falco (P. Sofius) con- 
ful , ce qu’il dit à Per- 
tinax , 178, prétend à 
i l’empire , 186 

Favorinus. Sa réponfe au 
fujet d’Adrien , ji 
Faufline , femme d’An- 
tonin.furnommée Au-* 
gujla , 92, la mort, 95 
Fau/line, fille d’Antonm, 
époufe Marc-Aurele, 
96. elle eft foupçon- 
nee d’avoir fait em- 
poifonner L. Verus , 

1 19 , 11O. fes dércgle- 
méns , 113. elle eft 
lurnommée Mater Caf- 
trorum , 132. fa mort, 
139. elle eft élevée au 
rang des déefies , 140 
Fauftiniennes , filles con- 
facrées au culte de 
Fauftine , 140 

F! aria Titiana , femme 
rie Pertinax , procla- 
mée impératrice , 178» 
elle eft déclarée Au- 
guflc , 181 

Flonit fleurit fous 
Adrien , 1 88 

François battus par Au- 
relien , 360. Première 
fois qu’il eft parlé 
d’eux dans l'hiftoire , 
ibid. 

Frontin fleurit fous Tra-. 

jan» . H 





> alun fleurit fous 
Antonin , 103 

de la 
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Fronton , maître de 
Marc-Aurele , 142 

Furia-Sabina - Tran^uilli- 
na époafe le jeune 
Gordien , empereur , 
35.8 

Furius- Viàorinus , capi- 
taine des gardes de 
Marc-Aurele, tué, 
1x8 

Fufcus, pourquoi con- 
damné à mort par 
Adrien , 84 

G 

G 

Galien , inventeur de la 
thériaque, 107 

Gallican & Mécene ex- 
citent de grands trou- 
bles dans Rome , 348 
& fuiv. 

Gallus trahit Dece dans 
le deffein d’être em- 
pereur , 381 & fuiv. il 
eft élu par les foldats 
& reconnu par le fé- 
nat , 384, paix hon- 
teufe qu’il fait avec 
les Gots , ibid. il af- 
focie fon fils Volu- 
fien à l’empire , 383. 
il adopte un jeune fils 
de Dece qu'il empoi- 
fonne enfuite , ibid. il 
perfécute les chré- 
tiens, 386. il eft tué 
avec fon fils V olufien, 

387 

Gannys, général de l’ar- 
mée d’Héliogabale , 
283. tué par le même 
Héliogabale, zSç 

Gaules, voyage que Ca- 
~racalla y fait, >6* 



LE 

Germains révoltés , §4 ; 

lié 

Gtta , frere de Bafiîen 
Caracalla , & fils de 
Sévere j fa naïveté, 
128. fon caraéiere , 
3149. il eft aff-fliné par 
fon frere , *5 5- Les 
prétoriens le décla- 
rent ennemi public, 
246 

Getes ou Goths. Cara- 
calla leur fait la guer- 
re , 264, Quelle eft 
leur origine , ibid. 

Gordien (Antoine) eft du 
confeil d’Alexandre 
Sévere , 3 01 

Gordien le vieux élu em- 
pereur par les légions 
irritées contre Maxi- 
min , 340. fon élec- 
tion confirmée par le 
fénat , 34t. il fe tue 
lui-même , 344 

Gordien le jeune , fils du 
précédent , eft fait Cé*. 
far, 341» >1 eft vaincu, 
& tué , 14$. Ce qui l’a 
rendu recommanda- 
ble, ibid. furnom qu’on 
lui a donné , 34* 

Gordien , petit-fils du 
vieux Gordien , dé- 
claré Céfar par le fé- 
nat , 346. il devient 
empereur , eft procla- 
mé Augufte par les 
prétoriens St confir- 
mé par le fénat, 336. 
fa famille & fon ca- 
raéfere , 337» com- 

mencement de fon ré- 
gné , ibid . il époufe la 
nUç de Mifithce , 338, 
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Il choifit fon beau- H 

pere pour fon pre- TTalali. Bourg érigé 
mier miniftre , ikid. il en colonie 6c en 
fentiment qu'il a de ville nommée Faufli - 

les fautes & l’aveu noplt , 139 

qu’il en fait, 359, Héliogabalc proclamé em- 
360. il marche contre pereur par les légions, 

Sapor , roi des Perfes, 283 & Juiv. le fenat le 

& le défait , 361. il re- déclare ennemi pu- 

prend Antioche, Car- blic, 185. combat en- 

res & Nifibe , ibid. il tre fes troupes & cel- 

perd fon beau-pere les de l'empereur Ma- 

Mifithce , 361. plain- crin , iStf 6* fuiv. Les 

tes qu’il fait à fon ar- troupes de ce dernier 

mée contre Philippe fe déclarent pour Hé- 

qui veut le fupplan- liogabale , 187. Le fê- 
ter , 363 , 364. les fol- nat le reconnoit & le 

dais le déclarent in- peuple Romain mal- 
capable de régner, gré eux -, & fon aïeule 

364. fes baffeffes pour eft déclarée Augufte , 

éviter la mort, ibid. z88. il tue Gannys qui 

fa mort, 365. inferip- l’avoit élevé, 289. 

tion fur fon tombeau, Partis qui fe forment 

ibid. le fénat fait un contre lui , 290. il fait 

décret en fon hon- affeoir fon aieule au 

neur, ibid. le ciel fe rang des fénateurs , 

venge des meurtriers ibid. il fait un fénat de 

de cet empereur , 366 femmes, où fa mere 

Gots vaincus par Dece , Sœmis prélîde , ibid, 

381. carnage qu’ils fon zele pour le culte 

font des troupes Ro- du dieu Elagabal, ibid. 

maines , 383. ils vien- il lui fait bâtir un 

nent fondre dans la temple 8t y tranfporte 

Thrace , la Méfie , la tout ce qui faifoit la 

Macedoine & la Thef- religion des Romains, 

falie , 385. ils font bat- 191. il fe fait circon- 

tus en Méfie par Emi- cire & même eunuque, 

lien , 3R6 291. fes différens ma- 

Gouverncment de deux riages , ibid. il époufe 

princes enfemble , une vcftale , ibid. il 

dangereux à un ctat , déclare publiquement 

154 qu’il efl femme, Z93. 
Granianus , (Serenius) il époufe en cette qua- 
proc nful d’Afie,rend lité un de fes officiers, 
témoignage en faveur ibid . enfutte un de fes 

i des chrétiens , 73 
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efclaves , ilid. Àcadé- d’Alexandre fur A t* 



mie infâme qu’il étar 
blit dans Ton palais , 
ibid. Quels étoient fes 
excès & fes débau- 
ches, ibid. fon luxe> 
& les profulions , 294. 
il eft le premier Ro- 
main qui au porté un 
. habit ,de foie , ibid. 

fes caprices ridicules 
. dans les préfens qu’il 
faifoit , 29s.. il adopte 
Alexien a qui il donne 
le nom d’Alexandre, 
296. il veut enfuite le 
faire périr, 297. il 
veut cafter iot> adop- 
tion, ibid. il promet 
à fes foldats de chan- 
ger de conduite , 298. 
il eft tué avec fa mere 
dans un fale egout , 

299. an jette fon corps 
dans la riviere avec 
une pierre au cou ; , 

300. on efface fon nom 

des infcriptions & re- 
giftres publics , ibid. 
tous les abus de fon 
régné font retranchés 
par Alexandre fon fuc- 
cefleur, 314 

Jiéüogabalc dieu. Voyez 
Elagabal. 

lldvius Pertinax , fils de 
l’empereur de ce nom, 
mis à mort par ordre 
de Caracalla , 26 0 

Hermogene fleurit fous 
Marc-Aurele , 142 

Hirodî Atticus fleurit 
fous Antonin, 103 
Hérodien fufpeft dans le 
récit de la viétoire 



. taxerxe, 323, 326. le 
tems defamoit & fes 
.ouvrages,. }66 

Hétéries , fociétés par- 
ticulières, . •. 34 

' « > ■ ■ .1 
abolenus , fameux 
jurifconlulte , 100 

Janus. Son temple ou- 
vert à Rome, 361. 
en quel tems cette 
cérémonie a fini , ibid. 
Jean ( Saint) vient gou- 
verner l’églife d'E- 
phefe , 6 

Jerujalem. Elle eft rebâ- 
. tie par Adrien , & ap- 
pelée , Adria Capito- 
nna , 77 i 78 

Jeux du cirque , 83 

Jeux Parthiques, célé- 
brés en l’honneur de 
Trajan, 31, jz 

Jeux féculaires célébrés 
à Rome , fous Anto- 
nin, toi. fous l’em- 
pereur Sévere , 236, 
autres ordonnés par 
Philippe a Rome , 368. 
magnificence de ces 
.jeux, , 369 

Imptrator. Caracalla eft 
le dernier qui ait fait 
mettre ce titre fur les 
médailles, 272 

I ré née ( Saint ) fouffre le 
martyre fous Sévere , 
228 

Juifs. Leur révolte ; 
cruautés qu’ils com- 
mettent dans la Cy- 
rene & dans l’ide de 
de Chypre, 48 éyfuiy. 
ils fe révoltent en Ju- 
dée s 
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dée , en Galilée , & 
autres lieux , 78. pré- 
fages de leur perte , 

79 j 80 

Julinnus ( Ulpius) envo- 
yé par Macrin con- 
tre les légions qui 
avoient proclamé Hé- 
liogabale empereur , 
283. un foldat porte 
(a tête à Macrin , 284 
Julie , mere de Cara- 
calla & de Geta , tra- 
vaille à réconcilier 
ces deux freres , i;o. 
douleur qu’elle ref 
fent de la mort de 
Geta , accufa- 

tion atroce contre 
elle , ibid. elle reçoit 
ordre de fortir d’An- 
tioche , & meurt de 
chagrin , . 07| 

Julien fleurit fous A- 
drien , 7} 

Julitn , préfet du pré- 
toire , eft condamné 
à mort , l6ç 

Julien acheté l’empire 
mis à l’encan, 19t. 
les prétoriens le pro- 
clament, ib. ce choix 
n’eft point approuvé 
du peuple, 194. fon 
éleétion confirmée par 
le fénat, ibid fa fa- 
mille Si fon carattere, 
194, 195. il eft haï des 
ioldais 8c du peuple , 
jQj. trifte état des af- 
faires de Julien , 199 , 
ooo. fes vains efforts 
pour gagner les fol- 
dats, 200. il offre de 
partager rempirçavec 
Tome J T". 
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Sévere , ock Le fénat 
lui témoigne beau- 
coup de mépris , 202. 
il efi abandonné de 
tous les prétoriens , 
ibid. il perd la vie par 
ordre du fénat , 103 

Julius Séverus , gouver- 
neur de Bretagne , 
marche contre les 
juifs, 72 

Jufiin. (Saint) Sa pre- 
mière apologie pour 
les chrétiens , 96. fa 
fécondé, 117. fon mar- 
tyre , 118 

Jufiin fleurit fous Anto- 
nin , ioj 

L 

Z ÆTORiÆ. Tuteurs 
ou curateurs des en- 
fans, 124 

Lectus , préfet du pré- 
toire , s’oppofe aux 
folies de Commode , 
171. cet empereur 
voulant le faire mou- 
rir , il entre dans le 
complot de ceux qui 
étoient du fentiment 
de l’empoifonner,i73. 
il fait proclamer Per- 
tinax empereur, 176, 
177. il le trahit , 187. 
il eft aflafiïne par or- 
dre de Caracalla , 260 
Lavinium, temple bâti 
parAntonin, 100 
Lqurent. ( Saint ) Son 
martyre fous Vale- 
rien , 390 

Léonidas , pere d’Ori- 
gene .décapité a Ale- 
xandrie, 118 

LcHijlernia , folçnnités 
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particulières, 117 
Légion Melirine, obtient 
de Dieu un miracle 
qui fauve l’armce de 
Marc-Aurele , 129 , 
ijo. elle eft fumom- 
mée Foudroyante , 131 
X-ongin , général & favori 
de Trajan , eft fait 
prifonmer, 26. il s’em- 
poifonne , ibid. 

Lucien fleurit fous Marc- 
Aurele, 142 

Lucillt , fille de M. Au- 
rele, époufe Verus. 
fes qualités , 115. elle 
eft Soupçonnée d’a- 
voir fait empoifonner 
L. Verus, no. elle 
époufe Claudius Pom- 
peïanus , 121 

Lucillt y fœur de Com- 
mode , confpire con- 
tre lui. fa jaloufie , 
157 elle eft reléguée 
à Caprée. fa mort , 
m8 

Lucius Aurelius Verus , 
adopté par Antonin , 
S3 , 84. il fait fon 
oraifon funebre , 105. 
il prend le nom d’An- 
tonin , 106. fon incli- 
nation aux plaifirs , 
107, 10S. il marche 
contre les Parrhes , 
109,8c tombe malade 
par fon peu de con- 
duite , 110. il néglige 
les intérêts de l'état 8c 
fe livre aux plaifirs. 
fon armée périt par 
lafaim , 114. il prend 
le titre de Parthi- 
que & d’Arménique , 
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ibid. {a déférence pouf 
M. Aurele , dont il 
époufe la fille, il re- 
tourne à Antioche , 
8c de la à Rome où il 
triomphe , nj. il 
marche contre les 
Marcomans avec M. 
Aurele , 118. fa mort , 
119. fon âge. Duree 
de fon régné, il eft 
mis au rang des dieux, 
ibid . & Ilp 
Lupus , général ^de l’ar- 
mée de Sévere , battu 
dans les Gaules, 221 
Lufius Quictus , lieute- 
nant de Trajan , fou- 
met les Parthes , 46, 
il chaffe par ordre de 
ce prince les juifs de 
la Méfopotamie , 30 

Lyon. Bataille auprès de 
cette ville, où Albm 
eft battu , 222. cette 
ville eft pillée 8c brû- 
lée , 223 

M 

M acrinvs ( Vetu- 
rius ) confirmé 
préteur de Rome, 201 
Macrinns ( M. OpiliuS ) 
confpire contre Ca- 
racalla , 269 &• fuir. 
il diflîpe par des lar- 
mes feintes le foup- 
çon de la mort de cet 
empereur , 272 & fuir. 
il eft élu par l’armée , 
173. il écrit au fénat 
8c au peuple Romain 
fur fon éle&ion , 274. 
fa famille 8c les degrés 
de fa fortune , 275 6* 
fuir, il fait la guerre 
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à Artaban , roi des 
Parthes , 276 & fuiv. 
bataille qu’il lui don- 
ne , & paix honteufe 
qu’il fait avec lui, 277 
(y fuiv. il fe retire à 
Antioche, & réforme 
les loix , 278 & fuiv, 
Ja juftice exaéte qu’il 
rendoit , & f a fe vé- 
rité , ibid. if fe livre 
à la volupté & au 
luxe, 179, il fe com- 
porte avec peu de 
prudence & d'équité , 
il fe fait hair des 
foldats , 281. Confpi- 
ration contre lui con- 
duite par Mæfa , 2S2 
& fuiv. f es troupes fe 
rangent auprès d’Hé- 
liogabale ,284. il dé- 
clare fon fils Diadu- 
mene Augufte , xSf. 
il fait des largelïes 
Soldats , écrit au 
fcnat Sc au peuple 
Romain , ibid. fon ar- 
mée en vient aux 
mains avec celle 
d’Héliogabale , aS6. 
il prend la fuite , ibid. 
il fe retire a Antio- 
che , 287. il fort de 
cette ville déguifé & 
eft pris à Calcédoine 
où on le fait mourir , 
ibid. (y fuiv. 

Mæfa , foeur de l’impé- 
trice Julie, & grand’- 
mere de l’empereur 
Alexandre, confpire 
contre Macrin , en fa- 
veur de fon petit-fils 
Hsliogabale, 282, elle 
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conduit fon petit-fils 
au camp , & l’y fan 
proclamer empereur, 
iS_£. elle eft déclarée 
par le fénat ennemie 
publique, 18; elle eft 
enfui te honorée du 
titre d’Augufie , 288. 
elle entre dans le fé- 
nat , y prend féance 
a y opine , 190. Avec 
Mamce mere de l’em- 
pereur Alexandre, elle 
forme un bon confeil 
à ce prince , joi. elle 
eft honorée comme 
une déefie après fa 
mort t 

Magiflrats . Conduite 

qu’Alexandre tenait 
dans leur nomination, 
jo8 & fuiv. ceux qu’il 

.récompenfoit , jiq 

& fuiv. 

Magnus confpire con- 
tre Maximien, 337. il 
eft découvert & piffii , 

Mamie , mere d’Alexan- 
dre , prend foin de le 
bien inftruire , 297, 
elle forme un bon 
confeil à ce prince , 
3°i; on a cru qu'elle 
étoit chrétienne, 301, 
fon attention fur la 
conduite de l’empe- 
reur fon fils , ,,j. 

Traitement indigne 
qu elle fait à l’impé- 
ratrice fa belle-fille, 
ibid. elle eft affaflinée 
dans une fédition, 328' 
Marc- Aurele adopté par 
Aatonin , 85. dont il 
S 2 
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époufe la fille , 96. il patience à fupportef 
eft honoré du titre de les défauts de Verus 



Céfar , & éleve au 
conlulat , ibid. il fait 
l’éloge funebre d’An- 
tonm , 105. proclamé 
empereur , il affocie 
L. Verus à l’empire -, 
il prend le nom d’An- 
tonm, 106. fon âge, 
fa maniéré de vivre , 
ibid. il lui naît un 
fils , 10S. il accompa- 
gne Lucius Verus juf- 
qu’à Capoue, 109. il 
s’applique au gouver- 
nement , 110. fon ef- 
time pourlcfénat. fa 
fourmilion aux avis 
des autres, m. fon 
attention à maintenir 
la juftice , ibid. a choi- 
lir ceux qu’il mettoit 
en place , & à cônteh- 
ter tout le monde, 
111 , 113. fon exacti- 
tude à garder fa pa- 
role. il refufe les hon- 
neurs qu’on veut lui 
rendre, 113. paroles 
remarquables qu'il dit 
à ce fujet , ibid. il 
donne fa fille en ma- 
riage à Verus , 113. 
il triomphe , ibid. il 
repouffe les Germains 
qui faifoient irrup- 
tion dans l’empire, 

116. fa fuperffition, 

117. il perfécute les 
chrétiens, ibid. &fuiv. 
il marche une fécondé 
fois contre les Marco- 
mans , 118 & fuiv. il 
retourne à Rome, |fa 



dont il prononce l’o- 
ratfon funebre , uo. il 
eft foupçonné de fa 
mort , ibid. il le fait 
mettre au nombre des 
dieux , ibid. il fait 
époufer Pompéien à 
Luc, lie. il marche con- 
tre les Quades , izi & 
fuiv. il retourne a Ro- 
me , tzz. il réforme 
les loix 8t la police, 
ibid. & fuiv. il prend 
la defenfe des orphe- 
lins j réglé les dé- 
penfes publiques , les 
ventes 8c les ufures, 
iij , 114 & fuiv. il fait 
des loix contre les 
violateurs des tom- 
beaux, pour l’inhu- 
mation des pauvres, 
fa charité, il réforme 
le luxe , 114 & fuiv. 
reponfe qu’il fit à ceux 
ui lui confeilloient 
e répudier fa femme, 
izj. il leve une ar- 
mée pour aller contre 
les Marcomans , ibid. 
& fuiv. il vend fes 
meubles pour fubve- 
nir aux frais de la 
guerre, IZ6& fuiv. il 
fait fon fécond fils 
Céfar , 117. il fe met 
en campagne , paffe 
le Danube , n8. il 
tombe dans le piege 
des ennemis, dont il 
eft tiré par un miracle 
accordé à la légion 
Mélitine , 129 & fuiv a 
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f t . lettre au fénat â ce 
fujet , iji. il ceffe de 
perfecuter les chré- 
tiens , ibid. il eft falué 
empereur pour la fep- 
tieme fois ; il conclut 
la paix , 8t donne des 
loix aux peuples qu’il 
avoir fournis , 132 , 
131 ■ ’1 marche contre 
Calîius. fon dtfinté- 
reifement, 134. fa con- 
fiance aux dieux , 136. 
il continue fa mar- 
che , pafie en Egypte 
& à Pélufe. fa géné- 
rolîté envers Caflius , 
*37 » *38. »1 fait un 
réglement pour. pré- 
venir les révoltes , 
*38 , mq. il prononce 
le panégyrique de 
Fauftine , 8c lui rend 
de grands honneurs t 
*40. il pafie a Smyrne, 
s’arrête à Athènes, où 
il fe fait initier aux 
myfteres de Cérès , 8c 
donne des récompen- 
fes aux favans , ibid. 
& fuiv. il arrive à Ro- 
tne , y fait de grandes 
libéralités , 141. il 

donne à Commode la 
robe virile , le défi- 
gne conful, le déclare 
fon fucceffeur , 8c 
l’affocie à fon triom- 
phe , ibid. il fe retire 
à Lavinium où il s’ap- 
plique à la philofo- 
phie , 142 & fuiv. fes 
libéralités dans Smyr-, 
ne 8t autres villes , 
*41 & fuiv, fa fageffe 
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à ménager fes fonds 
8c à les employer, 
143 , 144. il fe prépare 
à la guerre des Scy- 
thes , 144 & fuiv. il 
marie Commode, il 
donne des préceptes 
aux philofophes, ibid. 
il marche contre les 
Scythes qu'il défait, 
il tombe malade à 
Vienne , 144 & fuiv. 
fon inquiétude fur la 
fureté de l’empire 8c 
les inclinations de fon 
fils , 146 6* fuiv. dif. 
cours qu’il fit avant 
fa mort , 147 & fuiv. 
Réponfe qu’il fit au 
tribun qui venoit lui 
demander le mot du 
uer. fon âge. durée 
s fon régné, fes 
qualités , ibid. Hon- 
neurs qu’on lui rend 
après fa mort , ibid. 
fes défauts , 130 & 
fuiv. 

Marctllus , ( Ulpms ) 

lieutenant en Bre- 
tagne. fes exploits, 
fon caraélere. il eft 
privé de fes emplois 
par Commode , 170 . 

*71 

Marcia , maitrefle de 
Commode , 167. elle 
l’empoifonne , 173 £• 

fuiv. 

Marcius ( M. ) élu em- 
pereur par le fenat 
après Gordien , 367 

Marcius Turbo , gouver- 
neur de la Pannonie, 
8c de la Dacie , 66 

$3 
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Marcomans font irrup- reur Alexandre , 318. 

tion dans l’empire , il fait afl'ailiner cet 

1 16. Leur défaite par empereur, 319. il eft 

M. Aurele, 118 & élu empereur , 331. 

fuiv. ils font vaincus il s’afiocie fon fils 

par un miracle, 129 Maxime a ^ empire, 

& fuiv. ils demandent & le déclaré Cefar , 

la paix, 13 z & fuiv. ibid. fon origine , 332. 

Marinas ( P. Carvilius ) fa grandeur , fa force 

envoyé contre les prodigieule , & cum- 

Gots , 371. il fe fait bien il étoit grand 

proclamer empereur mangeur, ibid. & fuiv» 

&. eft tué , 372 & juiv. progrès de fa fortune. 

Marias Maximus , auteur 133 (y fuiv. fa cruau- 

de i’hiftoire d’Adrien, te Ôc fon orgueil , 

84 334 ^ fuiv. il excite 

Martial (Jule ) aflafiine la fixieme perlccu- 
l’empereur Caracalla, tion contre les cliré- 
271 tiens, 33} & fuiv. fes 
Martyrs, nombre pro- qualités militaires , 

digieux qui fouffri- 336. il découvre une 

rent fous Dece , 378. conjuration contre 

les trois cents de lui, 337 & fuiv. fes 

Mafia Candida , 390 guerres contrelesGer- 

MajJ’agttes révoltés ra- mains , 338. il donne 

vagent l’Armcnie & ordre qu’on maflacre 

laCappadoce, 80 à Rome ceux qui te- 

Materne. Son origine, il noient le premier 

confpire contre Com- rang.’ fa cruauté ex- 
mode , 162, 163 cefiive , 339 & fuiv. 

Maternicn - écrit a Cara- l’Afrique le révolte 

calla la prédiflion contre lui , & élit le 

d’un devin contre fa vieux Gordien pour 

vie , 270 empereur , 340. le fé- 

Maternus Lafcivius( Tria- nat défend de le re- 

rius ) Sa fidélité en- connoitre pour empe- 

vers Pertinax, iS6„ reur -, fa fureur alors , 
187 341. il fe met en mar- 

Maximt vaincu & tué che pour venir a Ro- 

par les Parthes, 46 me, 342. fon parti 

Maxime de Tyr fleurit foutenu en Afrique 

fous Antonm , 103 par Capellien , 343. 

Maximin Goth,fouleve il marche vers l’Ita— 

les légions des Gau- lie pour la réduire , 

lois contre Tempe* 346. Murmures de fes 
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foldats. tl alliége A- 
quilée qui refuie de 
lui ouvrir fes portes, 
347. fes foldats fe fou- 
levent contre lui, & 
le tuent, îso. fa mort 
rend la tranquillité à 
l'Italie ,35 t. joie ré- 
pandue dans Rome à 
la nouvelle de cette 
mort , 3 ta &• J'uiv. 

Méatcs. Quels étoient 
ces peuples, 2. \ g 
Mifithéc choifi par Gor- 
dien pour fon pre- 
mier mimftre , <38. il 
contribue beaucoup à 
la victoire remportée 
fur Sapor , 36a. il 
meurt foupçonne d’a- 
voir été empoifonné 
par Philippe, ibid, 
N 

arcisse étrangle 
Commode , 174 

Ncrva (M. Cocceius^ 
proclamé empereur, 
fon origine, fes qua- 
lités, 1, fes défauts, 
fon âge. Eftime qu’on 
avoit pour lui. il eft 
accufé d’avoir conf- 
piré contre Domi- 
tien , 3. Sa frayeur 
fur le taux bruit de 
la vie de Domitien. 
il reçoit les compli- 
mens de fon éléva- 
tion , & entre autres 
celui d’Arius Antoni- 
nus , 4 l> 5. il annulle 
les décrets injuftes de 
Domitien. il permet 
aux chrétiens l'exer- 
. cice libre de leur re- 



I E R E S. 41$ 
ligion ,5,6. il rap- 
pelle les payens exi- 
les .abolit les impôts, 
reftitue les biens 
ufurpes. fa libéralité, 
6j 7. ton attention à 
foulager les malheu- 
reux. fon goût pour 
les lettres -, il pro- 
tégé les favans , 7. fa 
clemencea l'egard de 
deux fénateurs qui 
avoient compiré con- 
lui, 8, fa fageffc à 
profiter des avis qu’on 
lui donnoit, g. il fait 
une loi en faveur des 
enfans , ibid. il dé- 
fend le mariage avec 
une niece. il condam- 
ne a mort tous les 
domeftiques & efda- 
ves délateurs , 10. fa 
réponfe a Atticus qui 
lui mandoit qu’il 
avoit trouve un trc- 
for , 10 , 11. fa gené- 
rofité a l’égard de 
Virginius Rufus , 11. 
il ditlipe une conjura- 
tion faite contre lui, 
& fe contente de ban- 
nir les conjurés , 11 , 
ii. fa devife , 11. 

les troubles domefti- 
ques donnent atteinte 
a -fon autorité, ibid. 
il adopte Trajan pour 
f->n fucceffeur, le dé- 
clare Céfar , & le fait 
fon collègue 8t fon 
fucceffeur , 13." fa 

mort, durée de fon 
régné, il eft mis au 
nombre des dieux , 3 c 
S 4 
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eft inhumé dans le compofe fon livre dtf 



tombeau d’Augufte , 
14 

Ncmefun , ( Aurele) tri- 
bun des gardés , cons- 
pire contre Caracalla, 
270 

Néocéfarct. L’on y ren- 
verfe les idoles , 371 
Niger , préfet du pré- 
toire , 162 

Niger Juftus ( C. Pefcen- 
nius ) proclamé em- 
pereur par le peuple, 
196. il en prend le 
titre , & eft reconnu 
par les princes d’Aiie, 
ibid. fa négligence , 
199. Severe lui fait 
4a guerre , 211 , 212. 
il eft défait & prend 
la fuite, 212. il eft 
encore battu , fe fau- 
ve à Antioche •, fuit 
du côté de l’Euphrate, 
eft pris & tué, 214 
Numétien , maître d’é- 
cole , fa Supercherie 
en faveur de Sévere, 
& fon dcfintéreffe- 
ment, 221 

O 

O riLIUS Macrinus 
(M. ) empereur. 
Voyez Maerinus. 
Oppien , célébré poète 
Grec , en quel teins 
il vivoit, 272 

■Optimus. Titre dont le 
Sénat honore l’empe- 
reur Dece , 37Ï 

Origene confulté par 
Marnée , mere de Sé- 
vere , fur la religion 
chrétienne , 326, il 



martyre , 335. il écrit 
vivement a l’empe- 
reur Philippe , 370, 
371. fon martyre fous 
Dece , 378 

P 

AUTiNES . Charges 
du palais , créées 
par Adrien , 81 

Papinien que Caracalla 
fait mourir , 260 

Parthamafiris , roi d’Ar- 
ménie, vient trouver 
Trajan , 37. de quoi il 
fe plaint , 38. il eft 
tué , ibid. 

Parthamft/pate , procla- 
mé roi des Perfes , 4S 
Parthcs révoltés fous 
Adrien, 33. ils font 
des incurfions fur les 
frontières de l’em- 
pire , 73. nouvelle 
révolte, 109. ils fe 
Soumettent , 114- Sé- 
vere leur fait la guer- 
re & les réduit , 226. 
extin&ion de leur mo- 
narchie , 316. on ap- 
prend à Rome qu’ils 
ont fait une irruption 
fur les frontières, 354 
Paul , premier anacho- 
rète , fe retire dans la 
Solitude , 378 

Paufanias fleurit fous 
M. Aurele , * 4 * 

Perennis ou Perennius , 
préfet des gardes pré- 
toriennes , favori de 
Commode , devient 
fon premier miniftre» 
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fon mauvais carac- 
tère, 157. fon avarice, 
139. il eft accufé de 
confpirer contre Com 
mode qui le fait mou- 
rir , 160 

ferennis le fils vient à 
Rome, fa mort , 161 

Pcrgame. Une fédition 
s'y éleve contre l'em- 
pereur Macrin, 17S, 
279 

Ptrfécutiont contre les 
chrétiens , fous Sep- 
time Sévere , 118. 
fous Maximin , 333. 
fous Dece , 376 & f. 
fufcitée par Vale- 
rien , 3S9 

Ptrfts à qui Sévere Tait 
la guerre , 216. leur 
monarchie rétablie 
par Artaxerxe , 316 
& fuiv. ils viennent 
en Méfopotamie 81 
en Syrie fous la con- 
duite de Sapor, 385 
Ptrtinax. ( F. Helvius ) 
Sa réputation, fa ma- 
niéré de vivre, fa 
furprife & fa réponfe 
aux conjurés de Com- 
mode qui venoient 
lui offrir l'empire , 
173 , 176. il fe rend , 
va au camp des» co- 
hortes prétoriennes , 
il eft nommé Augufte, 
176 , 177. il eft pro- 
clamé empereur, il 
accepte après avoir 
repréfenté fon im- 
puiffance. il fait l’é- 
loge de Lætus, 178. 
il eft honoré du titre 
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de pere de la patrie . 
& revêtu de la puif- 
fancc confulaire fie 
tribunitienne , 179. 

fon âge , fa naiffance , 
fon portrait, ibid. &• 
fuiv. Suite de fa vie 
jufqu’à fon élévation 
à l’empire , 180 6* f. 
il s’oppofe a ce que 
fa femme foit hono- 
rée du titre d’Augufte, 
& fon fils de ceiui de 
Ccfar , 181 , iSz. il 
reforme les abus , 
bannit les délateurs , 

182 , 183. fon équité, 

183. fa libéralité , fa 

frugalité , ibid. & 184. 
il eft hai des affran- 
chis 8t des préto- 
riens qui confpirent 
contre lui , 18). il 
travaille à apaifer la 
fédition. il s’oppofe 
à la punition de Falco, 
186 & fuiv. il eft tué 
par les prétoriens, 
durée de fon régné , 
189 , 190. les préto- 
riens lui coupent la 
tête , fie la portent 
en triomphe au bout 
d’une lance , Ï90. 
Ttoubles dans Rome 
arrivés à fa mort, 
191 & fuiv. Condufion 
du fénat pour lui dé- 
cerner les honneurs 
divins, 203. Septime 
Sévere punit fes meur- 
triers , 204, 203 . Sa 
pompe funebre or- 
donnée , 209 

Ptrtinax le fils eft ho- 
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noré du titre de Cé- 
far , iSï , iSz 

Pefcennius Niger Juflus 
l C. ) proclamé em- 
pereur dans des jeux 
publics en la place & 
en la prefence de Ju- 
lien, 196. Voy. Niger. 
Phalange , nom que t-a- 
rac illa donne à une 
. brigade de l'on ar- 
mée , 263 

Philippe ( Jule ) dit 
l'Arabe , l'oupçonné 
d’avoir empoilbnné 
Mifithée , 362. il de- 
vient le confident de 
Gordien , 8t general 
de fes armées , ibid. 
fies artifices & fies in- 
trigues pour parvenir 
à l empire , $6}. il en- 
gage les troupes à le 
nommer collègue de 
l’empereur , ibid. re- 
connu empereur/ par 
toute l’armée , il écrit 
au fénat qui le con- 
firme, 366, 367. fon 
pays , fa famille , fes 
emplois, 367. il afïo- 
cie fon fils a l’empire , 
ibid. fa paix honteufe 
-avec les Perfes , 367 , 
368. il fonde en Ara- 
bie la ville de Phi- 
lippopolis , 368. il ar- 
rive à Rome , & n’y 
eft pas fort bien reçu, 
ibid. il y fait célébrer 
les grands jeux fécu- 
laires , ibid. & fuiv. 
On a dit qu’il avoit 
embraffé le chnftia- 
oifime, 369. circonf- 



tances de fia conver- 
fion , & s’il eft le pre- 
mier empereur chré- 
tien , ibid. Cr fuiv . il 
offre au fénat de fie 
démettre de l’empire , 
372. il reçoit des let- 
tres de Dece que l’ar- 
mée avoit déclaré em- 
pereur, ibid. & fuiv. il 
eft maffacré par les 
foldats , 373 , 374 fon 
fils eft auffi tue peu de 
tems après , 374 

Philippopolis , ville d’A- 
rabie , fondée par 
l’empereur Philippe, 
368 

PhHuflrate fleurit fous 
Marc-Aurele, 141 
Phlegon compofe fa 
chronologie , 75. fon 
origine , 87 

Plautien marie fa fille à 
Caracalla fils de Sé- 
vère , 2*9. idée de ce 
favori de l’empereur, 
ibid Cr fuiv. fes vices 
& l’abus qu'il fait de 
fon autorité , 130, 
231. il perfécute les 
chrétiens, 131. Haine 
qu’on lui porte & à 
Caracalla , ibid. il eft 
tué par ce dernier, 
234 

Plautine époufe Cara- 
calla fils de Sévere , 
2,29. magnificence de 
fes noces, & fa dot 
exceffive , 231. elle 
eft haie de fon époux, 
133. & exilée dans 
l’iflede Lipare, 236 
P Uutius , frere de PUu- 
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tine , exilé dans l’ifle 
de Lipare , zj6 

Pline , pcnfée remar- 
quable de cet auteur 
fur les princes, ii,il 
cftéluconful ; ce qu’il 
rapporte dans une de 
fcs lettres au fujet du 
panégyrique de Tra- 
jan. jugement qu'il 
en porte lui -môme, 
31 , 33. il juftifie les 
chrétiens auprès de 
Trajan, 13 

piotin , philofophe , fe 
met dans les troupes 
pour voir les philo- 
lbphes de la Perfe 8c 
des Indes , 363 

Plotina 1 Pompeia ) fem- 
me de Trajan. bon 
mérite , l6 

Plutarque fleurit fous 
Adrien , Sy 

Pvlycarpe . ( Saint ) Son 
martyre en Afie, 118 
Pompeianus. ( Claudius ) 
fon origine, fes qua- 
lités. il époufe Lu- 
cille , ut 

Pompéien ( Claude ) conf- 
pire contre Commo- 
de , 137 , 158. il eft 
puni de mort , 1 3 8. 
Pompéien , gendre de 
Marc-Aurele; Julien 
lui offre l'empire, 102 
Préteurs inflitués pour 
les orphelins , 113 

Prétoriens punis , 186. 
fe révoltent , 187. pu- 
nis 6c dégradés par 
i Sévere , 2.0s . nou- 
veaux régie mens pour 
leur corps qu’on aug- 
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mente au quadruple , 
xoS- Mollette dans la- 
quelle Caracalla les 
entretenoit, 169. fé- 
dition entre eux & le 
peuple foutenu du fé- 
nat , 348 & fuiv. ils 
défapprouvent l’élec- 
tion de Puppien 6t de 
Balbin , 333. qui font 
maffacrés par eux , 
3<3 » 356. ils procla- 
ment le jeune Gor- 
dien Augufte , 336 

Prifcus ( Statius) prend 
Artaxate, 114 

Prifcus , ingénieur ha- 
bile dans Byzance , 
réfervé par Sévere, 

117 

Ptolomée fleurit fous 
Adrien, 73 

Puppienus ( M. Clodius ) 
& Decimus Cæcilius 
Balbinus , élus con- 
jointevnent empereurs 
par le fenat , 343. 
Quels étoient ces 
deux hommes , ibid. 
& fuiv. Le premier 
leve des troupes Sc 
marche contre Maxi- 
min , 146 & fuiv. après 
la mort duquel tous 
deux demeurent em- 
pereurs , 33 1. Les pré- 
toriens s’oppofent à 
leur éle&ion par l’in- 
diferétion de quelques 
fénateurs , 333. ils ne 
s’accordent pas en- 
femble, 334. ils fe ré- 
concilient pour s’op- 
pofer au Parthes Sc 
aux Germains , 334, 
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35 f. ils font maflacrés 
par les prétoriens 

III «H* 

/~\uades révoltés, 
y in , 115. repouffés 
Ct vaincus par Marc- 
Aurele, liS 

Quadrat eft puni de mort 
pour avoir conjure 
contre Commode, 148 
Quadratus t’ait l’apologie 
des chrétiens , 7 4 

Quartinus ( T. 1 élu em- 
pereur par les foldats 
irrités contre Maxi- 
min , 338. il eft aflaffi- 
né par Macédomus , 
ibid. 

Quintien eft puni de mort 
pour avoir conjuré 
contre Commode , 

R 

T} egille , préfet du 
prétoire , condam- 
né a mort , 165 

Rume, Troubles y exci- 
tés par le préfet du 
prétoire , u , 1 j. Tra- 
jan l’embellit , 30 , 31. 
Antonin l’embellit , 
1QQ , 101. calamités 
publiques , toS & fuiv. 
fa décadence , 131. 
Réjouiffances à l’ar- 
rivée de Commode , 
154 fuiv pefte. fe- 
dition , 163 O fuiv, 
incendie , 169 , 170. 
Réjouiffances a l’ar- 
rivée de Pertinax , 
177- Révolte des co- 
hortes prétoriennes , 
185 &■ fuiv , Rome em- 



ble 

bellie fous l’empereur 
Alexandre , 311 

Ru fus Virginius , éln 
empereur, il eft affo- 
cié au confulat par 
Nerva. fa mort, 11 
S 

Cabine , femme 
*3 d’Adrien, jy. fon ca- 
ractère. fon indiffé- 
rence pour Adrien » 
_ , ,6 a . 65 

Saburan fait préfet du 
prétoire par Trajan , 
20 

Sapor , roi des Perles , 
fuccelieur d’Arta- 
xerxe, fait la guerre 
aux Romains , 361. il 
eft vaincu & fe retire 
dans fes états , ibid , 
il emraene en Perfe 
l’empereur Valerien 
qu’il traite avec in- 
dignité , 391 & fuiv. 

Sarmates révoltés , 6y. 

font fournis , iSIÎÏ. 
Sarmi{ bâtie par Trajan , 
iS 

Scythes révoltés & fou- 
rnis, 64. ils font une 
irruption dans l’em- 
pire , 144 

Seleucie prife par les 
Romains , 1 14 

Sénat , confirme l'élec- 
tion de Julien, 194. 
députe vers Sévere 
élu empereur , 198. 
reçoit de Sévere une 
lettre menaçante, 114, 
art- L’aïeule d’Hého- 
gabale a fcance dans 
lefénat, & y opine 
comme un fénateur , 
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tqo. ,il confirme L’é- 
leciion du vieux Gor- 
dien , 341. il élit cm- 
ereur Puppien & Al- 
m conjointement , 
34t. il confirme Pè- 
lent on du jeune Gor- 
dien par les préto- 
riens , 356 

Sénat de femmes établi 
par Héliogabale, 290 
Septimius Severus (L. J 
prend le titre d’empe- 
reur , 192? Voyez Se- 
verus. 

Sérapis. Demandes que 
Caracalla fait à ce 
Dieu , 167 

Servien condamné à mort 
par Adrien , 83,84 

Sévert, gouverneur de 
la province Lyon- 
noife , 163 

Sévéritn condamné a 
mort par Adrien , 83 
Severus ( L. Septimius) 
proclamé empereur 
par fes foldats , 197. 
donne à Albm la qua- 
lité de Cefar , 198. le 
fenat lui députe , ibid. 
Julien lui offre de 
partager l’empire , ce 

Î ju’il retufe , toi, le 
énat le prie de fe 
rendre a Rome, 203. 
il fait de grands pré- 
fens aux députés du 
fénat , 204» il donne 
ordre aux gardes de 
venir au devant de 
lui fans armes , ibid. 
il punit les préto- 
riens meurtriers de 
Pertinax , ao;. fon 
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entrée dans Rome , 

206. fon cara&ere.fon 

portrait , fa famille , 
ibid. & fui ». il fait de 
nouveaux réglemens 
pour le corps des pré- 
toriens , zoS il prend 
le furnom de Perti- 
nax , fait emprifonner 
les enfans des princi- 
paux officiers , 209. il 
fe prépare à la guerre 
contre Niger, 210. 
grands honneurs qu’il 
fait rendre à Albin, 
afin de ie mieux trom- 
per, i'oid. & fuiv. il 
remporte la viétoire 
fur Niger qui s’enfuit 
au delà du mont Tau- 
rus , 212. il l’attaque 
une fécondé & troi- 
fieme fois , le bat tou- 
jours , & enfin le fait 
mourir , 213 , 214» il 
ufe mal de fa viûoire, 
& fait mourir tous 
les généraux de l’ar- 
mée de Niger, 214. 
avec fa femme & fes 
enfans , 213. il mar- 
che contre les Par- 
thes , 2t6. afliége Hy- 
zance , & s'en rend 
maître , 216 , 217. fa 
trahifon envers Al- 
bin , 218 , 219. il fait 
déclarer Céfar fon fils 
aine , 220. il attaque 
Albin , eft bleffé , 8t 
fon cheval tué fous 
lui , 222. cruautés 
qu'il exerce apres fa 
vidloire , 223,224 il 
vient à Rome après 
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avoir écrit au fenat 
une lettre menaçante, 
214 > 225- difcours 
terrible qu’il fait en 
plein fénat , 22;. il 
fait mourit vingt- 
neuf partifans d’At- 
bin , 21 ç , 226- il palTe 
en Orient contre les 
Partîtes , 116. il allié- 
ge Atres , & leve le 
liège , 227. il pour- 
fuit partout les parti- 
fans de Niger & d’Al- 
bin , 227, 128. il per- 
fécute les chrétiens , 
228. il paffe de Palef- 
tine en Egypte tru’il 
vifite , ibid. il marie 
fon fils Caracalla avec 
Plautine, 219. il ar- 
rive à Rome pour ces 
noces , 232. Geta fon 
frere lut révélé 11 
conjuration de Plau- 
tien , dont il fait con- 
damner les partifins 
par le fénat , 233 & 
fuiv. il parcourt les 
villes d'Italie pour 
écouter les plaintes 
& rendre la juftice , 
236. fon amour pour 
l’argent, 237. il eft 
aimé des foldats , ib. 
ce qu’il fait pour fes 
enfans , 238. il les dé- 
clare fes fucceffeurs 
conjointement , ibid. 
quelle étoit fa vie or- 
dinaire , 238 , 239. il 
va en Bretagne ré- 
duire les rebelles , 
239 , 240. pertes qu’il 
fqit dans cette guerre, 



240. fameufe muraille 
qu’il fait conftruire 
en Angleterre, 241. 
il eft appelé Britanni - 
eus Maximus , 242. fon 
fils Caracalla veut le 
tuer , 243. il lut par- 
donne , & fait tran- 
cher la tète à tous 
ceux qui favorifoient 
ce fils , 244. fa mort , 
243 , 246. on travaille 
à fon apothéofe, 251 

& fuiv , 

Scvcrus-HjJlilianus ( L, 
Aurelius) élu empe- 
reur par le fénat , 
meurt auffitôt , 367 

Scxtus de Cheronée , 
maître de Marc-Au- 
rele , 142 

Silius Mtffala conclut 
qu’on falle mourir Ju- 
lien , 203 

Simeon , ( Saint ) évêque 
de Jerufalem, cruci- 
fié, 3 .Ï 

Similis. Son mérite ; il 
devient l’objet de 
l'envie d’Adrien; il 
quitte la cour, fon . 
epuaphe, 72 

Smyme renverfée par 
un tremblement de 
terre, & rebâtie par 
Marc-Aurele , 14J 

Sttmis & Mamie , filles 
de Mæfi foeur de Ju- 
lie , 2M , 282. Sœmis , 
mere -d’Heliogabale , 
honorée du titre d’Au- 
gafte , 288. elle eft 
tuée avec fon fils , 
299 , 300 
Sparticn , récit çju’il fait 
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de l'aflaflinat de Ca- 

• racalla , 271 

Stangorus , roi des In- 
des, vient rendre hom- 
mage à Antonin , 95 

Succtjfus (Helvius) af- 
franchi , pere de l’em- 
pereur Pertinax , 179 
Suctone. Sa nailiance. fes 
qualités, fes ouvra- 
ges , 88 

Sutpicc Scvere , pourquoi 
il n’a point parle de 

• la perfécution des 

chrétiens fous Maxi- 
min , 336 

Sulpicicn 8c Julien veu- 
lent acheter l'empire 
misa l'encan; celui- 
là n’eft pas affez ri- 

ç che ’ e '9*.. *93 

aura , favori de Trajan , 
accufc de confpirer 
contre lui, 31. fa mort. 
Trajan lui fait élever 
des ftatues , ' 31 

T 

T av s 1 v s tue Per- 
tinax , 189 

Temple élevé par Adrien 
en l’honneur de Ju- 
piter Capitolin, 78 
Tertullitn tait l’apolo- 
gie des chrétiens, 231. 
a quelle occafion il 
publie fon livre des 
Speélacles & celui de 
l'Idolâtrie , 236, 237. 
fes fentimens fur Ca- 
racalla , 247 , 248 

Tiberien, gouverneur de 
la Paleftine , prend la 
défenfe des chrétiens, 
36 

Zitre débordé caufe de 



grands ravages, 100, 
108 

Trajan le pere , conful 
patnc.en, 13 

Trajanus ( M. UlpiuS 
Nerva ) eft adopté 
par Nerva qui le dé- 
clare Céfar , il eft 
nommé Germanicus fit 
empereur, il devient 
collègue de Nerva, 8c 
eft deligne fon fuc- 
cefléur , 13. il arrive 
a Rome, fon origine, 
fon extraction. fon 
âge. fon portrait , 14 , 
15. fon caraCtere. fa 
mamere de vivre, fon 
amitié pour fes fol- 
dats. fes qualités, fes 
vertus , 16 & J'uiv. fa 
fageffe duns le gou- 
vernement. fa juftice 
8t fes autres vertus, 
ibid. il punit les au- 
teurs de la conjura- 
tion contre Nerva. fa 
bonté pour tous les 
pauvres d’Italie, fa 
modération, fa poli- 
teffe. fa modeftie , 17, 
18. fon mépris pour 
li fafte. fes plaifirs , 
18. fa bonté 8c fon 
équité, fon defintc- 
reffement , 19 , 20. 

paroles remarquables 
qu'il dit en inftallant 
Saburan , préfet du 
prétoire , 20 fa fidé- 
lité pour fes amis, 
choix qu’il en faifoit -, 
il profite de l’exem- 
ple de Domitien , 20 , 
21. fes défauts, n t 
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22. il marche contre 
les Daces , zz. traits 
remarquables de fa 
bonté & de fa piété, 
il accorde la paix à 
Décébale , 23 , 24. il 
eft furnommé Daci- 
cus. il entre triom- 
phant dans Rome , 

24. fon attèntion 
aux affaires, il ap- 
prend la révolte de 
Décébale , 24 , 25. il 
marche une fécondé 
fois contre lui. Ré- 
poufe qu’il fait à fes 
proportions de paix , 

25 , 26. il fait conf- 
truire un pont fur le 
Danube , 26 , 27. il 
réduit Décébale à la 
derniere extrémité, 8c 
s’empare de fes états, 
il bâtit pluûeurs vil- 
les dans ce royaume , 
entre autres Sarmiz 8c 
y envoie des colo- 
nies , 27 , 28. il dé- 
couvre les tréfors que 
Décébale avoit ca- 
chés dans la riviere 
de Sargece , 28. il re- 
tourne à Rome , y en- 
tre en triomphe , 8c 
donne des jeux 8c des 
fpeftacles , 29. il tra- 
vaille à réformer les 
loix 8c à exterminer 

- les délateurs, 29,10. 
l'on attention pour le 
-bien public lui mé- 
rite le nom de pere 
de la patrie , 31. trait 
remarquable de fa 
confiance en fes amis. 
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fa réponfe aux accu» 
fateurs de Sura, 31 , 
32. il lui fait élever 
des ftatues , 32. fon 
panégyrique pronon- 
cé par Pline , ibid. 6» 
fuir, il fait une ordon- 
nance fevere pour dé- 
fendre aux avocats de 
rien prendre de ceux 
pour qui ils occu- 
poient , 33 , 34. il per- 
l'ecute les chrétiens , 

34 6* fuiv, il palfe à • 
Antioche , 8c fa.t cef- 
fet la recherche des 
chrétiens à la folli- 
citanon de Pline 8c de 
Tiberien, 35, 36. il 
ordonne qu’on pu- 
n.ffe de mort ceux 
qui viendroientfe dé- 
noncer, 36. il paffe en 
Arménie Tout fe fou* 
met à lui , 36 & fuiv. 
Réception qu'il fait à 
Parthamafiris. Il ré- 
duitl’Armeme en pro- 
vince , 37 & fuiv. fon 
art 8c fa conduite dans 
la guerre , 39. il eit 
furnommé Optimus , 
Armtnicus 8c Parthicus , 
40. il hiverne fon ar- 
mée en Syrie , 8c 
prend fon quartier à 
Antioche. Danger 
qu’il effuya dans un 
tremblement de terre, 
ibid. & fuiv. il fe met 
en campagne , 8c paffe 
l’Euphrate , 41 & fuiv . 
il fe rend maître de 
l’Affyrie 8c de la Chai- 
dée, il abandonne le 
I dsffeio 
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deflfein de joindre 
l’Euphrate au Tygrc , 
palfe en Perfe , y ré- 
pand la terreur, 42 & 

& fuiv. il fe rend maî- 
tre de l'ille dont 
Athambilus étoit roi. 
il eft arrêté dans Tes 
conquêtes par divers 
contre-tems , 44. 11 
arme une flotte , entre 
dans la grande mer 
orientale , & forme le 
deffein de paffer dans 
les Indes , ibid. & fuiv. 
il envoie la relation 
de fes conquêtes au 
fénat qui lui décerne 
de grands honneurs, il 
revient fur fes pas 
pour punir les Par- 
thes , 45 & fuiv. il fe 
rend maître d’une 
grande partie de l’A- 
ne. il donne un roi 
aux Parthes & aux 
Perfes , 47 &• fuiv. il 
marche! contre les 
juifs révoltés , 48 ù 
fuiv. il tombe malade 
en Cilicie. fa mort, 
fon âge. Durée de fon 
régné, fes cendres 
font portées à Rome, 
ji £• fuiv. fa mort de- 
meure cachée quelque 
tems , 52. fon éloge, 
ibid. & fuiv. il triom-, 
phe après fa mort , 57 

V 

'fTAiERiEN nommé , 
quoiqu’abfent , cen- 
Tome IF. 
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feur par Dece , 376. 
l’armee des Alpes , de 
concert avec Rome , 
le proclame empe- 
reur, 387. On donne 
le titre de Céfar à 
Gallien fon fils, 388. 
fon caraâere &. fa ré- 
putation , ibid. il pro- 
tège d’abord les chré- 
tiens , puis les perfç- 
cute , 389. fous lui 
arrive la huitième 
perfécution , ibid. il 
eft fait prifopnier par 
Sapor , & traité très- 
indignement, 391. il 
meurt, 392 

Vefta. Héliogabale en- 
tre dans fon temple 8c 
en éteint le feu , 291 
Veflalé que Julien veut 
envoyer à Sévere , le 
fénat s’y oppofe , 202 
Vttronius Turinus , cour- 
tifan de l’empereur 
Alexandre , fon hif- 
toire , 305 & fuiv. fes 
fourberies, 306. l’em- 
pereur le fait etouffer 
parla fumée, ibid. & 
fuiv . 

Victor , pape &. martyr 
fous l’empereur Sc- 
vere , 228 

Vivimace , ville de la 
haute Méfie fur le 
Danube , 220 

Ulpianus , célébré jurif- 
confulte & préfet du 
prétoire , confeiller 
d’Alexandre Sévere , 
301. il eft tué par les 
foldats dans le palais 
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à la vue d’Alexmdre, — 
J>8, 319,310 
VoLgefe , roi des Par- 
thes , fait des incur- 
fions en Arménie & 
en Syrie, 109. il eft 
mis en fuite, 114 
Yolufien , fils de Gallus , 
aflocié à l’empire , 
385. il eft tué avec 
fonpere, 3S7 

Vrbicus ( Lucius ) fou* 
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met les Bretons, il 
fait conftruire une fé- 
condé muraille pouf 
la défenfe de la Bre- 
tagne , & eft furnom- 
me Britannicus , 94 

X 

Y»TE , évêque de 
Rome , fon martyre 
fous Dece , 390 
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